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Chien à double nez Deux bébés mortellement brûlés
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; Un incendie à dévosté récemment la maison de M. et Mme Reginald

: Morrison,de Chicago. pours deux enfants, Rosemary. 10 mois, ot
athryn, ans, ont été brûlées à mort. gauche, un pompier exomine

Sordvohtssmern * le carrosse dans lequel périt la petite Rosemary. A droite, la mire, Mme
vétérinai i staté qu'il possédeit d Son Veronica Morrison, photographiée peu de temps après son admission à

maîtrecomprendpourquet ite Vedoret nysensible. l'hôpital.Elle a subi de graves brûlures.

Unraid & la centrale des “bookies99

| Descente sonsationnellet
(A LIRE EN PAGE 5)

 
 

 



 

   

   
Quelques membres de cette

LEP

Pa So

 

tribu des Leles que Fon disait of féroees
et si mystérieux Un certain lieutenant Que l'en ne veut pas
Identifier pour le mement et dent on peut tire el-contre les révé-

Jetions sur lo pays des Loios, eû il a vécu un beut de temps,
semble veuleir mettre fin à toutes ces légendes. .

Ona percé le mystère
de la terre des Lolos.

Fa |

ET URN. J. ER 1947 A

C’esten soldat ue

Monty va en U.R.S.S,
LONDRES,4. — (Service spécial

Le feld-maréchal-vicomte Montgomery.es ,
Moscou, àl'invitation du premier ministre Josef Staline,

afin de promouvoir “l'entente et
4:

|
entre les armées anglaise et soviétique.

“Je vais en Russie comme sol

thet amical!
J

nous tous.”

cette saison-ci.

 

Pétain serait
malade en prison

r-Philippe Pétain, chef du gou-
versement de Vichy pendant la
guerre, est gravement malades
dans sa prison d'exil, sur une pe

tite fle située au large de ia Bre-
tagne rapporte son avocat, Me
Jacques leorny. Le maréchal, âgé
16e 96 ans, souffre d'une conges-

CHANGHAI, 4 — Des correspondants déterminés à tlon pulmonaire, et sos état ins-

savoir la vérité sur cette mystérieuse terre des Lolos ont pu
enfin rencontrer un homme qui connaît très bien cette ré
sion pour y avoir véeu lui-même. .
— Y a-t-il des esclaves chez les

Lolos ? tui ent-ils demandé. — Non,
répondit je lieutenant. (On ne peut

révéler le nom de ce militaire à,
cause des restrictions de guerre.)
Ces tribus ne connaissent pas les
troubles sociaux. et le profit est un’
motif qui les laisse bien froides.
Chez les Lolos, on est paisiblensant
divisé en deux classes: les paysans
et les guerriers. Personne ne reçoit
de paye, mais tous ont la même
quantité de nourriture et vivent
dans des abris semblables avec
Jeurs pores, leurs vaches et leurs
chèvres. Chez les Loios, je n'ai pes
rencontré de vallée interdite. Toutes
celles que j'ai vues. j'ai facilement|
pu les traverser en donnant au chef
ë um petit présent en pièces

‘ t -
“Les Lois,” continue :e Tieute |

dant, “ne semblent pas, comme !
S'avait voulu la rumeur, avoir ré-
duit en esclavage certains avie-,
teurs amérieaias tembée sur ce
territoire. Ces indigènes ne nous |
sont pas hostiles. Au contraire. À
chaque atterrisenge forcé d'avions
américains. les Loios se sont tou-
jours montrés empressés à con-
duire les avieteurs au plus pro.
chaia village chinole pour y re
eueillir la récompeñseuofferte par
Jes autorités. Les Loios sont des Versation, mais il a cependant'ia prem

mé laissé entendre que M. Gagnen fe- eredi prochain. Ce sera on mémetens curieux, soupçongeux

me, mais, en fin de compte. ami-
eaux BH y a beaucoup de com-
bats entre eux, mals ce n'est par
plus grave que pour nos propres
combats de rue.” i

La Belgique
des produits

pire de graves craintes. Un jour.
nal de Paris ajoute même que

. Pétain serait wiourant. Mais cette
nouvelle n'a pas été costirmée…

importera

du Québec

 

Le voyage qu’a fait en Europe, ces derniers mois, l’hon.
Onésime Gagnon, trésorier de la province. sera profitable
pour le développement commercial du Québec, a-t-on rap-

, samedi. dans l'entourage du premier ministre, l'hon.
aurice Duplessis.

débouchés pour nos produits
d’autres pays d'Europe.

Teterrogé à ce sujet, samedi
midi. M. Duplessis, qui était de
pessage à ses bureaux au bouveau
Palais de justice, à déclaré qu’il
avait rencontré M. Gagnon, ven-'

| dredt, A Québec. et Que le tréso-
rier éè la province avait rapporté
=R0 impression très favorable de
son séjour outre-mer. “M. Ga-
Enot, à dit le premier ministre,
a rapporté des informations pré-
cieuses qui indiquent des possi-
bilités comeidéradles pour le com-
merce extérieur de la province.”

Le premier ministre n'a pas vou-
lu révéler davantage de cette con-

rait tris prochainement lui-même
une déclaration à ce sujet.
On croit savoir cependant que le

trésorier provineial est entré er
pourparlers avec les autorités de la

 

Concordia saura mercredi

en France, en Belgique et en

France et de la Belgique, sur des
sujets économiques. Les possibilités
cemmerciales les plus considérable:
se présentent du côté de la Belgi-
que.
Le Congo beige, immense pos-

session belge en Afrique, sinsi que
; la Belgique ont besoin de différents
| porduits — depuis l'amiante jus.
; qu'aux articles de métal — que l'on
trouve en notre provinee, et, d'au-
tre part, nous ebtiendrions des con-
ditiens sur l'importation de produits

15.

M. Duplessis à révélé en même
temps aux journalistes que le con-
seil des ministres se réunirait pour

iere fois cette année, mer-

temps ja prentière réunien que
tiendra le eabinet en trois semai-
mes. Des questions d'intérêt géné-
ral y seront discutées, et l’hon.
Gagnon sera présent. Lé premier
ministre a enfin déclaré qu'il avait
iregu samedi, la visite de deux
duetriels canadiens-français, qui
lui ont fait part de leur inten.
tion de fonder une pulperie dans
Ia province.le sort du refinancement |

C'est mercredi, à midi, que le directeur des services mu-
hicipaux, Me L.-A. Lapointe, e.r., ouvrira devant les mem. |
bres du comité exécutif les soumissions présentées pour l’a-
chat de $34,077,000 d'obligations de la ville, en vertu d'un

plan de refinancement adopté, il y a quelques semaines, par
le conseil.

|

| dred

construction du marché central
Au cours de la semaine, le eo-'de fruits et légumes sera bientôt

mité cendlors Leuautetedu hy commencée dans le nord de la
cent voyage de . 5-0, Asselln, ville, sur te terrain déjh acquis ; :Lactance Roberge ef L.A. Lapoin.

|

par la ville. If semble même

que|

24 et" ontétéadmin & Th is
te, à New-York, au sujet d'un nov-|l'on se lancera dens cette entre quite “d'intoxication par un az
“veau refinancement partiel de la‘ prine, méme sl Otiawa et Québec inconnu”. x
dette montrésiaise. On crolt que se font tirer l'oreille pour en dé-
Je moment. est opportun d'opérer |frayer une
Un tel rachat d'obligations sur le
Marché américain. M lo comité

M et Mimme Joseph Berthiau-

 

me, âgés respectivement de 40

 

partie du coût. Ce |vert l’homme
marché serait une excellente pro-| appartement,
position d'affaires, assure-t-on, et pu elle.

s'entené sur l'oppertunité d'un teilne eonstitnerait aucun fardeau

|

es
refisancement, 51 faudra convoquer aux contribuables. Le roût sppro-

consell et sewmetire lo projet zimatil ea sern de $2,600,000, | meurant A 1873 ent,& sa ratification. selon jea plans arcaptés par le
Duns lea miMienz proches dv {Service d'urbasisme et l'Office

gomité esécutif, on ewtime que la, d'inilintive économique.

L'Hydro-Québec n’a

 

“st pas grave.  

 

"
ee

dat,” a déclaré à son départ le du Lu

chef du quartier général britan- ché militaire at

|atame. “Je tiens à établir un con- dree.
avec l'armée montée:

u al grand espolr que ce t
So rotationsainicaies viendront le puissance de l'armée soviétl.

une éompréhension et Um con |que, of
i tiance mutuelles, au bénéfice de ailiée.

: no.Monty apporte un manteau de d'une sema

. peau de mouton blanc et un fou- |! ne projette pos de
* lard de tartan, pour combattre le de l'Union sovi ique.

troié vif qui règue à Moscou en :mée soviétique

T1 eet accompagné ; étt-i1. Je suis
i

| maréchal Alezand.A.-M. Vassileva.

i Ky, chef de l'état-major soctétique.

PARIS, 4 — le maréchal Hen.’

M. Gagnon a découvert d’exeellents

 

Deux personnes menacées
d'asphyxie par le gaz
Bix personnes ont été hospitalisées dans la nuit de ven-

di à samedi, dont quatre à la auite d'accidents et deux
après avoir été menacées d'asphyxie par un gaz non identifié.

rare

et
33 ans et domiciliéa à 9341 ot

pi- Irwin, 13 ans, demeurant respec.

selon le rapport den au. sont brisé les Jambes dans des
[torités. Des poficlers ont décou. accidents de ski au mont Royal,

et la femme dans leur tard dans

même identifier le gaz. Le

|

ford,

Vaimore PeMetler, 60 ane, de!
rue Me-Ca- jeu une’ jambe brisée

therine, s'est brisé plusieurs côtes |tobus de la ligne Pointe-St-Char-
et l'os gauche du cou en tombent |ies, au coin des rues Shearer ofdans un esoniler, chez lui. I à |Grand-Trone,

. erga.

au Petit Journal.) —re Staline et les chefs militaires
eat parti samedi pour| russes de l'opportunité de relations

militaires plus intimes entre la Rus-
sie et l'Angleterre. On prévoit mé-
me, à Londres, qu’il en résultera
l’établisgement d'un comité d'état,
major angle-russe conjoint, identi.
que à celui formé entre l'Angleterre
et les Etats-Unis. ;
De Moscou, on prévoit que Stali-

posers à Montgomery des
pourparlers militaires sur divers
thèmes de stratégie et de ressour-
ces, en conformité avee le traité
d'araitié anglo-russe de vingt ans.
Un porte-parole du gouvernement

‘anglais à déclaré, il y 8 un moix,
faire le four que le création d'un comité militar.

€ parer conjoint anglo-soviétique scinit
aul en dé àun | Menvenue. Elle ferait échee aux

suis complètemen eritiques qui, au sein du parti so
dlaposition. dune wn, claliste, neent les lens mili
Le maréohl voyage duns taires de temps de paix entre lesavion de la “RoyalAir Force”, ll Btats-Unis et l'Angleterre.

egvisitera notamment Btaline et le Çî

Bons souhaits du
gouverneur général

é les établissements OTTAWA, 6. —(D.N.C.+ —Le
américains et canadiens, et discu- Souverneur général & soubuité
té de standardisation d'aruwes et bon voysge A Mle Barbara Au

d'entrainement entre les armées Scott, championne du paiiuag de

britanniques, canadiennes et amé- |antaiolo d'Amérique du Nod,

ricaines. jQui va concourir pour le chams
Le départ du marécha] s'est fait | pionsat international à Htochhoi ms,

dans le grand secret. Sans doute
on n'a pas tenu à dévoiler le leu:
ni l'heure de son ruvolde, à cause |

alestinionne. très
ait craindre cer-

la confiance mutuelles”
—

lonel I-P. Gorshkoy, nita-

“ait RSS à Lon  

Au cours d'une courte conféren-

de presse, Montgomery 8 loué

son rôle dans la victoire
il habitera 'embassade sR-

à Moscou durast son séjour
Pour le moment.

 

glaise

 

Ce voyage et identigue & seus

ve Montgomery a effectués au
Chad et aux tata-Unigen sep-
tembre dernier. Il avait alors visi-..

militaires !

 

Petit almanach]

 

de la situation
tendue, et qui
 

 

 

 

tains attentats. |
1947 JANVIER 1947

(D Wopprochement fs rareTe ro
Les cercles diplomatiques ol + eq 1 2 3 4

ment que Montgomery iscutera ]

5 718/9 10:11
VIVE LA MEDIOCRITE !

14,1512 16:17 18
19 21/22/23'24 25

26)27|28/29/30|311*
DIMANCHE, 5 JANVIER 1947.

Solennité de la salate Famille
Lever T h. 36.

à coucher 16 à. 38.

1 Lever 14 b. 51.

180 Coucher ¢ b. #1.
Temps probable:

PLUS FROID, AVEC XNEIGE

û a.
L'année qui commence est la pre.

miêre qui donne aux Cansdions une

citoyenneté distingts. On n'en Sou
viendra, ne ssrait.o6 que pour cette
raison; otle neus montra en même
sompe, par se Reuveau droit de oe
dive ““siteyen canadien” au Hew de
‘sujet britannique”, comme le Ca-
neda 5 évolué rapidement. L'an
1947, en effet. indique qu'it ny e
que 418 ane que notre pays fut dé-
couvert, 290 ans que Québec fut
fonds, M8 ane que Mentrés) à vu
te jour: qu'il n'y a que 187 ane que

} Jo Canada fut cédé à l'Angleterre ot
00 ana que le Conféétration sans
dienne nists. Au fend, nous neue
sommes acheminée vere |
raineté d'un
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A bag lg génis! Le Dr Harvard
Shapley, directeur de 1'Observa.

toire Ve Harvard. à suggéré de
supprimer tous soux Qui étaient

dès l'enfance douée de génie eu
même d'un talent extraerd
ear, selon lui, le “génie ma    

   est le plus grand assassin en “APIGIté étennante
Puissance”. Autrement dit, ins. Senders¢'Rurese
taurer un régime de médiecrité, Cependant, nobieese ebilge. Le
ob les neuilles seraient les tétes
de la république. Après tout le
génie n'est.il pas voisin de la

le ? Denc, vive la médiscrité !

droit de citoyenneté, dans une dé-
mocratie, est une chose intangible
mais vitaié, que l'en doit conserver
à tout prix une fois qu'en l'a ae:
quies. Il est curieux de nef que
les #trangers naturalists Ca:
sembisnt plus jaloux de leur y
ot prête à remplir les obliga-
tiens que aeux-ei entrainent, que
ten Canadiens née su pays. Eopé-
rens Que Notre nouveau titre de
siteyens canadions confèrera à tous
une dbs plus précis de sa gran.
deur et de Ja servitude qu'il pourra
parfois exiger de nous.

Chen
Les événements passent vite, et on

fes oublie également aves rapidité.
Qui ne souvient qu. à
ment un an jeudi

000 employée cona

 

    

  

   
été transporté A l'hôpital St-Lne.
Luea Lichtil), 14 ann, et Louls-R.

   

  

tivement à 7432. rue de Gaspé,
et à 5731, rue Dariington, ne

 

cetie date qu'en créa À
Ottawa le département Ge ta Me-
senstruction et des Apprevisionne.
mants.
Wy a ou un an avant hier (3 Jans

vier), on pendait à Londres lo fas
meux “Lord Maw Haw”, speaker
à la radio allemande et traites
ueSEae >
pistons eee méridées on indie
Quant qu’il y Sura un an jaudi pre
chain, 10 Janvier, s'euvrait à Len
dres la première réunien de As.
semblée SaagNations. Unis,

l'aprèe-midi de ven-
dredi. D'autre part, Walter Mug-

58 ans, de Terrebonne
Helghte, à été admis A l’hôpita)
Général, vendredt solr, aprim avoir

r un an
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L’impôtsur le
revenu réduit de

 

moitié en juillet
OTTAWA, 4. — (D.N.C.) — L'ère des taxes colossales

du temps de guerre prendrafi
nouveau ministre des Finances, l’hon. Douglas Abbott, non

n à l'été de 1947, alors que le

seulement fera des coupures radicales dans les impôts directs
mais abaissera à la limite toutes les redevances spéciales
qui grévent et les objets de luxe et des milliers d'articles
indispensables à la vie.

Tandis que. l'impôt sur le re.’
venu tombera de moitié en juile
dot, voici les diverses taxes indi-
roctes dont l'abolition est certal-
ne: ls taxe de 25 pour osnt sur

Jes bourses ei lea valises, les pi-
pos ot le tabac, les stylos et les
necseoires de bureau; la taze de!

30 pour cent sur les chocolats et :

Je gomme À mâcher: la taxe de‘
35 pour cent aur les briquets, les
parfume et les cosmétiques, les
montres, les bijoux et la porce-

laine

Chute des prix

La disparition de la taxe de luxe

amènera une chute immédiate de:

16 à 30 pour cent dans les prix de
plusieurs milliers d'articles d'usage

Quotidien. Il en résultera en consé-
uence une diminution appréciable
+ coût de la vie. Mais le coût de
la vie restera même encore plus

élevé qu'avant la guerre, en raison

de la hausse générale prévue sur
les loyers, minsi que des augments-

tions continues du prix de la viande

et d'autres denrées essentielles.

Cependant, il se peut qu'unecrise

économique de courte durée pro-,

voque un fléchissement des prix.

l'automne prochain. Cette légère
dépression, qui ne ressemblerait en

Tien à celles de 1919 et de 1932.
Tajusterait l'équilibre actuellement;

tompu entre les salaires des tra-

vailieurs et le coût de la vie. !

Si. par inattendu, cette nouvelle,

erise menaçait de se prolonger, le

gouvernement fédéral prendrait les.
moyens d'y remédier sans retard |
par le lancement d'ua immense
programme de travaux publics.|

 

+-—mmemmnmnnn=-

Tandis qu'on érigerait à Ottawa
une demi-duuzsine ‘de nouveaux

; édifices départementaux, on cons.
truirait à Montréal, tel que prévu,
un hôtel et des bureaux au-dessus
de la gare Centrale du Canadien.
National.

Da leur côté, les provinces, avec!
Yaide d'Ottawa, entrepreudraient
la réfection de tout le rfeszu rou-
tler canadien, de l'Atlantique su
Pacifique. Par atlleurs, lo déve.
loppement constant de notre com-
merce, tant en Europe qu'en Amé-
rique du Sud. nun seulement né.
cessitera in construction de nuu-
veuux quais à Montréal, Troie-
Rivières et Québec, mais susci.
tera aussi l'ouverture de nouveaux!
ports sur les rives du St-Laurent. -
daos Ja province de Québec.

Avec l'apport du dominion et
des provinces, les municipæistés

seront en mesure d'agrandir les
hôpitaux actuellement =surcop-
gestionnées dans toutes les villes

du pays: même <dans certains
grands centres. notamment Mont-
réai et Toronto, de nouveaux bô-
pKeux ultra - modernes seront
conatruite. Finsiement, pour re

médier à la crise du logement,
des programmes Kigantesques de
constraction de .muaisous et d'’ap-
partements seront réalisés dès le
prini-enpe. qu'il y ait où non une
dépression économique ea cours. !

‘
En rai-on donc de tous ces fac-

teurs. l'ouvrier canadien peut

s'attendre à continuer de conser-
ver son omploi, comme durant la

guerre, alors qu'il ne sera plus

confronté par d'énormes taxes et
un cofit de la vie prohibitif.

 

La redistribution serait

confiée à des magistrats
OTTAWA, 4. — Le problème de la redistribution des

4——_—————mmmmmemmnmennennenanmnme =

Ottawa est invité
à exposer ses vues

. LONDRES, 4. — On a invité
dix-huit pays, dont le Canada, à
soumettre leurs vues sur le pro-
chain traité de paix avec l'Allema-
gne. Len ministres des Affaires
étrangères des quatre grandes

 

puissances recevront les proposi-'
tions le 14 janvier prochain.

Le “Daily Worker” accuse
Bevin d'exploiter l'amout

de la princesse Elisabeth
LONDRES,4. — Le journal communiste Daily Worker

prétend que la rumeur des fiançailles de la princesse Elisa-
beth et du prince Philippe,de Grèce, est une “basse intri-

1

étrangères, Ernest Bevin,
Le journal attaque le roi Geor-
s, Grèce, et prie le peuple

ritannique d'éviter tout lien en-
tre les deux maisons royales. “M.
Bewin croit peut-être excellente
l’idée de tenter de justifier la eon-
tinustion de la domination britan-
nique en Grèce, en rattachant les
deux trônes et en cachant la poli-
tique honteuse derrière cette idyl-
le.” souligne le Daily Worker.
Le journal ajoute: “On n'a au-

eune raison de se servir de l'a-
mour ou des sentiments dars un tel
‘but. La promptitude avec laquelle
je duc de Windsor a dû quitter le

 
gue” montée par le secrétaire britannique aux Affaires

trône indique clairement ce qui ar-
‘rive lorsqu'un mariage ne plait
pas aux conseillers du roi.”

ESPOIR DE HAUSSE
+

DES TRAITEMENTS
| OTTAWA, 4 — (DAC) —
“Maintenant que le gouvernement
{8 augmenté le traltcænent des
sous-ministres et haute foaction-

; naires, les employés de l'Etat es-
: pêrent qu'il verra ausei à relerer
leurs traitements. plutôt maigres
en comp&ralson de la hausse du
coût de la vie €: des sa!aires pa-
‘yés par l'entreprise prirée.

 

 

off.

 

 

C'EST MAINTENANT
me my

       

LE TEMPS DE DEGELER
%

“B.r.r 1" était le mot de passe 3 bord du garde.:dte “Kimball”. après qu'il eut traversé une tem-

pête sur le lac Supérieur et fa:t escale 4 Duluth. aspesanti par des tonnes de glace. Dans la photo-

praphie ci-dessus, on voit le marin John Dickendashen. de Columbus, Ohio, debout entre un radeau
de sauvetage, à gauche, et un camion de l'armée, à droite, entièrement recouverts d'une carapace de

Glace.
 

Raid à la centrale des
| ¢‘bookies’’deMontréal

 

sièges électoraux a donné lieu à des dévats tellement acerbes

à travers le pays que le gouvernement King songe à confier

ce problème à une commission royale formée de juges.

question est jugée tellement délicate qu'il est déjà entendu:

que l’on ne proposera aucun bill concernant la redistribu-

tion. durant la prochaine session fédérale. i

L'escouade de la morolité de la Police munici-
pale a opéré, de bonne heure,l'après-midi de samedi,
un double roid dans les centres du jeu à Montréal.
Ce raid est considéré commele plus audacieux depuis
que l'on faisait irruption, il y o quelques mois, chez

Un groupe considérabled’adver#--"TT

entendre

Harry Ship, rue Ste-Catherine est. L'un des endroits

reeee actuelle. | sur Laformationd'une commission | visités” est considéré comme lo centrale des éto-

ment en vigueur au Canada, en dé-

|

royale, M. King acceptersit de con- blissements de “bookies” à Montréal.

it de ses lacunes, est encore excel-

|

fier l'étude de la redistribution a Divisés en deux groupes, lea?

région. Une carte. eur
alent inscrite les noms

et adresses des “bookies”. fat
également saisie Dans ces pa-
piers, on parle du fameux Harry
Ship, qu! est ea instance devant
la Cour du recorder.

Rue St-Alexandre, ia surprise
semble avoir été pilus compiète
encore. Les trois hommes, sppa-
remment empioyés du journal,
travailisient à l'impression. Au

  

ent. On cite le cas de la France, où

|

un comité parlementaire, lors de la

te système électoral est tellement

|

prochaine session. Mais il faudrait’

eompliqué qu’il fait entrave au gou-, au moins deux mois de travail ardu,|

vernement véritablement démocra-

|

prévoit-on. pour trouver une solu-

tique. tion adéquate. !

Les forces du Viet-Nam

seront-elles anéanties?
PARIS, 4. — On rapportait samedi que le ministre aux

Colonies, Marius Moutet, maintenant en Indochine, a dé

cidé que les nationalistes du Viet-Nam devraient étre anéan-

tis par les forces françaises, avant que la paix soit restorée.

 

i extérieurcment le bureau d'une or-

 
“Il est nécessaire de prendre
le début des négociations,” a
d'une entrevue à Hanoï.

Moutet est maintenant rentré
à Saïgon, après un vcyage à Ha-
nol, of lui et sos assistante ont
souvent élé menacés par le feu
des france-tireune. li @ déclaré
n'avoir ou aucun contact avec les
représentante nationalistes, du-
rant #2 tonrnée d'inspection dans
Ja capitale. Vendredi, des dépé-
ches disaient que deux gardes qui
sccompagnaient lo groupe du mi
Alstre avalent été tués À 100 ver-
ces de Moutet.

une décision militaire avant
déclaré le ministre au cours

Juste avant le départ de Moutet
de ln capitale du Viet-Nam, le pré-
sident de cette république, Ho Chi-
minh, l’a invité, par TSF. à le
rencontrer pour discuter de la si-
tuation. Et vendredi, un autre mes-
rage radiophonique invitait ‘le
général Leclerc, envoyé de Paris, à
prendre le controle militaire de la
région, et & entrer en communica.
tions avec les nationalistes. “Une

ix juste est toujours possible,”
sait l’annonceur.

 

hommes du lieutenant Gabriel Pi- 1
ché, se rendirent simultanément à
la chambre 321. au 10 ousst, rue
Ontario, et au 1030, rue St-Alsx-
andre. Le premier endroit était |

ganisation connue sous le nom de
“Radio Engineering Services”. Au
second, ve trouvaient les bureaux
et les presses du journal Montreal
Sports Daily.
Apparemment, les raids de l'es-

couade ont pris le monde du jeu
complètement par surprise, car
rue Ontario, un télégraphiste rece-
vait paisiblement les resultats des
courses aur les pistes américaines,
et, rue St-Alexandre, trois hom-
mes travaillaient sur les formes de
l'édition de lundi. Les quatre indi-
vidus ont été appréhendés et com.
paraitront tout probablement en
cour du recorder, mardi matin,

“Radio Engineering Services”
était véritablement la centrale té-
1éphonique des “bookies” montréa-
lais, car, loin d’être au bout de leur
surprise en faisant irruption dans
lea bureaux, les policiers éclairei-

tent bientôt un nouveau mystère:

deux seuls appareils téléphoniques ;

étaient en marche.

ces numéros ek l'on entandit une
sonnerie prolongée et assourdie ve-'
nant de différents coins des pièces. |
On enfonça done les murs, et l'on’
constata que des appartils en bon
ordre avaient été masqués. appa-,
remment dans l'intention de les re-:
mettre en service quand tout serait
revenu dans l'ordre sur le front du’
jeu à Montreal...

Les premières perquisitions dé. !
montrèrent qu'il existail vingt de
ces appareils dissimulés. On es-
time qu’il y a encore d'autres ap.
!pareils qui n'ont pas été repérés
par les agents.

Cette centrale opérait dopu'e au
moins dix ans, révélèrent les hom-
mes du lieutenant Piché. Elle
n'avait pas été visitée depuls cinq
ou elx ans et c'est de là que par-
taient les informations alimen:ant
les divers ‘’bookies’* de la métro-
pole.

Fait aseet cocasse, tandis que
les poilciers continualent leur tra-
vail. le télégraphe continuait son
tic.tac monotone.

Outre la découverte des appe-
rells téléphoniques, on à effectué
la saisie de papiers très impor-
tants et qui apporteront des ré
vélations sensationnelles sar les Mais comme l'on possédait plu-

sieurs autres numéros, on appela activitée des preneurs au livre

moment où nous mettons sont
présse. les policiers n'avalert pas
encore présenté de ranport défi-
nitif sur leurs perquisitions. 11
anpert. cependant. que des décou-
vertes intéressantes ont auosi été
faites à ce dernier endroit.

Le Sports Dally. qu! publiait les
derniers Tésultats des pistes amé-
ricaines et canadiennes. tirait À
506 exemplaires distribuées à
Montréal. Ses informations sur
lea courses provensient de la rue
Ontario. C'était un feuillet blanc
et bieu bien connu des amateurs
de courses.

Me Pacifique Plante, procureur
spécial de la moralité, accompa-
gnalent les honmnes du lieutenant
Piché dans ces raids. Il ao rendit

aux deux points visités. Les grou-

pes étaient respectivement dirigés

par les eergents Armand Courval

et John Welr, adjoints du lieu-

tenant Piché. On e'attend, dans

les milleux policiers, à de nou-
velles arrestations d'ici lundi.

Ce raid est considéré par les ob-
servateurs comme le coup de wort
de l'organisation du jeu. “I fau-
dra maintenant de longs Mois aux

“bookie” pour fonctionner not-

malement,” de dire l'un d'eux...
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Tandis que l'embouteillement de la circulation dans les
rues de Montréal a atteint une gravité sans précédent, l’ins-
pecteur Leggett et ses hommes du département municipal
de la Circulation ont déclaré la guerre aux automobilistes
irréfléchis qui font statiomner leur automobile de façon à

vères mesures contrele
stationnement irréfléchi

  

Plus de neige
dimanche

retarder le libre mouvement des autres véhicules.
À partir de samedi, le 6 janvier,

tout chauffeur qui Isisse som su.
tamobile le long d'un amas de
neige de façon à bioquer la cir-
culation sera traduit en Cour et
accusé d'avoir empéché le libre
mouvement des véhicules. Il sera
passible d'une amende de $40 plus
les frais. .

Non seulement le propriétaire |
d'une automobile stationnée de
telle façon se verra.t.ll imposer
une amende pour obstruction, mais,
si la police ne peut le trouver en!
quelques minutes, la remorque mu-!
nictpale sera appelée et l'agtomo-
bile tirée plus loin. Cette mâhoeu-
vre coûtera au propriétaire $7
pour le remorquage, plus 59 cents
par jour pour ia garde dans le:
garages municipal, sl l'automobile:
y ost tralnée, le tout on plus
l'amende. .

Selon l'inspecteur Leggett. le
majeure partie des innombrables
retards de la circulation enregis- :
trés au cours des derniers jours
sont attribuables aux automobi-
listes qui laissent leurs voitures :

 

arrêtées en des endroits inoppor-|‘
tuns sur les grandes artères. Mais |
ce n'est là, a-t-i! souligné, la fau-
te que d'une minorité des chauf-
feurs, tendis que !a majorité en
souffrent et tentent d'observer :
les règ'ements municipaux pour
améliorer la situation.

Deux causes ont entraîné la
majeure partie des difficultés, :
cette année: la suite extraordi-|
naire de chutes de neige tombées |
Tane après l'autre sans que le dé.

L'un des grands problèmes pour
les automobilistes est le fait que
les bancs de neige s'allongent le
long des rues et ne laissent au-
cun espace, disponible pour le sta.
tionnement, taudis que les ruelles
encombrées de neige ne leur per.
mettent pas d'entrer les autome-
biles dans les garagés. À toutes
fins pratiques, à cause de la neige
non dédlayée, les rues ont été mo-
mentanément réduites à la moitié
de leur largeur normale.
 

11 y aura des dix sous à ga-.
gner pour les jeunes enleveurs
FA neige de Montréal pu

ppent aux portes agrès
chaque tempête. Dorval an-
nonce qu'il neigera encore
beaucoup dans le courant de
Ia journée de dimanche. le
thermomètre montera proba-
blement à 15 degrés au-dessus
de zéro vers le midi. Le soleil |
ne paraîtra pas.  

 

 

Ingénieur accusé|
du meurtre de la
fillette Rusnak

 
     

ST-CATHARINES, Ontario, 4. — Depuis le 23 décembre
que la jeune Marion Rusnak est disparue, la chasse générale
organisée par la police pour la retrouver était demeurée sans
résultat. Tandis que les parents de cette filfttte de neuf ans
contemplent les cadeaux qui lui étaient destinés et qui repo-
sent au pied de l'arbre de Noël, la police détient depuis mardi
dernier un romme qu’elle présume responsable de la mys-

térieuse disparition. Sable William Watson aurait dé-
En effet, Sidney-George Chal-' i ”mers. dont la police s'est emparé couvert du papier d'emballage des

Le fusil coupé que l'on voit dans un emballage des Fêtes (phote
du bas) a servi À biesser gravement Olga Rocco, — que l'on voit
en haut, à droite, en compagnie de son mari, — dans une etation
du métro New-York, te 31 décembre dernier. C'est Pear! L
en haut, à gauche, qui fit feu sur Mme Rocco. Mile Lusk a décla
4 la police qu'un enquêteur d'une compagnie d'assurance lui avait
remis ce colle, l’assurant qu'il s'agissait là d’une camera qui lui

servirait à photographier une femme soupçonnés par lui. Au leu
du déclie attendu. un coup de feu retentit et Mme Rocco s'affaissa
devant Mile Lusk. Cette dernière a identifié Rocco comme étant
l'homme u! lu! a demandé de photographier Mme Rocco. Catte
der eu la Jambe gauche amputée, dans l'espoir qu'elle aura

la vie sauve.

  

   

  

partement des Travaux publics mardi dernier i la suite d'une ten.
| Fêtes. Ce papier aurait été identi-

 

ait eu le temps de déblayer lee;
rues, et l'augmentation considé-
rable des automobiles ot des ca.
mions sur les rues en comparsi-
son de l'an dernier.

On souligne que l'an dernier les
thutes de neige se sont suecédé à
intervalles assez réguliers, et la'
ville avait le temps suffisant pour'
déblayer les rues avant la bordée:

tative de suicide, aurait à faire
face , le 10 prochain, à une accu-
sation de meurtre. Employé dans !
une fabrique de mise en conser-
ve, depuis les 7 derniers mois œu-
lement. Chaïmers aurait réussi.
après une habile manoeuvre, à em-

mener la jeune Marion dans le dor- ' Drovincials |
toir où il couchait, Là, il Vsurait' Wood, qui conduit l'interrogatoire.
étrangiée. Le cadavre de la petite
victime aurait été brûlé dans les

fié par Mme John Lapierre, comme
étant celui qui enveloppait le pa-
quet que portait sous le bras la
fillette Rusnak lorsqu'elle disparut.
à tour d’ isite chez des aLarsondue vise en = guy Canadiens

C'est l'inspecteur de la Sûreté
d'Ontarto,

C'est grâce à lui que le meurtre
de la femme Dick à été éclairei.  

Possibilité d'indemnisation
qui ont perdu

cades biens au cours du conflit
OTTAWA, 4. — Le département des Affaires extérieures

suivante. j énormes fournaises de l'établisse-
sationneme iment, La police fera l’analyse des

Het do ot cendres.
L'inspecteur Leggett a également La nouvelle de la capture du sus-

rappelé que tout automobiliste qui| pect a été annoncée quelque temps
arrête sa voiture sur une Artère| après que les citoyens St-Ca-

 

La disparition de la fillette Ras-
nak a soulevé le plus grand inté.|
rêt ces derniers temps. En effet,!
plus de 500 personnes ont pour.
suivi de temps À autre leurs vai-
nes recherches. I'ne récompense

ennonce que les Canadiens qui ont subi des pertes ou dommages
à la propriété en Eurone, au cours du dernier conflit, conservent
quelques chances d'être indemnisés. En effet, selon qu'ils
rempliront leur demende d'indemnisation en conformité ovec
les avis publiés à cet effet dans la Gezette officielle, ils obtien-

après l'installation des signaux} tharines eurent été priés de prêter de $1.000 avait même été offerte. dront peut-être quelques indemnités de guerre de la part de
d'enlèvement de la neige peut re- leur concours à la police afin de
cevoir un billet de stationnement, | seruter le lit du canal Welland alors|
que le stationnement soit permis, qu’il serait asséché. Chalmers est
ou non en cet endroit en temps nor-. svelte, nerveux, et répondrait à la
mai. [description donnée à Ia police par

Tandis que se termine la période une femme qui l'aurait vu avec la
des Fêtes et que tout employé des fillette et aurait entendu leur con-
Travaux publics et tout équipement versation. L'homme, âgé de 34 ans,
disponible peuvent être mis au tra-; et lui-même père d’un jeune bébé,
vail, la ville espère déblayer suffi- aurait assuré Marion qu'il avait un:
samment les principales artères de cadeau pour son jeune frère. Il l'au-|
Ja ville pour lundi, tandia que plu-' rait priée de le suivre. Il l'auraiti
sieurs jours additionnels seront amenée dans le dortoir. D’aitleurs
robablement nécessaires pour en-| dans la cour du dorteir, à proximité

Fever la neige des rues secondaires. i de la fenêtre de ‘Chalmers, le cons-
 

Toronto prend le moyen

de libérer ses artères
TORONTO, 4. — Les autorités municipales de Toronto

prennent des mesures radicales pour éviter les arrêts de cir-
culation, surtout maintenant qu’il vient de tomber 8/4 pouces

de neige. L'inspecteur en chef de la circulation vient d’ordon-

ner à une escouade spéciale de policiers de patrouiller la ville,

dans des camions de touage, et de débarrasser coûte que coûte

les grandes artères des véhicules qui bloquent la voie.
Généralement, on toue les véhi-

 

Réunion hors

de Montréal

l‘Allemagne, de l'Autriche, de la Finlande, de la Hongrie et de
la Roumanie. Le gouvernement canadien n’assure pos que ces
pays répondront favorablement aux réclamations, mais d'un
autre côté il promet qu'il priero ces anciens poys ennemis de
considérer très sérieusement le projet. Aucune réclamation ne

eules réfractaires jusqu'au garsge
de la police. Mais ec ces jours, la
situation est tells qu'on se con.
tente de les diriger vers des rues
transversales. où lis ne génent
Plus la circulation des grandes ar-
tères. C'est là une autre mesure
destinée à faire échec au station.
nement lliégal. Le maire Baunders

@ pris la situation en main, ven.

dredl, on demandant publiquement
3,000 travailleurs supplémentaires,

4———
pour je déneigement, au traitement
de 70 cents l'heure.

Dans le reste de l'Ontario, on se
débat un peu partout contre la
neige. Dans certaines viies, com.
me Hamilton, lea tempêtes récen-
tes ont provoqué de sérieux désa-
gréments, notamment Ia rupture

des services électriques. A Cha.
tham, London et Oakville, 1a peige
« été suivie de piuie, ot los russ
atrotiolrs sont comme des ml.
roirs.  

 

la première assemblée de l'Or- -
ganlsme international permanent

de l'aviation civile sera tenue le; Baisse du nombre !
4 mai prochais, à un endroit non :
encore fixé. mais i] n'est pas po des délits en 1946
bable que Is réunion ait lieu à!
Montréal. apprend-on de source On ne possède encore aucune ata-
officieuse. À cette réunion, l'ICAO tistique officielle sur les activités
sora vralsemblablement relié à de la Sûreté provinciale dans le dis-|
l'organisme des Nations-Unies. | trict de Montréal en 1946, mais on
Lea 46 Etats membres ont décidé estime que les délits ne sont élevés
de ratifier simultanément, le ler, à 22,000, Ce nombre constitue une
mare, l'accord destiné à établir baisse sensible sur celui de l'année
en permanence l'organisme de l'a- précédente, selon le directeur de la!
viation. Sûreté, M. J.-P. Lamarche. i

Abolition de certains
privileges unionistes |
OTTAWA, 4 — (D.N.C.) — L’hon. Humphrey Mit-

chell, ministre du Travail, vient de mettre fin au délai ac-
cordé aux unions pour en appeler des décrets rendus tant par
le Conseil national que par les Conseils provinciaux des re-
lations ouvrières.

Ces conseils choisissent les syndicats qui représentent
actuellement les travailleurs dans des milliers d'usines, d’un
bout à l’autre du payr. Si les ouvriers veulent s'opponer
à ces décisions, ils ont 80 jours de délai dans leurs appela
contre les Conseils provinciaux, et 60 jours s'ils doivent
s'adresser au Conseil national.

 

      

devra être faite pour une dote antérieure au 13 mars 1938.

 der

  

   
CHARTIER -— A Montréal, le 8

janvier 1947, à l'uge de BS ana,
eat décédé Albert Chartier, époux
en Jère noce d'Eva lafranchise
et en Ze noce de Bernadette Mon-
fette. Les funérailles auront lieu
mardi, le 7 courant. Le convoi
funèbre partira de sa detmeure
No 2510, rue Chapleau, à 8h, 4

ur se rendre à l'église St-Eusè-
de Verceuil où Je service sera

célébré à 9 h. et de là au eimetiè-
re de In Côte-des-Neiges, lieu de
in sépulture. Parents et amis
sont priés d'y ter aans autre
invitation.

 

 

 

rt
PAQUETTE — ‘A Montréal, le 4

janvier 1967, à l’âge de 20 ans,
est décédé Jean Paquette, fila de
Napoléon-Paul Paquette et de
Germaine Gagnon. Les funérail-
les auront lieu mardi, le 7 cou-
rant. Le convoi funèbre partira

salons_mortuaires . Bonnier,
Duclos et Bonnier, No 3503, rue
Papineau à 8 h. pour se rendre à
l’église St-Stanisias de Koska où
le service sera célébré à À h, 30 of
de là au cimetière de la Côte-des-
Neiges, Heu de la sépulture. Pa-
Tents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.
Rallioment à 5155, rue Fabre, à
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Londres cherche à faire
l’essai de ses avions à
jets dans notreprovince

OTTAWA, 4. — Des rapports parvenus du quartier

général de l'aviation eanadienne révèlent que la Grande-Bre-
tagne a demandé au Canada de lui fournir de vastes terrains
pour l'essai de ses nouveaux appareils à moteur à réaction

st que de grandes étendues désertes du nord de la province
de Québec serviront probablement à ces importantes épreu-
yes aéronautiques. ®

 

Londres « récemment annoncé
Que cerlains des avions A jets at.| |
toignent une telle vitesse que leurs| “(Caux aux pilotes britanniques
essais seraient dangereux dans les] 9U! Prendrost part aux essais.
régions surpeuplées de Grande. | Jæ conseil national de recherches

Bretagne. Un à décidé de tenir les] “*!d'orait présentement cette
expériences dans diverses parties) SVéstion, à Je lumière des expé-
de l'empire britannique. Les der. /€Bcos faites durant le dernier
miers apparells à moteur à réac.' Conflit. On sait que les aviateurs

tion voient à près de 700 milles à QUI survolsient la région de
l'heure, et les constructeurs pré. | l'Alaska portaient des vêtements

voient que les prochaines décou.|® l'épreuve du froid.

eeeVecerdscette vitesse.
Des observateurs soulignent que l'epuis quelques mois les pays

Qui construisent des avions à mo-
Sa Grande-Bretagne recherche par.

teur à réaction réclament à tour

nada de fournir des uniformes

 

 

ticulièremest d'immenses étendues
de terrain où les épreuves pour-
rdlent avoir leu dans le plus grand ' ce rôle Sesrycords de vitesse.
sorret. les experts britanniques O° © Ameo que le Gloster

Metror avait atteint une vitesse
ou néronautique désirent soumet-
tre les avions modernes aps wet) as 626millesà Perere

,ditions atmosphériques les plus’ 528 ,
detsvorabies, et tiennent & ce que Susser. Angleterre. D'autre part
Personne ne profite des expérlen.
co -

[Le ministére britanoique de
f'Air n’a approuvé que récemment
V'essa! au @Ganada da puissant
avion Meteor à moteur À résc-
tion. lee experts de l'aviation ca-
madienne participeront À cette t4-
khe difficile. On eroilt que d'ici
le fin de l'hiver plusieurs pou-
fr-aux modèles seront mis À l'es-
Bal dans je nord du Québec. Les:
appareils voleront à une tempé-
rature de plusieurs degrés sous
@éro, et ‘es experts auront l’ocez-
Blon de connaître leurs qualités
ou leurs défauts.

Les hauts fonctionnaires de
J'aviation canadienne se montreut
extrémement réticents sur les
prochaines expériences. Cepen-
dant, iis laissent entendre que ds
Rarrains sis au sud de ie baie Ja-

comment que
XP-B4 Thunderject avait établ!
un record officiel de 611 miles
à l'heure at un record sos offi-
clei de 619 milies à l'heure. D'au-
tre part. !s Grande-Bretagne à

‘ également annoncé qu'en apparoû
Gloster Meteor, à moteur à résc-

Os a déjà mie à l'épreuve pla-
sieurs avions de transport à mo-
teur à réaction. Les appareils opt
enregistré une vitesse de croisière
supérieure à la moyenne des
avions ordinaires. Au mois de
juin dermier, le premier avion

vait & Washington 49 minutes

prédit que les

ver les avions à moteur à réac port.

Les Allemands ont produit

de la viande synthétique

 

WASHINGTON, 4. — Durant la plus grande partie à

de ia guerre, les Allemands ont produit quelque 40 tonnes |

de “viande synthétique” par jour, soit assez pour nourrir}

tonvenablement 1,000,000 de personnes. 18
i

tabriquée—————

avec les surplus de nit ne (sels longtemps qu'une levure ou une

d'ammoniaque) des usines qui
produisaient du gaz d'éclairage à
Partir du charbon. Dans le temps,
on n'en employait que très peu
our nourrir les êtres humains.
à plus grande part servait à ali-
menter les chevaux de l'armée
allemande. Les chevaux étaient
asses nombreux dans la wermacht
ot la nourriture, pour ces ani-
Maux, était rare.

Les méthodes de fabrication de
éette viande ont été découvertes
par les équipes de savants qui sui-
Vaient les armées américaines
d'invasion et on en & maintenant
Ses détails dans les dossiers du
département du Commerce. Les
aliments synthétiques peuvent être
d'un grand appoint dans les ré-
gions où règne la famine. Cette
nouvelle denrée est bourrée de
protéines, substances très riches
en nitrogène et absolument néces-
saire à la reconatitution des tis-
sus corporels. Elle est complexe
ot ne peut s'obtenir synthétique-
ment dans le: laboratoires.

FT
Seules, les choses vivantes pro-

Cette viande était

sucre, selon le rapport des savants
américaine, les chimistes alle-

manufactures de papier. Comme
organisme vivant, ils employsient
une forme de levure, la foruia
wtilis, qui se développe très rapi-
dement et qui s'accommode de
toutes les sortes de sucres con.
nues.

Vers la fin de la guerre, les chi-
mistes allemands utilisaient une

duite par une certaine moisissure,
lls ont
américains qu’ils avaient pu chan-
ger 20 pour cent d’une certaine
cult en gras çomestible, subs-
tance _absolumen essentielle au
régime alimentaire de l'homme.
Bien que ces méthodes d'accrois-
sement artificiel des approvision-
nements de nourriture d'un pays
donné soient considérées comme
ayant une grande valeur, les en-
quêteurs américaine, dans leur
rapport, demandent ne pas
absorber de cos graisses et de ses

   
  

    guisentdes. rotéines. Les p sie. ptéinesavant “A médecia ne
mau: r exem alent examin neuse-

On wait toutefois” Souls asses ment. .

»
=

“tlon. On aurait demandé au Ca-|le salaire minium mensuel de 600

  

tion, s'était élevé à 46,600 pieds. ÿ

postal à moteur A réaction arri- à

après avoir quitté New-York. na

ava't conservé une vitesse moyen- ii

ne de 460 milles À l'heure On =
future appareils :

mes serviront paut-être À éprou- | amélioreront beaucony le trans

moisissure peuvent en fabriquer, si IE
on les place dans un liquide con. 3
tenant du sucre et du nitrogéne |
sous forme d’ammoniaque. Pour le ,

mands utilisaient les déchets des |}

sorte de graisse synthétique pro- |;

affirmé aux enquêteurs i

Gréve des maitres
‘d’école de Tokio ?

TOKIO, 4. — L'Unlen munlel.
pale des instituteurs de Tokio vient
de voter la grève. On !a déclen-
chers si, d'ici un certain temps,
on ne donne pas A ses membres  yon ($40) et si on De met pas les
lnstitutrices sur un pled d'égalité!
avec les instituteurs. On a aussl
passé une proposition demandant
Ia résignation du ministre de
I'Eduration, Kotaro Tanaka. !

LE MAGASIN RECONNU POUR AVOIR

LE PLUS GRAND CHOIX DE

CADEAUX
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‘l'armée américaine rapportait ré- i
l'avion Republic

 

 

  GROS et DETAIL
SAINTE-CATHERINE — CH. 2106

 

  

1871 LOT, AUE

  

ACCUSES DE TRAHISON

 

Robert.H. Best (à gauche), âgé de 56 ans, ot Douglas Chandler,
âgé de 57 ans, quittent le bureau de l'état-major américain, À
Washington, après avoir plaidé non coupables devant l'accusation
qu'ile étaient des traîtres. On les a expédiés par avion en Amérique
pour qu'ils puissent s'expliquer au aujet d

ques auxquelles ils ont participé «

 

  

 

   

  
   

    

    
   

  

 

us les nazis.

 

Toutes ces marchandises sont telles qu'illustrées et dans chacune de ces catégories, nous

avons en magasin une quantité d'articles plus chers et moins chers.

Coutelleries Wm, 19% CABARETS $33°° Verreries composées de tous

Rogers & Son, & couv. en argent . genres de verres À bois. 45

MIROIRS 29 CASSEROLES $9430 son, le verrs .. ..

de mur TORCHERE ; se couvertes en argent Aue Jute série jus. sp

ampes . SET A COCKTAIL so qu'à, le verre … ….

ire0TE LAPSmuse 390500
on fer forgé . “30 Set, aucrier, pot À hd |ad Ferd 7° oaster 12°
PANIERS À LINGE $8.98 ordme et cabaret ... repasser ehacun
prea rene A SALIERES et 32% APPUI.LIVRES en S18
CHANDELIERS en POIVRIERES. marbre oo...
crystal avec clin. $14 SETS A THE s10.©° BOITES à POUORE

quante, fa paire . . en argent ou À cigarettes .

par tout le

Canada sur
réception d'un
mandat-poste
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Images“senties”
NEW.YORK, 4 — Un ingénieur

américain, Hans Laube, vient
d'ajouter à la télévision un char.

en effet, consteuit un appareil
ul, branché sur un poste de télé-

“| vision ordinaire, permettra aux
spectateurs de “sentir” les Ima
gos.

l'intérêt dé cette découverte. Aln-

l'agréable odeur des

ques instants plus tard, des re
lents de jambon fumé, provoqués

sur l'écran, enveloppèrest les spec-
tateurs.

 
La vignette du haut représente l'en-tête de lettre dont fait usage
la plus petite compagnie ferroviaire au monde. C'est lo portrait
de M. Ward Kimball, le président, qui apparaît à droite. La photo
du bas est celle de ta BALDWIN No 2, seule locomotive que possède
ce réseau ferroviaire d'une longueur de 651 pieds de veles ferrées.

Magnat de la plus
courte voie ferrée

SAN-GABRIEL, Californie, 4. — (Spécial au Petit Jour-
nal, par Patt Watts.) — M. Ward Kimball travaitle active-
ment au succès de son entreprise ferroviaire, même si son
chemin de fer ne va pas plus loin que la cour de sa maison.
Tandis qu'il est le président de la “Grizzly Flats Railroad”
en même temps que le seui ingénieur mécanicien et l'homme
à tout faire de cette compagnie, sa femme, Betty, en est la
vice-présidente. Cette histoire est curieuse et mérite d'être
racontée.

C'est par accident que Kimball
et 31 femme devinrent magna
de chemin de fer. En effet, voilà
seuf ans. alors qu'ils voulaient
remodeler ieur maison, Ms ap
prirent qu’un vieux wagon de pas
sagers était offert en vente. Ils
erureut que ce wagon de style

Les Italiens

Paix destinés à l'exportation.
I Auss! les Newyorkais peuvent
‘s’artemdre à trouver les fins vins
du Rhin bien plus dans lee parfums
‘de luxe de la $e avenue que sur
les tables des clubs de nuit do
Broadway. Avee une justice toute

| poétique, ce vin gort aux répara-
tions. !! y à quelques salsons, les

| psines naries distitialent par mile
| los de ga:lons ce vin du Rhin.
Pour !a propulsion des armes se
crètes, les savants aijemands ré
clamaisat une vaste quan:ité d'al-
cool pur. L'alcoo! des vignobies
allemands, combiné à de l'oxygè
ne, dirigeait les V-2 vers Londres
et les ports d'invasion de l’An-
gleterre méridionsia
A l'heure actaalle, je jus de

milliers d'âcves de raisin est es-
Ppédié aux distilleries françaises
“Les Français souhalteat naturel
lement :e rétablissement de eur
exportation de vid et ne s'occupe
pas de notre propre ladostrie vi-

veulent

divorcer plus aisément
ROME,4. — (Spécial au Petit Journal, par James Wel-

Victories leur fera!t une buvette lard.) — I] ne coûte rien pour pénétrer dans le plus grand
!monument historique de Rome : le Colisée. Et plusieurs
s'imaginent que le vaste amphithéâtre, avec ses milliers de

originale à l'arrière de la maison
et lle l’'achetèrent. Quelques jours
s'éconidrent, puis Kimball eat
vent que la compagnie ferrovial-
re “Central Nevada” voulait se
débarrasser d'un vieux «tock,
dent une !ocometive très ancies-
ne datant de 1875. C'est alory
qu'il achets !a Baldwin No & pour
3860. dont la moitié de cette som-
te pour frais de livraison.

Kimba:i!, caf cependant pond
de 110 locomotives en miniature
et de modèle ancisn, prit deux

sièges encore intacts, est l'en

grandes assemblées publiques
derne. Loin de là.
Aujourd'hui, les Romains prétà-

rent ne masser près de l'arc de
Titus, juste à l'extérieur du Coll-
sée. Et c'est là que, ces jours der. |
niers. ils oot tenu une vaste as.
semblée pour réclamer des condi.

années complètes pour remettre tions de divorce plus faciles of
& neuf sa locomotive. Aujour-
@'hui 1! est à in tête d'une vraie
compagaie ferroviaire, la plus pe
tite as monde puisqu'elle ne
compte que 651 pieds de voies
ferrées. La compagnie & ausai ste
Propree horaires, ses tarifs, mais
pas de grèves.

2 e h -

L'électrophorése
BUFFALO. 4. — Le Dr Alling

semble avoir démontré l'etfieacité
d'un souveau moyen de diagnos-
Sic: l'électrophorère.

 

!

plus aisées.

Plusteurs milliers de personnes’
s'étaient groupées autour de l'es.
trade. On y remarquait quelques
prêtres, mais ceux.ci, flairant aus.
sitôt l'esprit qui allait animer !a
réunion, s'en éloignèrent aussitôt.
Le principal orateur en faveur du
divores libre fut un avocat romain,
Mati Amato, qui dénonça verte.
ment. aux huriements de la fouie,
le système actuellement en vigueur
et basé sur l'entente conclue entre
Mussolini et le Saint Siège on 1929,
L'entente reconnaît au Saint-Siège

Grâce à ce procédé. a.t-i1 décla. là seule autorité dans la question!
ré à l'université de Buffalo, on a
réussi à établir am diagnostic ex.
trémement précis sur ua certain
sombre de personnes qui. À l'aus-

|

niers
eultation ord:naîre, ne présentaient
Pas de troubles physiologiques sé.

Cependant, malgré son Incon-
tostable supériorké sur le diagnos-
Uc courant, ie diagnoetic par élec.
trophorèse ne pourra pas être uti-

|
de dissoudre les mariages.

Or Amato usa surtout de l'argu- ;
ment que des milliers de prison-

Maliens sont revenus au foyer
pour découvrir que leurs femmes
leur avaient été infldèles. Un au.
tre orateur vint alors défendre le
système actuel, affirmant que “les
divorces plus faciles détruiront la

isainteté du foyer, tout comme eo
Meé sur une grande échelle. I} ps. Amérique”. Maïs la foule répil-Gossite, en effet, un spparelilage 932: “C'est pour
Scientifique complexe andres pod c'est l'Italie!”

médecins pourraient se procu-
Ter dans les années à voate.”

-

l'Amérique. lei,

Les sentiments aoticlérieass
étaient très apparents on ootte as.

droit idéal pour la tenue des

des citoyens de la Rome mo-
a
semblée. eel n'a pas cou:ové
de grand intérêt ches :a popula
tion, mais sien été fort signifi.
cative pour les autorités religion.
ses. Dunas ies milieux du Vatican,
ON s'en est très siarmé à cause de
‘a menace qu'elle représente.

 

Nouvel esprit
joponais !

KAMAKURA, Japon, 4. — À
Kamakura, au Japon, des seldate
américains ont payé $2 pour o'ss.
seelr sur l'oreille de six
d'un quelconque beuddha et po
assister à une jeute boxe.
Après quelques changes de
Soups entre les deux boxeurs,
un des pugilistes s'étend sur le
matelas. “Huit, newt, dix...” erie
l'arbitre, qui continue Immédia.
tement : “Avant de quitter, Wen.
Dilez pas d'acheter les souvenir
Spécialement fabriqués pour les
forces alliées."

  
  

me nouveau; celui de l'odorat. Il

Au cours d'une démonstration
fake à New-York, ces temps der-
niers, les personnes se trouvent
dans la salle ont pu apprécier tout

sl. lorsque apparut sur l'écran une
scène représentant une roseraie,

roses vint
leur chatouiller les narines. Quel.

par l'apparition d'une charcuterie

Qu'est-ce qui fait du
soldat un déserteur?

LONDRES,4. — Dans une contrée étrangère, qu'est-ce
qui fait du soldat un déserteur? La question suscite mainte-

nant plus qu’un intérêt académique, depuis l'accroissement,
sur ce continent, de la vague de vois et de meurtres.

Car on sait qu’il existe aetuelle-
ment en Europe des milliers de
déséffeurs militaïves de toutes les
nationalités. Selon des sources sû-
res du département américain de la
Guerre, 11,000 soldats américains
sont encore au large de ce côté-ci
de l'Atlantique. Dernièrement la
police militaire de l'armée améri-
Caine se mettait pour de bon à ls
recherche des désertours de l’ar-
mée, en dépit du nombre ridicule

* des policiers qui s'élève à 24 seule-

 
 

On transforme le vin du
Rhin en parfums français

SUR LES BORDS DU RHIN, dans la sone française,
4. — Le fameux cri de guerre de Hermann Goering, “Des |impliqués dans certains p
canons et non du beurre”, s'est traduit, y ron:
de Ja Rhénanie, par “Des V-2 et non du vin”. Et aujourd'hui,
les Français sont à transformer le jeune ‘‘rheinwein” (vin °
du Rhin) en alcool pour les fins parfums de la Rue-de-la- aient terminé toutes ces démar-

ur les vignerons

 

dicale expliquelt récemment ws
viticuleur eMemand. “Plus iis
pourront ut!tiser pour leurs par.
fums l'alcool qu'ils extraieat de
notre vin, ples grande sera ia
Quantité de vis qu'ile pourront
exporter. Et l'on naît que, per
leurs vins et loure parfums, les
Français peuvent recusillir un
bon montant de dollars pour les
basoins de leurs importations et
leur reldvemen! économique.”

Un dépit ds la surveillance des
Français, À y 6 encore du via en
Rhéasnie. Les Français ne pou-
vent toujours pes compler toutes
Les grappes. Aussi !es viticuiteurs
énbangeat lear produit contre,
par exemple, des pommes de terre

ou de a farine A Niersteia, ei
vous êtes bien connu du produe-
teur, vous ponrres vous procurer
une boutelile de vin pour b6
cents. La même douietile. à Franc-
fort, vaudra 85 A Hambourg. :06
connaissears vous doateront $8
pour cette Doutellie: à Bertin.
1810; et dans un club de nait de
[a enpitaie alismande, $50 La
! plas grande partie de ce via clan-
destin sun ra directement dans
ja sons américaine où une dou-
toile é6 vin vaut, eur je marché
solr, 33 ample paquet de c.ga-
rettes.

-—

    
ment, Quoi qu’il en scit, 6e gor
mu ae moins recueilli,
uis le ler juillet dernier, quelque

bas déserteurs. Mais ii faut sa-
voir que la police militaire améri-
caine recoit la collaboration de la
police britannique.

Il ne faut pas s'imaginer que les
déserteurs se réfugient à Londres.
Ila savent en effet qu’ils ont plus
de chances de n'être pas décou-
verts à la campagne où les poli-
ciers militaires ne circulent pres-
ue pas. D'après les psychologues
* l'armée, troubles domesti-
ques sont la raison rincipale de
la désertion des soldats dans un
pays étranger. Dans Je cas des
Américains, plusieurs ont en Ane
leterre dea amies ou leur femme,
Quand ces hommes s'en vont en

ission, ils sont quelquefois
lèmes

de famille qu'il leur faut résoudre.
Ils voudront, par exemple, envoyer
leur femme sux Etats-Unis. La fin

j de la permission arrive sans qu'ils

‘ahes nécessaires. lis resteront hors
‘du camp deux, trois, cinq jours de
| plus que la permission le leur per-
{meotiait Méme plus, Jusqu'au jour
‘Où ils s'aperçoivent qu'ils view
sent de commettre an crime de dé-
wertion. Les déserteurs américains
retrouvés en Angleterre, sont ex-
pédiés Pers des baraques de déten-
ten à Paris d'où ils sont envoyée
à la cour martiale ou retournés à
leur unité. Un four vendra peut.
Mre où toutes les contrées accor-
jderont une smnistie aux déser-
teurs. Cela sauvers probablement
quelques vies, de bombreums pro-
‘priétés et une grande masse de
cours brisée,

VENDEURS
Sortes de la categore des vou-
deurs “d'ercation”. Le “rondeurs.
RÉ" n'existe pas mars la méthads

AV paut faire de vous un
expert.vendeur en

meoirs de 6 mois. M'attencez paof
Oema n, il sere peut-être trop Lars

 

Association des
Vendeur réés Enrg.
0628 boulevard Bt Laurent,

ame Héortréai ‘4: Carsée,  

 

 

  

  
    

  

 

livres.

bâtisse,

eau dans

 

CHAUFFERETTE à L'HUILE
“STERLING *

POUR TOUT USAGE
(Tel qu'omployd durant la guerre par nos armées)

@ Focile à transporter, ne pèse que 424

© Peut servir pour chauffer une petite

garoge,etc.
© Peut remplacer une salomondre pour

faire sécher le ciment, le ptôtre, etc.

© Peut aussi être immergée dons un
récépient d'eou et foire bouillir cette

© Très protique pour réchauffer l’eau
pour les animaux, pour stériliser les
canistres à lait, l'eau pour foire
bougherie, etc,

© Brûle toutes les huiles à chauffage,
ainsi que la kerosene, la gozoline ou
l'huile Diesel.

Pour renseignements, adressez-vous à votre vendeur local ou à:

. NOEL & NOEL
BISTRIBUTEURS

3419, rue Berdesux, Montréal — Tél: FR. 0847
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Les Berlinols

LE PETIT JOURNAL, 6 JANVIER 1947

mangent les animaux de
leur jardin zoologique

BERLIN, 4. — (Spécial au Petit Journal, par Judy
Barden.) — Les Berlinois aiment beaucoup les animaux, et la
ruine présente de leur jardin zoologique dontils étaient avant
la guerre si orgueilleux les navre énormément. Durant les
bombardements alliés, le parc était l'endroit le plus dange-
reux de la capitale, puisqu'il était borné de tous côtés par
des batteries antiavions auxquelles nos aviateurs s’achar-
naient terriblement.

Aujourd'hui, le jardin zoologique
n'est plus que 10 pe. de ce qu'il
était en 1939. Chaque bombarde-|
ment faisait périr de: imaux. Les
gardiens furent même obligés d'a-
battre le tigre qu’ils avaient vu naf-
tre. Des 12 éléphants que les
Berlinois pouvaient admirer il n'en
reste plus qu'un seul, dont le nom
est Siam. Siam souffre de sous-ali-
mentation, mais malgré cela on le
fait travailler à la’ reconstruction
de Berlin dévasté.

dmes
Quoique les nuées d'avions de

bombardement se aolent dissipées,
fe jardin 2ociugique eubit encore
quotid'ennement ses pertes. les
animaux tropicaux meurent parce

qu'il y a pénurie de combustible
ur chauffer les antres qu'ils ha-

itent. D'autres animaux meurent
de faum tout simplement, tandis
Que ceux & chair comestible agoni-
sent sous la lame tranchante de
personnes affamées qui les ont dé-
robes. Ainsi en fut-il récemment
d'un besu et gras sanglier, de sa
compagne et de leurs marcassins.

Dans la ville, subsistent encore
Quelques élablissements qui font le
commerce des animaux, mais sur
une tres petite échelle. On les garde
pour l'elevage. Les chiens alimen-
tent surtout le marché, un marché
nou. les soldats américains se
ermsment obligés de posséder un
chien, tout comme les femmes un
chapeau neuf à Pâques. Si les bêtes
sont en bonne santé, les proprié-
taire les font participer à des cour-
ses qui les rembourseront peut-être
dee quelque $300 et souvent des
8500 qu'ils leur ont coûtés.

J‘autre animal fort en vogue,
c'est le lapin. Il est prolifique. ss
chair est comestible et sa fourrure
appreciable. Mais là existe le dan-
grt que les enfants s'en amoura-
cheut et ne veulent pas qu'on le
tue. Une caricature sur Je syjet pa-
Tatscnit dernicrement dans un jour-
na! berlinois. Un Allemand tatoué
comme un Indien tenait d'une main
un redoutable coutelas et dans

   

 

Selon les Allemands, les ctiefs

nazis ont mérité

n'avoir pas su gagner la guerre
HEIDELBERG, 4. — (Spécial au Petit Journal, par

sault MacGowan.) — Le désormais célèbre procès de Nu-
remherg demeure, en AHemagne, le sujet principal de toutes

Tous les Allemands sont d'accord sur leles conversations.

 

Ÿrautre un lapin. À sa femme qui
| lui demande pourquoi le travesti,
il répond: “Je ne veux pas que mes
enfants reconnaissent l'auteur de

| cette tuerie.”

Le whisky vieilli
artificiellement
NEW-YORK, 4. — Les Amé-

rieains qui, résultat des restric-
tions actuelles, craignent une pro-
longation de la disette de “scotch
whisky” et de toute une série d'au-
tres marques aussi populaires trou-
veront un grand réconfort dans
cette nouvelle qui veut que des sa-
vants suédois aient découvert une
méthode pour faire vieillir arti-
ficieHement les liqueurs, Il s’agit
simplement de les soumettre à l’in-
fluence de courtes vagues sonores.
Le Srenska Dagbladet, de Stock-
holm, cite le professeur Herbert
Kastengren, directeur de la firme
électrique Svenska  Aktieboluget
Philips, qui aurait dit que ses in-
génieurs peuvent actuellement fai-
re vieillir le “scotch wnisky” et
les autres liqueurs en quelques heu-
res seulement grâce aux vibrations
iultrasonopes.

 

 
 

On croit avoir découvert les ‘
restes de Fernand Cortès dans

le mur d’une chapelle mexicaine
MEXICO, 4. — Le mystère vieux de 110 ans, quant à

savoir l'endroit exact où reposaient les restes de Fernand
Cortés, le grand conquistador espagnol du Mexique, viendrait
de trouver sa solution. En effet, on a découvert, dans le mur
d’une chapelle d’un hôpital de la ville, un cercueil que l’on
croit être, d'après un document de 1836, (document contem-

| porain à la dernière inhumation de Cortès) celui qui contient
les restes du fameux capitaine.

Fernand Cortés est
dellia (Estrémadure), em 1485,
e mourut dans l'isolement le
plus complet à Caatilléja de la
Cueats, près de Séviile, le 2 dé-
cambre 1547. I! conquit les Az-
tèques qu'ii rédusett à l'état d'es-
claves et donna à sou ro!, Char-
ise-Quiat, ua royaume plus grand
que ne lu! on avait laissé ses an-
cétres

1e [dr Alberto-Maria Carreno,
qui fait partie de l'Institut natio-
na! de l’histoire mexicaine. as-
sure daprés ses quarante ane

d'expérience qu'il ne fait pas de
doute que :a découverte soit au-
theatique la dispute qui a'é:eve
quant & ia découverte des restes
de Cortés concerne beaucoup p'as
le sort qu'on leur fera que leur

authenticité. Alfonso Alamen, un
descrodant de don Lucas Alaman
A qui la ¢'¢ du cercueli de Lor
tés avait été confiée sans qu'il
sache pourtsut où le dit cercue:
reposait, est d'avis qu'un prêtre

jofficle à la prochaine (nhuma-
tion nationale.

né à Ma-

la mort pour

châtiment infligé aux criminels de guerre, mais n'envisagent
pas la sentence du point de vue des Alliés.
ont mérité la mort parce qu’i

Selon des civils allemands, ta
condamnation d’Herman Goering
à la potence était certainement
une peine trop douce pour ce
fietfé menteur qui avait promis
à toute la population que "jamais
une bombe étrangère ne touche
tait le aol allemand: que sl cela
devait arriver 1! ne s'appellerait
pilus Goering mals bien Meyer”.
C'eat ainal que dana les abris an-
tiralde le peuple allemand a fort
parlé de Meyer.

[topus
Depuia l'ouverture du procès de

Nuremberg. l'apathle n’était em.
parée des Allemands, mais les dé-
elslons du tribunal allié oat vite
fait de les dégourdir, Alns|, lls
ue sont pas entisfait du sort de
Hana Fritssche qui à échappé à
Ma mort d'après le verdict du tr!-

Selon eux, #1 aurait dû
être penda comme étant un des
plus grands reaponsables, au

 

Les chefs nazis.
n'ont pas su gagner la guerre. ‘

moins autant que le fut Joseph;
Goebbele. ‘Chaque samedf noir.”|
me dit un civil allembnd, ‘Hans:
prononcalt & la radio les plus’
beaux discours patriotiques. Ba
voix était chaude et {1 jouissait
personnellement de quelques char-
mes auprés des femmes alieman-
des, 1! est responsable à coup
adr, al le peuple a gardé aussi
longtemps sa confiance en Hitler”.

Toua les Allemands se sont ré-
jouis de 1a condamnation des 21
satellites d'Hitler ot {1 eet faux
qu'ils sient voulu tenter la libé-
ratlon de quelques-uns d'entre
oux, méme cells de Joachim Rib.
bentrop. Its ont fait souffrir le
peuple allemand, Le seul com-
mentaire désobligeant envers les
Alliée se repporte à la condamnn-
tlon du colonel.général Alfred
Jodt et du maréchal Wilhelm Vos
Keltel, qui auraient dû être con-
damnés la peins de ls lo] mar

  

 

  
| tiennent pas,

—————————————
De son côté, Gustavo-Fsp:non

Mireles, l'ancien secrétaire dz
président Lazaro Cardenas, as-
sure que la religioa ne devrait
pas être mélés à cette affairs,
puisque, avant tout, Cortés eet
une figure patriotique. Entre
temps -— 'inhumation n'aura
rortes pas lleu avant le I décem-

bre 1947 afim de coincider avec
le Quatrième centenaire de sa
mort — la dépou:l!e de Fernand
Cortès @ été confiée ac Dr Ben-
jamin Tr! 0, directeur ds ‘'hôpt-

 

BIEN RECOMPENSE

John Serrani tient actuellement
entre ses mains pour $10,000 de
bijeux. Ces bijoux ne !ui appar.

mais ile lui ent
uand même valu le joli chèque

de 31,000. Voici pourquoi. Ser.
rani, un ouvrier de New.York
Qui gagne $35 par semaine, était
en retard un beau matin. |! prit
alors un taxi dans lequel I trou.
va les bijoux en question, bijoux
Qu'il s'empressa de faire parvenir

À leur propriétaire.

POUR

ENGRAISSER
Traitement infaillible,

inoffensif pour engroisser,

renforcir.
Informations gratuites

Mallee votre nom. adresse ol timbre Ou
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES GEL-AIR ENR.

3741, vue Bt-André, Montréal, 2

 

 

 

 tials, c'est-ddire & la tusilade.  

 

“man, lu: qu: eut baazcoup de dil

 

 
Afr que,

semblent assez À l'aise dans leurs “chemises de nuit” et dans les

bras de Mme Ai Zacbst, femme d'un fameux chasseur de St Peters-

Tom et Jerry, deux des 600 singes importés de ‘est de

Fiorlde. Les singes seront envoyés dans divers jardineburg,
zoologiques des Etats-Unis
 

ta! Jésus ou :es restes bistor:ques

furent retrouvés.
A ceux qui ont ém!s l'opin‘on

que Fernand Cortés devrait &re
exposé dans un musée, le Dr Car
reno à répoodu que :‘vm B's pas
SEi a.ns! avec les plus grandes
figures de [hist Les remes
de Cortés reposasisat dans une
boîte en verre qui se trouvait
dans un cercue!. ea bois qu! +
lu!-môme enchassé dane u

ANNONCE
——
Secourez ves reins si votre des

vous fait souffris
Mouf(res-vous de vous jever la su...

mai de das, nerve. élancement dans
os :ambes, vertiges, enf.ure d- cherie
rhamatsme, faibiense de la vase. pusan-
tes douivaretx, Où vows sentsp-cons vieflid
= ‘aus élan à cause de troubles renaux of
de la venise T Si oui voici une Brame wow
velle 'a première âme de Cystez soulage

1 abitueliement lon remy es eracuant [exe
+ ces d'acidité et élmime ia came de votre

de 

 

 

    

   

ficulté à faire tourner is clef©. Bosnyve cette suggestion : Powe
rod Cystaz peut wpperter ¥ -

call en plomb. L'émotion de Oi grieremce de ten soa!rances wtmanera
de reins et de ls vemsie. obtenez ( yotes ches
‘otre Pharmacies et faæ<—eu un boa
esnsi. {tant bien enteoda que o pour see
raion om l'autre. vous n'êtes pas se:
fat, voire argent vous ses retourné

; + :, contre réception d'un paquet vide Arai
te: ement était grande s0R exci. a onffres pas cn Jour @0 pan, sess

ta:.on. as vir essayé Cyotes.

POSITION INDEPENDANTE — llevenez votre propre patron

Industrie pavante. Eles-vous interesse à faire de l'argent ? Si vous travaiiles pour
un “bess”. es vous contsnier dun stinire et vous pouvez difficriement vous
scrurdre be us de brem-être anQnel sous sves droit. Si vous avez voire prepce
sedustrie mez plus d'argent. et sous pouvez Voyager, aver ame auiemebile.
une méitem. Vous aver plus de bonheur. et vous remdes bé@rres ceux que vous
nimez. Vous êtes ambstient. Beste pss ° Vous pouvez Maintenant aveu votre

propre tedestri Desrnes votre propre ton. industria payante. Ne retardes

pas, agiéeet maimtemant. Fiperience pas mecemeure, travail facile. Pas de sente à
domicile. Gres profit, tout ce que vous are » faire, c'est d'ectire » :

LA PETITE INDUSTRIE MODERNE ENR.
er postal 1802, Bureau.chef. Q.ede:. Envoyez 80.25 pour couvr fran

de poste, formuie d'unser pton et crc. are AVEC Terseignements complets.

RAHHAAITAIIIANANEÉ

Bonne et Heureuse Ÿ
Année à fous ;

mes Clients et Amis |

&
Que 1947 soit la plus

prospére pour tous les

Canadiens.

{ HENRI BEAUDIN
Assurances Générales

276 ouest, rue Saint-Jacques, Chambre 525

ceux Qui assistèrent À l'ouverture
du tombeau n'avait d'éga+ que
cel'e qu'éprouvalt je seaor A!
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Notre devise :

"TOUJOURS les polices les plus

avantageuses”.

“JAMAIS négliger le clicnt dans
les cas diffieite.".
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En-Yougoslavie,
LEPENTJOURNAL, §JANVIDR194%

la femmese vend Le parti communiste
encore commeune bête, aumarchése construit un palais

SARAJEVO, Yougoslavie, 4, — (Spécial au Petit Jour-
nal, par James Wellard.) — Le long des rues étroites de cette
petite ville, devant les échoppes en plein air où des mar-
chands à fez rouges offrent leur maigre stock de tapis et de
bibelots, on peut voir déambuler les femmes sans visage.
Ce sont des mahométanes, et l'impression légèrement sinis-
tre qu’elles donnent vient de ce qu’un voile noir couvre leur
front, leurs yeux, leur nez et leur bouche.
Co volle n'est pas de Paris et

n'est pas une simple illusion. 1!
tombe tout droit du front et cache
entièrement le visage. Le reste) en Bosnie, en Macédoine et en
des vêtements est d'aspect ecro-| Monténégro, ce pourcentage va
Péon. C'est an général une blouse parfois jusqu'à 88. Plus au sud.

|}
Popuistion et mahométan. Kt
dans la moitié inférieare du pays,

 

et tre jupe La majeure partfe'en Albanie. la popu'atior est quasi
do cos femmes portent un sac de 100 pour cent mahométane.
magasinage, car elles se rendent. Le mabométisme set une dian.
sa marché voisia. ge religion. et donne lieu à une
Tout près du marché on trouve curiease culture. aux yeux des Oc.une mosquée, avèc un mince mins. cidentaux. I! est particulièremeet

ret De cette hauteur vient un cri: étranger, hors dz moade arabe.
long at plaintif, et sur l'étroit para. ‘ce qui exp:ique comment tn som-
pot on peut distinguer un vieil bre très petit de gens se con.
homme à barbe gai va d'un côté à vertissent à la doctrine du pro.
l'autre appelant Je peuple d'en phète, ches les Européens. mème
bas. A travers Jes siècles. Anse! est.)

C'est le muerzin. et six fois le surprenant de trouver, dans les
Jour ce vieillard monte as mina. limites de l’Europe. des hommes
ret appeler ire fidèles à Ia prière. portant ie fes et les femmes leLes femmes à voile, ies mar. voile, A l'ombre de mosquées. C'est
ehande à fez. les tapis anx cou. Pourtant ee que l'on volt A travers
Jeurs criardes, la mosquée et son tout le sud 4 Yougosiavie, bien
misaret, tout donne ici l'impres. Que sous les autres rapports le
Mon qu'on est dans l'antique Fur. Pays soit occidental dans sodas
quie. où quelque part en Arable. pect et ses habitudes.
Pourtant, c'est l'Earope. Nous Le fait historique est que la
sommes à Sarajevo, eo ce pays Yougosiavie. comme l'Albanie, est
Qui fait tant parler de ul, à Paris deveaue mabométane par force, et
comme à New-York non par choix. A partir du XVIe
La raison de ce curleux mélan. Siècle, les Tures ont fait de pério.

ge de l'est et de l'ouest. en You. diques invasions du sud.est de
goslavie, est que le quart de la l'Europe. Ils excellalent & se ser.

La délinquence juvénile
s’accroit aux Etats-Unis

NEW-YORK, 4. — Parmi les jeunes délinquants appré
hendés aux Etats-Unis, ceux âgés de 17 ans sont les plus:nombreux, révèle le F.B.I, ===|Ce même bureau signale que 15 les vols, 31 pour cent des cas d'en-dour cent de tous len meurtres lèvement sont perpétrés par des!sont commis par des jeunes dej adolescents de moins de 21 ans.Moins de 31 ans, ot c'est |e même Depuis 1939, les arrestations defait pour 6 pour cent des cam. jeunes fliles de moins de 18 ansbriclages ooregistrés aux Kiats. ont sugmentd de 198 pour cent aux!nls. Près de 25 pour cent de tous! Etats-Unis. !

   

vir du feu et du glaive, & leur
méthode de gouvernement était
simple. Ms tualent les vielllards,
hommes mûrs et jeunes gens, eu-
rôlaient les garçonnets dans l’ar-
mée turque, e& forçaient le reste
de la population à accepter l'Istam

qu’il se construit présentement à Rome.
e——————

   

y observent la religion
minarets. Pourtant, dans la capitale de Belgrade, eur le
Danube, le dictateur Tite cherche à moderniser son psu.
ple, en s'acoquinant A Staline. La photo de gauche montre

te Danube, A Belgrade.

à la pr ate de l'épée

Alnei des dizaines de mille
chrétiens yougosisves post deve.
nu mahométans per Décessité.
{aurs descendants sont restés ma-
hom<tans par coutume. car le ma.
hométisme set une religion agréa-
ble. moins stricte que le christia.
nisme, et, dans un sons, plus avas-
tageuse, notamment so.
ciété à économie prim ot agri.
cole.
Le mahométisme permet la po.

lygumie, ot lo harem est partie
Intégrale de la vie mahométane.
Posséder trols om quatre femmes
% été considéré comme un avan-
tage par ‘e paysan yougosiave, jus-
qu'aux temps modernes.

Dans le sud-est de l'Europe,
trainer la charrse et tournsr le
moulin, c'est je travail de l'hom-
me ot de l'animal. Les tractesrs
agricoles et l'aide Mécanique en
xéméral sont des Innovations du
monde nouveau, et ont pénétré
lentement dans les montagnes de
Mosnie, de Macédoine*et de Mon-
ténégro.
Las femmes ont un statut apé.

 

  

 

‘cial daps le ciel mahométan, et
bien qu'elles comptent parmi les
fidèles, elles ne peuvent prier dans
la mosqués où répondre à l'appel
du mueszin, ou do toute façon se
mêler aux manifestations d'un
monde où le mâle prime. Aussi.
depuis des centaines d'années, eur
les marchés des villages yougosla.
ves les femmes out été achetées
et vendues, tout comme les es
claves jadis À travers le monde.
La remommée éa ces veuces bu-

maines s'est répandue, ot on los
appelait les foires sux femmes.
La conception populaire pelgnatt
une place de marché, avec une  
 

  

 

de grand luxe en Italie
ROME, 4. — (Spécial au Petit Journal, par James Wel-

lard.) — La preuve de la puissance et de l'expansion du parti
communiste en Italie se concrétise dans le luxueux palais

Ce palais qui renfermera le
quartier général communiste coû-
tera plus de 7.000.000 de !ires
(soit environ $340.000). Ce sera
une sorte d'hôtel compronant 64
moins 300 chambres.

On rapporte que le chef du par.
t! communiste: le ministre ites
lien la Justice. M. Palmire To.
sliatil, à personnellement revisé
les plana de l'immeuble. Pl a ine

fainté pour qu'on y érige um bale
con d'où 1! pourra haranguer aes
j'eamarsdes” Kt pour rdussir &
combler lee dépenses, le chef a ane

; ROuCé qu'on exigera probablement
lun versement de 26 lires pour une
foarte de membre de chacun des
2,000,000 de partisans; on prévoit

de Mahomet, à l'ombre d'antiques

 

ainst un revenu annuel d'environ
:5200,000. De co fait. le parti
communiste deviendra le deutié.

 

me groupamest politique le plus
riche oa lialle, aprés ine démo-
rrates chrétiens.

 

lol On trouve même étrange que
le mahométisme soit demeuré ai
‘imprñené ches ces Yougoelaves
ausquels eù somme on l'a naguère
tmposd A coups d'épée, cependant
ques Turquie, oa est déjà plus

! moderne. et les femmes ont ma.
| me rejetd le voila à la demande
| du dictateur Ataturk.

Les mabomélame yougos'aves,
| tomtetote, tiennent farouchemrel à
lear religion d'adoption Pa ont
dessooup nonffert aux mains dee
n'emands eavabimears, st méme
se leure compatriotes durant ‘a
metre civiia Leurs mnsquées ont
416 détroites, sauf quelques tem.
piles céibbres comme ceux de Hi.
hac, Moutar at Harajero, que lea
A'iemands ont respectés.
Autour des Mosquéee ayant

é-tappé & la destru-tion. on vr t
ec-ore les fldhies accos:ir A lap.
pet du muessia, étendre leurs po.
ca tapis à prière ot plonge» le
‘rot vers le eoi

 

    \Juss UNE

populace vétue aus wimp Tivos!

de paysans, regardant Ge belles :
Niles mises À l'enchère et ache!
ttes par de riches jruzes gees
Es fait. la réalité ressembialit |

moins à co éérer decomédie mu-
sicsia Les alfaites se camclsalont
dans les ssberges de village, où
ies hommes se réunisssiont saz
jours de marché. Las asmnocacall.
qu'il se cherchait lemme, vou.
lant dire une travailiewse pour se
-ferme et sa maison. Un patriar
che avait une tlle 208 muride. On
discutait des ronditions. tout com-
me où fait pour un échange de che.
vaux, et la vonte ne décidsit. Le
‘eademain, la fille était menée à
la maison de son nouv maître
et seignenr. ot la pièce d'échange
le plus souvent um cheval, était!
parolliement menée À l'étable de
l'autre partie du marché. ;

Cette pratique se voit sacore |
aujourd'hui. bien que défendue of

  

   

      

  
   
  
  
   
   
  
   
  
   

   

 

      

  

  

la nourslle constitetion yougosla.
ve, qui défend la polygamie, tout
en ne Jangisssat pas la religion}
mahométanh. Mais la vente des,
femmes cuntiaue dans les villages
loin des grands centres. où ja ou. |

tume est encore plus forte que !s
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POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, SAINT-NUBERT
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FERMES LUNDI, FETE DE L'EPIPHANIE PLateou 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 LES AUTRES JOURS
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      Vous saviez, mesdames, que

nous préparions des rabais ex-

ceptionnels pour vpus dès le dé-

but de janvier. Aussi serez-vous
parmi les premières à venir

acheter, tout en épargnont sen-

siblement, le manteau de four-

rure qu'il vous faut

Deux suggestions
très avantageuses

MOUTON de PERSE
(côtés)

Toitles: 12 à 44
pour dames, jeunes filles

175"
HAUTE NOUVEAUTÉ, fourrure chie
par excellence et de longue durée .. .

Tous ces mantegux sont de coupe

absolument nouvelle avec monches

ballons

Conditions de paiement en conformité
avec les ordonnances de la CPC

3 MODES D’ACHAT
© AU COMPTANT
© COMPTE COURANT
© COMPTE COUPONS DUPUIS

 

  
POUR HOMMES

Lapin "Coney" opinteintConey Paletols de Chat Sauvage
Tailles 12 à 40 — pour dames, jeunes filles . Peaux argentées - Rabais de jenvier

Toilles: 38 à 42 pour hommes et jeunes gens.

| Une fourrure transformée ayant l'apparence du

rot musqué ... Ces élégants manteaux sont . Pour le confort indispensable durant cet hiver 00

jeunes et appropriés à diverses circonstances... et plusieurs autres à venir, vous viendrez

convenant à tous les âges ocheter un de ces paletots de chat souvage .

dont les peaux argentées sont d’un riche effet.

DUPUIS — x DUPUIS —

deuxième (De Montigay) : deuxième (De Mestigaz)

RAYMOND DUPUIS, président A.J, DUGAL, v..p. ot gér. pn

J
o
a
l

 

 

 

   



  

 

 

FIANÇAILLES
M. et Mme Albert Poirier an-

ent Ses flançatiles de leur
‘Wile, Lorraine, à M. Henri Bol-
vin, {fis de M. et Mme Arthur

peh .
SUSE Mme F. Saint-Denis,
‘d'Outremont, font part des fian-

tiles de leur fille. Marjorie, à
. Morris Guilbault, fits ds M.

C.-B. Guilbauk, décédé, et de
Mme Guilbeukt.
pope
Onannonce les fiançailles ‘de

Me Jacqueline Lemieux, fale te
. J-Albert Lemieux, dévéd.

de Mme Lemieux, de Côte-âes-
Neiges, à M. Jacques Chôné. fils
Ge M. et Mme Adolphe Chôné,
d'Oka.
oar
xNoa, ont été célébrées les

fiançailles de Mlle Jeannine Mar-
tin, fille de M. et Mme Georges
Martin, de Rigaad, aves M. Ro!-

. land Lamarre, fils de M. ot Mme
Bmery Lamarre, do Meutréal.

EeMme J.-A. Ratelle annon-
cent les flançailles de leur fille,
Jeannette, à M. Gaétan Migueran,
Gls de M. Chartes Migneron, décé-
dé, ot de Mme Migneros.
TRE

ven annonce iss flancailles de
Mile Louise Lacroix, fille de Dr et
de Mme O Lacroix, des Trois
Pistoles, à ML Claude Mercier, Lt,
fils de l'hon. Honoré Mercier, et de
Mme Mercier, de Montréal
ere

M. et Mme Philippe Trudeau. de
Montréal. annoncent les fiançaiïes
de lear fille, Jeannine, & M. André
Forget, flis de M. et Mme Albert
Forget.

les de leur (Mie Masie-Pauline, à
M. Dermot Palmer, de Londres,
Angleterre, fils de M. J..M, Palmer,
de Montréal.

MARIAGES
M. Léo Bérubé, er, et Mme

Bérubé, de la Rivière-du-Loug,
annoncent le mariage de leur fille,
Fernande, avec M. Hubert LaRue,
de Québec, ftla de M. et de Mme
G.-Alezandre LaRue, décédés.

Le mariage de Mlle Jacqueline
Bédard. fille de M. Hector-J. Bé-
dard, décédé, et de Mme Bédard,
de Québec, avec M. Marcel Roy.
fils de M. et de Mme Luclen-K.
Roy, de Montréal. sera célébré le
13 janvier, en l'église Salnt.Do-
minique de Québec.

mardi 31 décembre, fut cé
Vébré, en l'église Saint-Sulpice de
Paris, le mariage de Mile Suzanne
Lagaoé, fille de Mme Ernest La-
zacé, de Québec, avec Me Ray-
mond Greater, fils de Me Honoré
Greater, de Québec. sutrefois de
Nicolet. Mme Grenier est étu-
diante su Conservatoire de musi-
que de Paris et M. Grenier ent

ce-Presse, à Paris.
ere

Le samedi 18 janvier. en l'églt-
se Sainte-Madeleine d'Outremont,
le Iteutenant-eglonal abbé Charles
Beaudin béalra le mariage de Mlle 
 

Il devint millionnaire
grâce à un télégrammeisssie

O
9
0
9
0
0
0
9
0
0
0
6
0
0
0

   

Le plus récent modèle d'automobile est sane dewts ce coupé Darrin enposé A Los Angeles. Dessins
par Power Darrin ot manufacturé par “Mayse Manufacturing Corporation”, de Grand-Rapida, Il se
vendra pour environ $2,000, L'sute 8 wn mateur de six cylindres, mesure 116 pousses de longueur et

correspondant canadien de Frap- a très pou de pelds.
 

M. et Mme d'Esnovai Panet-Ray-
mond, avec le eapitaine Paul Roy.
fils de M. Eugène Roy. décédé,
de Mme Roy. Mite Hélène Panet-
Raymond. soeur de la mariée, sers
dame d'honneur, et ls major Jac.
ques Grenier sera ie garçon d'hon- neur.
mec
1 RECEPTIONS

Mlle Jacqueline Perron recevra

1. lleu prochainement

Nicole Panet-Raymond, fille de!

La marine américaine serait
'mue parl'énergie atomique

WASHINGTON, 4. — (Spécial au Petit Journal, par
Thomnas-R, Henry.) — Selon un expert du Bureau des re-

‘cherches du département de la marine américaine,le secret

du charbon atomique serait présentement connu, tandis qu'il

resterait à découvrir celui du pétrole atomique. Et c'est dans

ce but que tous les laboratoires de recherches affiliés à la ma-
rine orientent leurs efforts scientifiques vers l'objectif uit:-

 

NEW-YORK, 4. — (Spécial an Petit Journal, par Mare- ©
3. Parsons.) — Conrad-Nicholson Hilton, agé de 54 ans, est ,Fluslours réceptions ont as Me de développer un électron d'une capacité d'un milliardannées en l'honuerr de Mile Pau-
un homme grand et plaisant dont l'activité est des plus dé-
bordante. Il est l'hôte le plus hospitalier du continent amé-
ricain pour ses “invités” qui habitent ses douze grands hôtels
disséminés dans tous les Etats-Unis.
En 1920, Hilton faillit devenir?d'augmenter

le copropriétäire d'une banque. ARANdE changer d'idée.
mals un télégramme reçu on der. Dans la suite, 12 banques eur trei--
Bière betre, dans ieque: on lui de se dans cette localités du Texas

encore aujourd'hui un humble
comptable si! n'avait remarqué, à
l'époque, qu'un hôtei de Cisco per-
mettait à son propriétaire de ré-
cupérer son capital invest! ea
mofns de dix mols. C'est A ce mo-
ment-]A que commence une hla.
toire vraiment féerique

Hilton s'associe slors avec qua
tre partenaires et lis achetèrent
pour $40.000 l'autre hôtel de Cisco.
Un institut bancaire leur prête la
moitié de cette somme. C'était un
peu après ls fin de la guerre de
1914-1918, alors que l'hôtellerie

line-Jeannetts Godin. à l'occasion
de son prochaia mariage : Mme
Maurice Godin et Maurice Bon-
homme ont reçu à l'heure du thé;
à l'hôtel Queen's; Mme Mare Mc.
Peak à reçu chez ca mère, Mme
J.-A. Perrault, d'Outremont; Mlle
Aimée Girardeau a donné une sol-
rée dansante à ae résidence

offert chez Mme Guy Limoges.
Mme J.-Bernard Lesage, de Ver-
dun, a aus! reçu cette semaine
pour Mile Godin et son fiancé, M.
Jsan-Gabriel Perrault.
VLE

DEPLACEMENTS
M. Edmond Turcotte

canadien à
TUNESCO. est
avec Mme Turcotte,
WERE

M. et Mme P..Ernest Beaurhe-
min sont retournés à Roberval,
avec leura enfan:s. après avoir
passé quelque temps, à Moatréai, ‘le cycle des réactions nuc
chez M. et Mme J.-A. Bexuchemin.‘
Lee

de volts, qui permettrait à une flotte de fonctionner au moyen
de l'énergie atomique.
Un électron d’une espac:té d'un

milliard de voitse — une telle for-
‘ee n'existe actuellement que dans
.jes rayons cosmiques —— est néces-
.saire pour faire la fission nucléni-
re de tous les atomes connus, mé-
me du plus réfractaire, celui de

firent faillite. TI serait peut-être d'Abuntiie: un souper froid fut l'argent. Les rouveaux appareils
en construction pourront °%
{per un éectron de 300,000,000
(volts, Soit UN tiers de l'objectif. À
date, la plus grande énergie obte. !
nue dans la fission atomique de
I'uranium est de 200,000 volts, Une
telle force est join d'être eapable

4 6. de briser la cellule nucléaire des ‘
la contéreneede | éléments plus iourds.

revenu de Paris! Les prochaines expériences ne
(serviront pes à découvrir de nou-
“velles matières explosives stomi-
ques en remp:acement de l'orsnium
et du thorium, mais permettront
aux scientistes de mieux pénétrer

wes.
La fission des ceilules nuclénires

*
fission plus grande demeurent A.
limitées avec l'emploi d'un nouveau
‘bruseur d'atormes plus puussent, tel
le super-eynehotron d'uoe capa: té
d'un mdiion de volts. Le marche
jà suivre pour sa construct.on est
toute connue des experts: seu) son
"coût élevé en retarde leas progres.
———. —

Ç Convocations
 

lee familles l'œntuse sout aor-
diatement lavitées à envoyer jeure
‘noms et adresses au comité cor.
iref, 165, 20 avenue, à litmotion.
qui a spécialement formé on
vte de la célébration €u 3e ren
tenaire des Coutare.

* ae
| Les membres de ja Légion ca
nadieone BKSI (eucrursae
12) sont priés d'assister à une
amemblée générale qui auta lien
Jeudi noir, à 20 h. 15, ea l'hôtel

Jane.

 
Conrad Hilton, propriétaire mul-
Simillionnaire de 12 grands ho.
tels américains. Un jour, if fail.
Me devenir comptable dans une
benque, mals aujourd'hui Hi otre
8 propre fortune qui serait de
Quelque huit millions de dollars.

connut un easor formidable, mal.
tré 1a petite vague de dépression
des premières années qui suivi-
rent 1920. Après maintes transac-
tions financières des plus hardies,:
Hilton et ses associés possédaient
hult hôtels à l’aurore de la formi. ‘
dable dépression de 1930. C'est à
l'époque même de cette dépres-
sion qu’ils en perdirent trois, et
qu'ayant un capital investi d'un
,demi-miHion ils n'en retiraient
aucun bénéfice. Aujourd'hui, la
fortune personnelle de Hilton serait’
approximativement de huit mililone,

i de dollars.

Les années de prospérité s'ame. :
! nèrent de nouveau, mais Hilton nel
put jamais rentrer en possession
de ses trols hotels perdus. Cepen.'

jdant il fit l'acquisition de ceux

là Chicago, pour une valeur de!
| $19,385,000, et l'hôtel Stevens dans
la même localité, pour $7,560,000.
Ses douze hôtels se composent de
plus de 10,000 chambres de toutes
sortes, & partir des plus humbles
de l'hôtel Longview, Texas, jus.
qu'aux plus somptueuses de l'hôtel
Plaza, New-York, ot du Town
Mouse, Los Angeles.

Hilton n'est pas encore satisfait
du sombre de ses bôtoia et ober. |
che toujours l'occasion d'en nobe.

 

Le colonel ot Mme Jean Carriè-
re et leur femille sont de retour
à Hall, après avoir passé une di-
seine de jourm à Bpencer-Wood,
les Invités de sir Eugène et de
lady Fiset.
‘ZA .
Mme Ollvar Asselin om partie

pour Daytona-Bearh, Floride, où
elle passera quelques semaines
eg

M. ot Mme Georges Archam-
bault et leur fillette, Denise, sont
retournés à Québec, aprèa un sé-
jour à Montréal. où ils étaient les
invités de l'hon. juge ot de ma-
dame Joseph Archembault.
aeae
Mme Pierre Charest est en pro-

mentde à Sherbrooke, ches ses
des autres, dont le Palmer Mouse parents, le Dr et Mme F.-A. Gad-

bols.

—

rer

rte

ter un autre, soit aux Etats-Unis,
soit dans quelque autre partie de
l'univers, Déjà, Il est le proprié.
taire d'un hôtel qui n'est pas en.
core construit, et dont ie coût to.
tal sera de trols millions de dol.
jars; cet hôtel s’élèvera à San.
Juan. Porto-Rico. Pas wne jour.
né0 ne 50 passe sans qu'il reçoive
des offres pour “upérer” en Kayg.
te, ed Arie ou on Amérique du Sud.

 

+de Notre-Dame d'Aberdesc ne

 

de l'uranium et du plutonium est
la plus facile & faire, et actueile-
ment ie west latequ'en partie Ô à îe i

<pencen pores! une LAncaster 3227.2228

De J.-A. LAMARRE
Si] Spicialistes en DENTIERS

WEURKS DE SURRAU:
Tous les jours PAM. APM
Samedi PAM 48 PN

1237, CARRE PHILLIPS
En face du maçasin MORGAN

 

© La fameuse status médiévale

 

trouve pas en Ecosse, mais
Bruxelles. Transportée ou
ville pour échapper A la destruc.
tion, la statue resta aux malas des
Belges qui en envoyèrent une ré-
plique & Aberdeen. i

(EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES

SPECIALISTE LORENZO FAVREAU *Ptemétriete, 0. D
Avs-sté d'optométistes Heencids

Bureaux de consultation :

  
 

   

Bureau du centre Bureau du nerd
265 oot, rus Ste-Cotherine % 6890, rue Se-Mubont

Têt. LA. 6702 Tél, CA. 8344
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neaux à chien, ete. Mais

ment les journaux, ce moteur pro-
vient du ministère fédéral deu
Travaux publics, lequel l'avait
trouvé dans une des sections inu-
tillaéos des vieilles étables de Ri-
geau-Hall, la résidence outaouaise

M. D... Coughty, gardien des bureaux de le Corporation des Gens

de Guerre, semble très eceptique
vapeur de 100 snnbes @existence Que vient de recevoir du gouver-

nement fédéral, comme surplus de
de Guerre.

du gouv-tnrat général du Cs
sada Prraonne ne salt depuis
domblen de temps co moteur ee
trouvait ls lea vieux employés
de ia résilience gouvernementale
Mgnorent tout 4e l'origine de cette
machine, mais île sont d'avis que
t'est un an 'ien gouverneur géné-

va) qui l'aurait installée BW.
D'après les experts de le Cor-

poration. «e moddle serait unique
dans son genre TI date des en-
virons de 1400. de cette période
de transition entre les bouilloires
primitives de« premiers moteurs à
Vapeur ct les moteurs A grande
Vitesse d'aujourd'hui. La bou!l.
loire est ue construction de cui-.

 

Un tailleur américain crée ’
le complet dit “caméléon” §

NEW-YORK, 4. — Un complet pour homme pouvant à!

changer d'aspect simplement en tirant un cordon a été ré--
ecemment lancé par un tailleur
nom de ‘complet caméléon”.
De fait, pour que ce complet d'un

Dieu uni devienne d'un bleu à rayu- ‘
ten, il suffit de tirer un cordon fixé
au revers du veston.On peut aussi;
ebtenir un tissu écossais boyant
simplement par un déplacement des
fils du tissu. Et Vinventeur affir-
me que rien n'est plus pratique. “En
effet, dit-il, vous alles truvailler
avec un complet bleu, puis vous
avez un rendez-vous Important

ur le diner. Comme vous voulez
jen paraitre, vous tirez le cordon

et, aux endroits voulus les fils du
tissu disparaissent pour créer de
fines rayures. Ap: le travail,
Yous voules encore paraître chic,
@lors un coup sur le cordon magi-
Que et des quadrillages blancs et
Fouge foncé viennent égayer
soatume-caméléon.”
… Lis tissu à transformations infi- votre gne Mrerait toutes les ficelles

la fois

AEAREPRESRMARO
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Moteurâgé decent
ans, à vendre comme
surplusde guerre
La Corporation des Biens de Guerre a eu à manipuler

des marchandises de toutes espèces, dont des grenouilles vi-
vantes, des harnais du temps de la guerre des Boers, des trai-

‘objet le plus original à atteindre |
le grand bureau de la Corporation, à Montréal, est sans aucun |
doute un moteur à vapeur qui aurait, croit-on, 100 ans d'âge.
Comme le signalaient récem-&-

 

vre du type ‘beehive’ ot lo mou.
vemeut des soupapes des valves :
de sûreté eat synchronisé avec ce- Ï
lui du levier et du régulateur à|
boules. [a moteur lui-même astik
encore peut-être plus vriginal que  

“oe

à l'égard de ce vieux moteur à

guerre. la Corporation des Biens

ia bouliloirey car le chlindre à va-
pour. du type neciilaloire, est sur-
plombé d'un vilebrequin avec val-
ve mobile actiontant une pompe
qui approvisionne la boutlloire
d'eau le foyer et constru!t pour
consommer du ‘harbon. Ue mo-
teur ae trouve actuellement dans
la salle d'entrée du bureau de la
Corporation den Tiens de Guerre.
rue Nte-C'atherige. à Westmount.
En plus d'être très (niéressant 3
pour les ingénieurs, ce moteur mn

luntre bien ln diversité des pro-
duits que la Corporation eet ap.

pelée à manipuler quotidienne-

ment

américain, qui lui a donné le

nies s'appelle “Weavatrix”. Et Lin-|
venteur, M. Kingsbury, ajoute qu'il
constitue un vêtement convenant à |
toutes les heures du jour. Il faut à
toutefois avoir en poche quelques
cravates différentes. Avec un tel
complet, les hommes peuvent dtre' gH
élégants en toutes circonstances. «

M. Kingsbury signale aussi qu'un | i
tel costume peut servir d celui que | ¥
la Police poursuit. “I! n’a qu'à en-|
trer dans une cabine téléphonique,
dit-il, et à en ressortir vêtu d’un
complet différent, Mais il y & quel-
ques inconvénients. D'abord, il de- F4
vient très difficile de savoir où les
taches qui disparaissent et appa-| dk
raineent selon le costume choisi. Et
puis, je songe avec effroi à l’ivre- RY

  
 

et aurait alors
mes on même temps sur ledos”

   
    

  

    

    

    

    

    

JANVIER...
MOIS DES COTONNADES!

OUATE BLANCHE
Pour vos couvre pieds, vos bourrures ou ves coussins, voici une belle ouote bfünche
très épaisse qui se présente dans de gros paquets de ! livre. Chacun: .59

DRAPS DE LITS
Pour votre provision annuelle, choisissez parmi ces solides draps de bon gros
coton fort tout blanc ou en coton non blanchi. Grandeurs de 52" x 95” environ,
pourlits simples et bord uni. !ls sont légèrement imparfaits sans en affecter pour
celà la durée Une quantité limitée à ce prix de réelle ouboine. Chacun: $1.49

TOILE BLANCHE UNIE
Les personnes qui s'adonnent à lo broderie, aux ouvrages de fantaisie ou qui font
elles-mêmes les mouchoirs de leur mari seront heureuses de choisir cette pure
toile d Irlonde de belle qualité. Lorgeurs de 13 et 36 pouces. La verge : $1 à $1.95

SERVIETTES DE VAISSELLE
La voisseile de tous les jours demande une bonne serviette comme celles-ci à trame
de toile pure avec bordure de couleur rouge, verte ou bleue. Une voleur régulière
de 69 la verge à ce prix très spécial. Chacune: .55

POIGNEES DE POELE
ll est inutile de vous décrire ici cet accessoire détous les jours. Qu'on nous permet-
te de souligner la confection soignée et la durée exceptionnelle de ces poignées
offertes à prix voriés. Chacune: 1214 — .15 — .19

TOILE A ROULEAUX
Un accessoire indispensable dans la cuisine. Une vraie toile irlandaise de 16 et
17 pouces de largeur avec bordure de couleur dans le vert, rouge
ou bleu. La verge: .59 et .75

SERVIETTES EN COTON OUVRE
Vous ferez vos beaux dimanches avec ces jolies serviettes en coton ouvré toutes
blanches. Fortes et de durée exceptionnelle, elles sont de dimension 13" x 22" ou
16° x 32" et représentent de belles valeurs à ces prix spéciaux: .20 — 49 — .69

SMESSIERL
"LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

1.8. CAOIEUX, président “PA. 3541 J.C. AUBRY, secrétaire-bréserier
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La France et
la télévision
PARIS, 4. — Quoique d'un

goure asses différent, la France
Téallss des progrès considérables
dans le domaine de la télévision.
Inlassablement, es techniciens
recherchent. découvrent et, amé-
lorent des procédés nouveaux de
télévision. Grâce à ses efforts, la
radiodiffusion française va pos.
voir bientôt équiper certaines
grandes villes de province d’émet-
teurs de télévision et de rolsis.

Malheureusement, pou de geus
ea profiteront, car la télévision
De s'intégrera vraiment à la vie
Quotidienne que le jour ob ies
postes récepteurs seront à des
prix plus abordables, c’est-à-dire
1 we l'industrie française sera

mesure de fabriquer des pos-
tes de télévision en grande série

 

ches plus urgantes à remplir, 

sont logés 

 

luxueux hôtels de touristes.
De fait, lea ‘’prisoua” sont éri-

tés sur des sites magnifiques, sans
mur d'enceinte et sans barreaux

de fer aux fenêtres. À l'entrée se
trouve un vaste hall, orné et meu-
blé avec goût; plus loin. c’est une
immense salle commune qui bré-
sente l'aspect d'un salon moder
ne. Lea corridors sont spacieux.
parfaitement éclairés et nérés, et
toutes les pièces sont munies du Bille a. pour le moment, des té-! chauffage central et de lampadai.
tes électriques.

 

 

 
  ”

3 i
connu Louis Riel en soutane.

 

  

Hyacinthe.
;, Née en 1866,

Les époux Seavey, de Boston, contemplent avec Joie leur enfant à Ste-Hélène de
unique, la fillette Diane, tout récemmnet sauvée de la mort par le Bage:. MN. Du.
nouveau traitement du sang inventé par le docteur A. Wiener. puis devint or.
milliers d'enfants sont morts, dans le passé. à cause de la phelin de pere

et de mere er
très bas âge. Sa
marraine. qu:
l'avait recue:: ,
mourut auss..Transfusion de sang totale ==“; ana
aelqu'anpour suverun nouveau-né xr

‘rw : : . resta ANEW&ORK,4. — (Service spécial au Petit Journal.)— lige dedan.C’est avec un magnifique esprit de résignation que Mme À cette époque-
Helen Donnelly & appris, tout récemment, sur son lit d'hô- #20 PEtal, à Brooklyn, comment des médecins viennent de sauver rarerdenvie de son enfant nouveau-né, en renouvelant complètement petite vérole: jeponsang. chan @—_———errrs jeune Dupuis en

eureux gement, considé-! C'est l'un des signes qui. PPA. Apres .fé comme un miracle par la mére, | découvreur du facteurRÉ.Tag " avoit fréquenté l'école prima:re etest survenu à la suite d’une tres, la mauvaise qualité du sang. Une le séming.re, il alla vivre ches waieate opération. L'enfant était fois la transfusion opérée, on peur Oncle devenu curé Je St-Sébastien,né porteur du type de sang RH.'noter chez le patient un change. PHIS de St-Anteine et de R:chelieu.jugé inapte à conserver la vie. ment radical, et il a vite le teintCo Précisémentle docteur rot Tredxander Wiener, découvreur du! Pour le moment, le bébé Don . époqfacteur RH dans le sang humain, à nelly est dans un ineubateur, et il a wei SeaneBa aa ila suite de quinze années de recher- bon appétit. On le nourrit au lait et grand patriots Lou i Riel qu: 2'6-ches, qui a dirigé l'opération. Il « à l'eau, enrichis de vitamines. tart ug'é au presbytére Enpratiqué une incision au poignet du.(EE

Sr

bé, afin de laisser couler le sang.
Puis, par une autre incision, à la æ
eheville, il à injecté au patient une
dose de sang obtenu d’un donneur,
de façon à remplacer et renouveler
complètement l'élément vital du

Qualité de leur sang. Grâce aux découvertes du Dr Wein
déjà sauvé douze patients de ce genre, et la neuvelle cure, à base

de transfusion de sang. n'en est qu'à ses débuts

 

M. L.E.P

Dupule

Zim2lune tiendront notre
leusement le travail, de facon à ce
Qu'il y ait rythme égal entre l’écou- emenu; planète à leur mersion du rang Sanger.Le tout a
Pris exactement une x

aroadame Donnelly a di toute a LOS-ANGELES, 4. — Selon le Dr Dinsmore Alter,i au ur Wiener. “Je directeur ‘observatoire Griffith, le groupe relativementnean compte de ma borne for. petit qui contrôleraitla lune pourrait aussi depar sa position

  

tune, dit-elle notamment. Car si Le » .mon bébé était venu au monde plus Stratégique dans l’eypace asservir la terre. Cet avantagetôt, il serait probablement mort Purement militaire n'en serait qu'un des trois dont pourrontoneJue, personne ne connaisse se seprévaloir ceux qui atteindront la lune et I'habiteront. }e i deuxième avantage seraitpinkPremiersymptômequi 2 Joy du domaine commercial puisqu'il l'aire à leur respiration en dedansDain Coteprbeta u y « certes dans Ia lune dea matià-, d'eux-mêmes. lle devraient ausei |sa peau. ossuslogues à celles de la terre, | fre bien protégés contre Ia cha|; . male qui auraient des propriétés leur et le froid (le jour li feraitA son épouse, il beaucoup plus avantageuses, Le) Une températore terrible tandisréfère la prison dernier serait un avantage pure

|

ue Ie soir le thermomètre mar- ‘Pp p {ment selentifique puisqu'il per. |auerait quelque 200 degrés Fab-HOUSTON, Texas, 4 — La mai- mettrait au savant d'augmenter

|

Té0helt sous 3610) nina} qu'li leur900. co nest pas mal. Mais ia pri. leurs connaissances autronomi- |fAudrait s’isoler contre les rayonssen c’est beaucoup mieux. Te! ques, biologiques et physiques, |Uitra-violets ot le pénétrationsemble être du moins l'avis d’un mortelle des rayons cosmiquestravailieur spécialisé en construc. existence lunaire Ms devront auest emporter avection maritime. Il a refusé de quit. eux leur nourriture et leur eaufer la prison après qu'une femme| Ka même temps que le profes-| Plus les gens ridientiserontest fait les démarches pour l'en|%0.r mentionnait ses Quelques

|

cote hypothèse d’un voyage dansfaire sortir “Ob, non” s’est.li Avantages, 11 fit aissi mention des

|

Ia lone per vaisseau aérien tsepitiédé Le biter. ove ne jrovidimes relatifs à un voyage

!

planétaire plus Ms en augmenteson. @ re. dans ja lune. contraireQuérante, c'est me femme” Le ce qul se es ls Torre unob M étre Mt rottet. JoePrisonnier eot revenu A sa cellule Jet perdrait les clsa afribme de
savante s'acharnent et redoutient
leur srdeur au travail. Ua jour,Pendant que s4 femme s'en retour. son poids ot les hommes aeralest

|

île finirot >obligée de conserver l'air néces- lite, par ca faire une rés
ches elle,

Il connut Louis
Riel en soutane
ST-HYACINTHE, 4. — (Spécial au Petit Journal.) —

| Un respectable octogénaire de cette ville, M. Louis-Eloi-Phi-
lippe Dupuis, tailleur de carrière, se souvient encore d'avoir

 
 

11 peut aussi ne vanter d'avoir
été le premier orphelin à être admis à l'Hôtel-Dieu de St-

 

bé Dupuis et portait la soutane
pour éviter la eapture.
Un peu plus tard, Philippe Do.

.s vit Reel fu:r dans une char-

  

reite, emfcui sous un tas de fun
tet homme me faisait pros, dit.
tant il avait le mime sombre.
"+ parce qu'il tuait des voin.iles.”

Vint un sermpe où je jeune Du-
ps. réva de devenir missionnaire,
mae il décida plutôt de faire son
apprentissage chez ua Saslleur. CCé-
ta:t sa véritable voie, ear il emer-
ça ee métier pendant 00 ans

“Test au cours de ca
carriere que M. Dupuis invonta
un Mystème de coupe universelle-
ment employé aujourdhe: et que
ia: acheta la mason John-L. de

 

. che de New-York, coneidérée alors
comme la piss grande éroie de
coupe dans monde entwr. Moy.
ennant $200Bor mois plas un le
pe sur ia rue, Jo gérant de
A MAISON TelAt les eervieas de
M. Dupu a qui enseigna tous jee
secrets de con systems “grading”
aux Hewes de | . Encore es
usage. cv'te méthode wrt A la coc.
po des vitemments, des chapeaux.
des cthasssares, ete.

M. Dopo.e inyents également un
carburateur peur auto ou aveu,
ne necen.‘ant point de rempres-
son

i Triste souvealr )

M. Dupa.s peut suse. se vanter
de l'avo.r éehapné belie un jeur

"il allait en peler:nage à Sie.
anne de Besupré. Heureusemen:

qu'il avant eg la bonne ree de des.
cendre du train pendant que ja io-
comot.re s'arréta.: à Craig's Road,
pres de R chmond, pour faire va
provision d'eau. Au même moment
great à pie:ne viterme un eon-
oi de fret qui télescepa l'autre
Une scère terr.ble s'ensgiv:t,

Plus de 40 personnes Lrourt-
rent la mort dans cet accident, M
Dupuis vt glory un ghomme en-
core vivant, mais prié par le cou
dana la ferraille tordue. Parmi jes
morta se trouvait une Jeune maman
{dost le bébé n'eut avcue mal. Unblessé s'empara de l'enfant et en | |
prit sein juequ'à l'arrivée des m-

aujourd'huiujourd'hui,
IMHôtel-Dieu de

À fabriquer des rs artifielelles
pour les églises, aidé de ss cou.
sine, Sœur Bourhonnière.

 

En Suède, les détenus

 

pongiennaire de |
t-Hyacinthe, M.

LLINGRASD,
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Preceriptions de médecins-cculletes
remplies avee le plus grand soin

6615, boul. Se-Leurent, Moatréel, CR. 8737

 

avec luxe   
STOCKHOLM, 4. — Un nouveau régime pénitentiaire

a été récemment établi en Suède.s I] comporte pour les pri.

sonniers des maisons de détention qui ressemblent à de

11 ent À uoter que chaque pri
sonnier à aa chambre individuelle:
noe chambre élégante avec lit
confortable, literis excellente, car.
petites, armoire, bibliothèque,
guéridons, stores et rideaux, une
machine à écrire, des tapis de ta-
ble, des napperons brodés, des ta.
bleaux ot des photos su mur. Les
telntes sont gales et claires. Les
vases sont loujours
fleurs. Co sont des
comme on ea trouve
grands hotels.

D'autre part. les détenus m'ont
aucun uniforme particulier mals
conservent leure habite civils Par
beau temps, lle travaillent aux
chbampe; per mauvais temps, !le
travalilent dans des ateliers mo-
‘dernes à ls fabrication ivers
,objets. LA, on ne trouve aucune
punition corporelle, ascar eschot,

, aucune camisole de force, ot.
| Ce nouveau programme suédois
‘aera bientôt éteada à l'ensemble
| des prisonniers. sauf eux grande
criminels, aux récidivistes dange-
FPUE. QUE ManibQues os aus ae-
diques. Kt les autorités avégoi.

‘are affirment que ce nouvess a)e
tème, band sur les pr:acipes po).
chologiques, donne d'excellents ré
aultaus les détenue fout proure
d'une discipline parfaite et ve
<herchent guère à s'échapper.

Le systhme s'appuie out lo fa:t
que lve déliaquanis ne doivest pes

1être punis, ma:s (soiés afin de ze
pas ê:20 où MAL D la noc.é16, mia à
l'abri den occasions ds rerhu!ea
ot encouragés À se relever peu à
veu pour Mire sali comditiement
réhadilitds. Les détenue ne dni.

, Tout pas avoir l'impression qu +
sont définitivement mis ax ban
{de la société. mais qu'en lear
corde une chanse $e 20 tanse 4 ?
‘ol de se rédabliter dans ja ve
sociale

De piss, lormge'lls quittent a
mesos de détention. lee aac'ens
vrisoasiers sent! !mimédisioment
sevaree par à organieatons
spéciaies qui lan aident
“+7 va emploi ot € se Wm
dase lo droit cham :
te à rsvélé qe

pires ptit nombre de d
, tetombdent dase lenre l'auto
’ -—-—
© Immandes à cut porsennes de
quel côté de le poitrine ve Lrvere
1@ corur at toutes os À peu prèe
vous répondront à gnarhe -
164iits, i» cour est à pou pote an
fvatre de ‘a poitrine
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  24 comprimés . 2e,
100 comprimés 79e
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Les médecins n’ont pu
lui enlever I'épingle
qu’il a avalée à Noël

A cause d’une petite épingle de rien, qu'il a soudaine-
ment avalée en exposant ses cartes de Noël, un employé de
la Compagnie des tramways de Montréal a passé des Fêtes
pour le moins désagréables.
La victime est M. Lucien Landry,

87 ans, 236 eat, rue Mozart. Comme
tout le monde, M. Landry a des pa-
rents et amis qu‘ lui adressent des
eartes à l'occasion des Fêtes. La
veille de Noël, il jugea bon d'épin-
ler les siennos au mur de son sa-

bn. Quelques heures avant le ré-
veiilon, il se mit à la tâche.

Les chosen allérent bien jusqu'à
un certain moment. M. Landry te-
naît entre ses lèvres quelques épin-
piles cn°i) nrennit une à une pour
fider les cartes au mur. En portant
tout a coup qu'il n'en avnit plus. li
calcula, cependant, qu'il lui en men-
Qu: : une.
M Tandry avait catenlé Juste.
Aelia anit oe Là

———————————————

tre.Dame, od l'on ne réussit pas
{plus 4 le soulager. M. Langlois
1vit depuls dans un état inquiétant.
| 11 mange peu et dort mal. II devait
“subir samedi matin une troisième
. intervention chirurgl

 

Les souhaits de
l’hon. M. Delisle
“Je suis très

heureux, à l’ocea-
sion de la nou-
velle année, de
présenter mes
meilleurs voeux à
tous mes compa-
triotes, et parti-
ruliérement a
mes électeurs et
électrices de
Montréal - Ssint
Henri et à leurs
belles familles.
Que l'année 1947
soit pour eux une

  

L'hon. M.
Delisle 

prospérité.”
 

Londres prépa re l'autonomie
de la Malaisie et de Bornéo
OTTAWA, 14. -— De passage ici, le t. h. Malcolm Mac-

Donald, gouverneur général de Malaisie, a déclaré aux jour-;
‘nalistes que la politique britannique est d'accorder l'autono-
‘mie aux Etats de Malaisie et
sous la protection de la C.uronne anglaise.

  

M Lu: er
Grapher CAN. Bon SaIOR. pris De
—n esposant st0 cartes de Noël.

Lonsry. 27 are, 235 eut. ‘ve Mora°t 6

Sa physionomie n'indique

  

   endroit où || à sv

te patil objet Qui cout logé dons les bronches, lui cauve une vérits.

vie torture physique et morsie.

ve. pas ave é 6REE ADE 40

pandes cnmpte 1 fut cottain de

son coup lorsqu'il rresentit, quel-
que tems pias tard, on malaise
étrange dans ine voies reupirstoi
ze.
les duigte à la bouche, il v'aperçux
“Où =» pes envie da donne:

wa vrévailinn Iorequos 6 mne

épingle à l'intérieur.” précise M
Landry. C'est ce qu'il fit. Hi pre
féra se coucher pour oublier toule
l'affaire. Pru ds temps norèe n'é-
tre mis an lit, Il se rradit comme
Que l'Apigie le piquais. Avec le
conseniement de ma fearme, 51 de
manda va epéciaitste. lu otamen
ant rayons X montra qu'il avait
hei nt bien avalé l'épiagie. qu.
seat logés dans les bronetre.

Ie médecin conduisit anesitôt M.
Taogiois à l'hâpital Sainte.Jeanne.
d'Arc. où l'on tenta vainement
d'extirper l'objet encombrant. le

le même
de Noël.

  

  

 

— (Prote du “Petit Jeurna!”.)

 

Capture d'une amie

de Joseph Goebbels

FRANCFORT. & — les astori-
tiv d'occupation amet caine ont
arsèté, vendredi, une très jalie fille
allemende qu: profita:t de son em-
plo: au service du gouvernement
d'oceunat.on pour protéger d'an-
cens membres du parti raxi. Par
elle, où à également réuser à cap-

torer un ancien dirigeant da mi-

nistère nati de la Propagande.

Wolfgang-Eduard Scheafer. Cotte

fille à récemment échappé une re-
marque qui trahisesit ser affinités
nanree. Depuis on lui tendit un piè-
xe, dans lequel elle est tombée, Elle

n dâjé trovasiilé à la propaganbe

allemande, et était intime de Je-
seph (Gocbbels. ;

 

 

 

Les hôpitaux demandent
la revision du subside  
Une forte délégation du conseil des hôpitaux de Mont- !

réal s'est présentée, samedi. devant le premier ministre de la |
proxince. ‘hon, Maurice Duplessis, pour le prier d'augmenter

tarif du aubside pour les soins accordés dans ces institu-
tions aux malades indigents. +

délégués ont particulière.
Sent souligné le fait que l'assis-
tance aux malades coûtalt qnotl.
Mlennement eu moyenne, à l'heu-
fe actuelle, plus de $8 par parson
8s. les allocations recues des aw.
torités publiques se chiftrent par
environ §8,

M. Dupiessie, qui & reçu le dé-
légalion à ses bureaux au nouveau

 

Palais de justice & promis de
soumettre Ia question pour étade
à ses collègues du cabinet ot de
procéder, s'il ÿ a possibilité pour
la province, à #8 rajustemeat subs.
tantiel. Des conversations À ce
sujet auront Îfeu (ncescamment
entre M. Duplesels ot le ministre
de la Santé, 1'hon. Albany Paquet.
te

à Bornéo, tout en les laissant

L'ancien hsut-commissa’re an-
gia: au Caneta à déc qu'une
constitution réd.que à cet effet,
iy a six mois, marque um grand
progrs vers l'émancipat.on ces
terr.toires. J} reste surtout a en-
:ralner les peuples concernés à ce
nouveau status de l:berté. Les ha-
v.tants de Malaise et de Singa-
pour sont deja fort avancés, poli-
::quemert, mais dans le cas de
Hurnéo il n'en est pas de même.
L'une des premires manifestations
je cette aulfume sera de lent
des élections générales dans ces
ifféter.ts territoires. ,
M. MacDonaid esi aciveliemern:

on route vers Lonirce, du cl re-
parties dars une d.za.ne de jours
pour se rendre en Ma.ase li a

:rmé que lea gers de ces Etats
ques ort montré un grard

our.aame lors de (a vicioire à:
ne, SiOTs que Jes Angas rep

rent eur p.ace usurpée par :es
Japonais. (On se zey.u.i ercore
2lus, mMa.nienant que L’Ang:ezerre
x décide d'y instaurer un rez.me
utnnome

  

   

  
  

 

Autres vidimes de
l'amateur de cheveux
WASHINGTON, € le mania.

que daptisé “Jack the Snipper”.
parce qu'il coupe des tresses de
cheveux à des tliles, dans les fou.
les, à fait vradredi deux nocvel:es
victimes. Dans un sutobus, i! a
coupé une longae couette & Marie
Thien fi «''e Je 12 ane qui ne

 

 

 

Diane Sklaroky, 12 ans, de Wash.
ington, montre tristement ses
beaux cheveux dont une miche
a été coupée par un mystérieux

voyageur, Gans un tramway.

s'en est aperçue que plas tard.
Un peu plus tôt, 11 avait coupé une
généreuse boucie de cheveux bruns
A Mille Bernice Dyer, âgée de 17
ans. Cette fois, Il s'excusa
l'avoir bouscuiée, sur la pl

forme d'un tram, et ce n'est :

quelques minutes plus tard qu'elle.

comprit son atratagème. Cet étran.

ge ladividu epère dance lee trams,
les théâtres ot À des carrefours
en
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Chasseur qui a tué plus
de 3,500 loups en 44 ans

 

  
HERSCHEL, Saskatchewan, 4. — Les coyotes (sorte de

loups) du Saskatchewan considèrent toujours comme Jeur
plus mortel ennemi ce march
Cruickshank, et ses chiens qui

and général de 59 ans, Robert
ont couché pour toujours 3,500

de ces animaux à fourrure durant ces derniers 44 ans.
Cruiokshank regarde avec dé.

1.a tous ces nouveaux venus qui
hassent le loup avec des avions

+ deux places ou qui utilisent des
plèges empolsonnés. Pour exer.
cer son métier, H n'a besoin, lui,
jaue de ses six lévriers spéciale.
ment entraînés. Les chiens chas-

 

année de santé, de bonheur et de‘ sent, divisés en deux équipes qui,
chacune, comportent deux ‘attra.
peurs” et un “égorgeur”, Quand
Cruickshank part pour la chasse,
d'un point sitoé à 50 milies au
sud-ouest de Saskatoon, les chiens
sont embarqués dans les compar.
timents spéciaux à l'arrière de son
camion.

Il y a quelques années, ce trap-
peur allait à la chasse à dos de che-
val. Mais, comme la guerre, il s'est
maintenant motorisé. Notre homme
s’en va done. Il aperçoit soudain,

| disons, deux coyotes, Il lâche aussi-
tôt ses chiens. Chaque équipe de
trois chiens choisit sa victime. Les
“attrapeurs” cernent leur coyote,
d'une longueur moyenne 40 pou-
ces à comparer aux 60 pouces de
longueur des chiens. Arrive “l’égor-
teur” qui donne le coup de grace
et qui apporte l'animal mort au
camion. La chasse aux coyctes au-
rait rapporté à notre chasseur, de-
puis 1904, 1a somme de $50,000. La
saison. pour lui, qui Jui fut la plus

La vente des
appareils de
radioen 1946
OTTAWA, 4 — Le Bureau de:

sar:stiques du fMun.:nion a ap.
porté, vendredi, que. durant ‘e mois
d'octobre darnier, a v-nte des ap-
parels da radio par les produc.
taurs canadiers c'est é.avée à Un
tota’ de 6105 unités, portact à
422293 le nombre global d'appa-
reils ver fus au cours de ‘année.
soit pour une valeur de 820,204497
Jse exportations de 10 mois ont
été de 12.075 unités ($356,152), et
les imnortations de 27.28% unitée
15984 451)

 

 

 

Journal anglais en
venle en Allemagne
HAMBOURG, 4 — Le Manches-

ter Guardian Weekly eat le premier
journal! dritanuique que lon trou.
ve en vente dans les Kicsques
allemands, depuis la fin de la guer-
ve. Les agences de nouvelles rap
portent que les premiers numéros

so sont vendus en peu de temps

dans !a zone britannique.

22
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Les loups aux
prises ayec
les caribous
LE PAS, ManHoba, 4—Ua

tranpeur du nord, M. A.-P.-
P. Pulchenski, ranporte que
des bandes de !ouzs noirs se
sont attaquées à des troupes
de caribous dans le Manito-
ba septentrional. Plusieurs
caribous ont succombé gous
19 ftérocité de cre attaques.
Puleheekt prétend avoir as
sisté à un de ces combats
fantartiques, au rours duquel
sont tombés 57  cartbous
p.ndact que plusieurs ag-
tres étalent blessis D'avtres
trappetrs rapportent que le
nombre des (cups 3 beaucoup
AUEM: nié durant lancée pas-
ae

ed
payante fut celle de 1941, où Li tua
164 animaux en moins de 60 jours,

ee qui lui valut $1,960. Les fourru-

res !ui rapportent entre $15 et 820

plus une prime de $2

  
Junite,
chacune.

GRATIS
E“voyez-rous 3 ‘ames de raser,

nous jes 3'gu sons GRATIS. S.V.P.

nc'uire un Ermbre ce dc. COMPTOIR

NOVEX. Caser Posts! 472, Mu.

 

 

 

 

  
PRESCRIPTIONS=}
Prenez vos médicaments avec confiance

Apportez vos prescriptions chez

Le pins grand laboratoire de presertptions médicales an Canada.

10 pharmaciens chimistes en service

JAMAIS DE SUBSTITUTIONS

Analyse d'urine : 50°

   

Service automobile dens toute la ville.

SARRAZIN & CHOQUETTE
921 est rue Ste-Cathorine Tél.: PLateeu
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Un diamant de $180,000
sera coupé en deux pour
être vendu plus aisément

D'ici les prochaines semaines, les Canadiens auront la
ehance d'admirer la plus importante collection de pierres
précieuses qui ne soit jamais parvenue au pays. Quoique la
valeur to de ces diamants ne soit pas divulguée, il en
existé un qui a une valeur de $180,000. Sa pesanteur est de
167 carats et demi. Le prix des autres pierres varie de

BLOCNOTES Fetes:Les importants bijoutiers de la
métropole qui sont les propriétai-

La nouvelle année a
apporté des hon-

 

res de cette richesse n’ont rien dé-
voilé de l'itinéraire que suivra la
précieuse collection qui sera expo-
sée dans toutes les grandes villes
canadiennes. Selon un porte-paro-
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DES GRADUES EN RADIOPHONIE

 

 L'Institut Teccart qui prépare des spécialiet

razin, Armand Massy: second rang:

bert Faubert, Léo Cantin, William Kelly;

Jesa Beauchamp.   

 

le d'une compagnie d'assurance,neurs à plusieurs Co- |) Jiecompagnied plus sage
nadiens qu'une idéenie avois de bijoux

D 2minia- (Eesle ne tous pays-du mo!

tres gou- NYrernement ‘ea.

[____Notre

Industrie
nadien ont .

C'est en 1941 que, fuyant la ty-
sppelésau con- ranoie nanie, experts euro-rent)

0

ae péens dans la taille du diamant ar-VL George rivèrent au pays. À la même
Ce sont les t que, l'industrie canadienne du dia-

bles Tan !mant était fondée. Déjà, au pays,
ackenzie, mi- il existe trois grandes compa-aistre des Af- gnies, dont une à Montréal ee uneSaires des an- sutre à Toronto. Les tailleurs deciens combat- diamant travailent le plus sou-_ tants, et James vent eur des pierres d'une gros-c Gardiner, Hon. I. Mackenzie sur medium qu'ils convertissent

ministre de en diamants de $ à 20 points (un
l'Agriculture. Avec ces deux nomi- carat est de 100 points). Les gros
nations, le nombre des membres diamants sont importés. Cepen-eanadiens an conseil privéest porté dant, je gros diamant de 167 ca-
à six, dont un seul jen fran. rats et demi sera taillé ‘el pour en
çais: le t. h. Louis Saint-Laurent. ! former deux dont l’un vaudra

* « + quelque $100,000; ce qui farcrise-
M J Delorme rs la vente du diamant complet.

; ; La taille du diamant peut êtreM. Jean Delorme, qui occupait très coûteuse pour le diamanta:re
{usauici le poste de secrétaire de sisqu'il peut difficilement déce.
l’école Technique de Montréal, a été ler. surtout chez une grosse p.erre,
nommé directeur des cours par cot- quelque fissure intérieure.
respondance de l'enseignement spé- vent encore, ce que l'on croit être
cialisé, par l'hon. Faul Sauvé, mi- un d'amant propre à être destiné
aistre de la Jeunesse. Nul doute que aux bijoux n'éet autre chose qu'on
Je nouvel élu réalisera avec succés diamant bou à servir les besoins
Je rayonnement promis aux écoles industriels. Les diamants :ndus-
d'enseignement spécialisé. C'est M. triels coûtent de 10 à 50 fo:s moins
Philippe Gibeau qui lui succède com- cher que les autres. Lorsque ies
me secrétaire de l'école Technique. pierres précæuses sont extraites.

* + + environ 95 pe d'entre elies sont
impropres pour fine de bijoutene.Autres honneurs  Tetefon ‘oues demenrent "tos.

M. Victor Barrette, journaliste 10Urs be substance 0 pus
bien connu d'Ottawa, à récemment dureque touteslesautres. =
reçu, du souverain pontife Pie XII. sures à : permet de timela médaille “Pro Ecclesia et Ponti- gour 0)3% Per es
fice”, en reconnaissance de son dé- enciare de la dureté du d:amantvouement à la come catholique et on fit passer A ;
CHSeerYee same de fer d'une longueur de 25.000

en droit

de

l'aniversi: ontré ;8 été élu président de ia Pédération ont U2 Sure notable.
(Gares

ses, lors d'un SES tenu, ce dernadres années, les a $* . 8 * ppro-

ars derniers, à l'université de Caionnements canadiens du dia. |
mant n'ont pu suffire à la de
mande. En effet les Canadiens
ayant plas d'argent en achetèrent
beaucoup tandis que les besoins
de l'industrie nés de le guerre phd
mentaler: encore (a demande. Ii y

Mme B.langer, femme de M. ent aussi les gros trafiquants quiGérard Bélanger, de Montréal, vé- |, monopolisérent ainsi que les gens
féran de l'Armée canadienne. & riches qui convert.rent leur forturedonné naissance au premier enfant en diamants En effet, le d:aman:de l'année 1947. Sa fillette, Daniel- fut de tous termps reconnu comme
Je, est aussi la mière à naître one matière subissant rarement“Canadienne”, selon la nouvelle loi des fiuetuations onéreuses. Ce ne
de la citoyenneté. fut qu'en 1907 et 1922 que je prix

M. Hervé Belzile, de Montréal.
vient de remporter le prix “Jean
Valiquette” pour s'être classé pre
Wier aax récents examens de licen-
ee en sciences comptables.

+ * japan baissapour is peine
‘ ourd’hui, internat:

M. Loureys dudiamant tabi:l'influence mé
Notre ambes. caine àcause du vaste marché des

sadeur eanadien, Etats-Unis.

X Hewy Le. Ville enterrée
etPhos 1recteurrieur délice sous les glaces
Etudes commer- A BORD DU NAVIRE AMERI.ciales, est reve- CAIN “MOUNT OLYMPUS", 4.nu célébrer les — La Petite-Amérique, qui serviraFêtes dans va pcopabiement de base l'amiral-famille Il a ichard-E. Byrd lorsque l'expédi-f aussi rendu vi. tion de la marine américaine attein-site su person-| dra la baie des Baieines, est actual.nel sraeignant lement une ville “enterrée”. Le seul |des H.EC. of établissement humain semi-perma-|i « été l'objet. nent à avoir été établi dans is ré-d'une réception ; Sion antaretique est depuis long-!; cordiale. À cette temps disparu sous les glaces. Ltoccasion, M. Es. vice-amiral Richard, le comman-M. Meny Laureys dre (Minville, fant de, la force expéditionnaire,» ecteur ac-|lorsque les navires entreront danstuel de l'institution, & rendu de ia baie, essaiera de retrouver ledignes hommages à son prédéces-

|

camp laissé le dernière expédi-seur et il a signalé que des 12 am- tion Byrd. ba équipages seront. re eanadiens & Vétranger, envoyés à terre pour tailler is gla.Six sont des Canadiens fra ce qui emprisonne les cabanes, danst trois sont d'anciens mem l'espérance que l'on4 personnel enseignant des H.E.C.! jeg utiliser.
Lan. Pa 

   

 

  

 

veau nrc uman aay

  

; parells photngraphiq:es les pige

«expérience pour ‘

dans oa trou ua fii

milles sans faire oubir an da- -

   

remapaar named

  

MM. Albert Geyser, Fernand Meunler, Germain Arie
Baraby, Jean Lapointe. Richard sabraie, Guy urge! orl.

oa Noro ywwiring Buymond troisième rang: MM. Jules Brunet, Marcel! Décary, Gilles
Cloutier, Edmond Larouchs, Fernand Royal, Claude Dupent, Maurice Baint.Vincent, Remée Roux,

  
en radiophonie et en télévision à ment rege

ipl à 28 finissants. Cen nouveaux graduée ent de gauche À droite, prem rangée: .
rtaye! Raymond Landry, Réjean Dupras, Roméo Baint.Vinoent, M. Jean Meunier, directeur de
Vinstitution, M. Maurice Oucharme, président Monoraire, MM. Raymond Charbonneau, Jean-Paul Bar.

 

taine, Lucion

L'expédition Ronnedécidera ‘M esf condamné
si l'Antarctique se compose
d'un ou de deux continents

WASHINGTON, 14. — (Spécial au Prtit Journal, par
;Steffan Andrews.) — A la suite des prochaines aventures
(américaines dans l'Antarctique, le monde connu verra sa
superficie augmentée de 150,000 milles carrée Pour la
‘première fois ces vastes étendues Gui sont représentées en
blanc sur les cartes géographiques révèleront leurs secrets
millénaires aux techniciens de l'aviation militaire américaine.

| Ces experts auront à leur usage
:pour tracer la carte dMailide de
“Antarc'ique 3 avions d'un modè-
le apéeial € <hacse man! des ap-

Greenwich Jusqu'au 1666 degréd
de longitude. co qu! coincide ap.
prozimat ont Aves la | que ts.
"oenat + changement de da

modernes. lle débuteront par :a °°
photographie aérienne de ta ter.
re à moitiÿ comme de Felmer. au
vod du rap Horn et d'ane euper-
trie de quelque 69.000 miles car.
rés. piils et‘reprendront de pho-
tographier toutes lm terres gla.
etes sises à l'ouest du mér:dien de

IL L'ECHAPPE BELLE!
XRaf

   

le commodore Fina Rote. do
la résorre navale amdeica!
chef de l'expédt
levee dos Plans

  
  

 

photographie ode des cour.
des d'airtade sorn prise Co try.
vail sot considéré par Les milla)
res comme devant être §use gran
de impnctasce stratégique Ceo
sets :a première rarte géograghi.
que romptète de l'Antareéique.

Cotie expédition américaise ae
pôle sed ae revêt pas nou'ement
SB carntbre militaire. ce n'eut
Bh qu'en de ac multiples bute
En affet. sombre do géclegoes,
m'néralogistes of météors!: og etes
font partie de | expédition ce ed
te de éégouvertse premont or oa.
t'fiques 1a pus semsationneo
découverte qu'!!e cattendent de
faire est rolls de pruvo'r obte--
ia cort'iude que l'Antarctique soe
tempest d'un où bo deux con“!
nous Bonne. te Pis du cs ones
Norvégien qi! arcompagns Roa ¢
Amssizan lore 6e je détanver(e
da pôle sud jo 14 dérembre 1911.
croit fermement que l'Antar-:!
que se romps: de deat rout!
nena Ka effet. une rivière oc

   

done la me:
de Waddell jaaquaazs bancs de
&.are de in mer Hosa

loospei.tos Ronne qn ‘ters
Ramos Te vers is 1a fam.
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Après être tembé

 

d’une falaise
pour s'écraser 500 pieds plus
bas sur un récif de rocher, l'at.

  
piniste Rockne Gibson, gb de
16 ans. de Bell, Californie, fut
sécouru par le chef de police de
l'endroit, (! s'en est tiré avec
une entorse à la cheville...pr

Soudeur électrique magique
110 voite AC-MIC 1 coude, brase, relic.ceupe (ous les métaux; facile à em.bloyer: instructions détaillées. Low.plel avec vetillage — énergie étectri-= mecoscoires métalliques pour le

|

|nme, carbone, fies, selement200 Employe par

l
e

Marine.
pour jen ravens de Is ferme

Saloon. Gorantl on an. Auses

GIC WELDER MFG,
si

M

J. Canel 84, Neweron” ony |
    

 

sain, désaltérant,
safralchissanc.

pour avoir déjà
‘été franc-maçon

MADRID. ¢ 1m tribuasar
de Vaicnos viennent d'uccorger
une sentence de 13 aus d'omye:-
sonsement à Mario B'asco-Ibanes,
te du célèbre écrivains Vicente
N'eucolbases, sous sec santion
d'avoir adhérer À ‘a franc-ma-

carie void sombr

     : meet
dernières ancéve. Mario ast ae
tesiloment À sa propre rée dome
es attendant gue io jugoment oct
88116. 1! en pontrall qu‘en ralers
fo «a condition passique A cou-
serve sa liberté Rea frère Pg
tride qui habite Niro. so Frasca
aurait. les sees! He contau + à
rar conlemac. of ose Meas 1
tose été confisquée Mar:
senur qui éameurs © C.  

 

ver posr se rendre dave la bate
Marguerite @ueile atteindre vers
je ler mara lds sos OU, Tam -
toi Byrd. qs! @ GA ou Reto
Emme weslant. sere à la We
d'une autre crphd't an qu' ne ron-
drs & testament § L tiie Asmerwa,
tarte cine dass les Benes de glo.
ce de le mor Ram. (ws does oo
éditions repricentont Dies let.
fort des Kats U'sts dase ja course
ctetca' 02e vers epplotati.m
4 2? 0 du @' de trrceelra

"MADELON"
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Mauriac affirme que
Stepinac est innocent

La condamnation de l'archevêque de Zagreb a fortement

éniu nombre de hautes personnalités. Dans son édition du 2
novembredernier,le Figaro de Paris publiait un article signé
par François Mauriac, de l’Académie française, L'illustre
Gevivain y donne en toute sincérité son opinion concernant
le cas de Son Exc. Mgr Stepinac. Voci le texte de cet article
profondément conçu et fortement exprimé :

$f nous nous note émourons,+—-——mmmemmmnnnns

ee n'est pas parce qu'un membre
de la hiérarchie catholique se
treuve on cause. Qu'il s'aglose
d'un archevêque, c'est au contral-
te ce qui d'abord nous à retenu
de protester: nous pe voulions pas
ôter à la prévention. Mais no
avcss ju certains ports et re-
ruellil des témolg
avose #4 coavalnen:
de Zagrab, condamaéd à peize ane
sde bague, est (nnoceat. |

lotte injustice Be nous touche ;

pas plus que si elle frappait le
woindre des fidbies ; jo serals
presque tenté de dire: au contrai-
te Car lem chrétiens. el surtoul
les pasteurs, sont les seuls, lors
au tie souffrent de persécuties,
qui s'sleat pas le droit de or,
puindre. Quelle que soit la crois
où ie bourreau les à Clouss, Îls
n'y chignent pas seuls: Me saves!
pourquoi lle cond |A. et Île savant
are QUI (Ce n'ont donc pas pou?

hevôque de Zagreb que noue
néons Justice, Mais pour un

homme ur s'appelle Ste
à cotso ano de tra
qui cet fanorost

fout qu'il a!t collaboré avec les

oustarbie et qu'il les ait aidés 1.

2e roses à0 ton(raire de s'oppose:
b eux. de protester contre l'oe-

Mr .cuéement Go la Jeunesse ctos
te =! publigsement, dans se re
(hadrale, rontre J'exéeution de
otages ot la porateut'on des Juifs

  

  

 

  

  

    

   

  

 

  

  

Ks 1968, sas a vie des

deus communieles ado ot Vo!
de Kures li dénonce les rnatee-

8 (nreére lenpoctes at ertho-
serbes por de mlasrabler

 

nie

 

‘s poles
pataie où H fet A ple

courte reprises cousigné [1 dévu-
vara p'ustaure prêtres qui, tonus
€'pr'res  @orisea  coMabmitp ort

ton‘ged eon ordres, atec 6s ome.
tochés. Et Ul est vrai qu'ane partie
de à prouse catho!ique haps ©

Bb con ‘tiieemce (alnef d'sl’ rare
 » ‘ra “ron.nds Danci” snurD'»

  

i . = à.

e
R

fi ot à

ctauve  pourtan!

Kiep.nee

; Matt 8 triomphé détinitirement
des humanita'res

des évêques crontes, refusait
rompre aves Rome. Voii& le
noeud de tout. T1 y « cette chose
aul résiste, cette force contre la-
quelle ascune police ne prévaut,
» corps mystique do l'Eglise et
du Christ gui pest être torturé
dass 1a chair des martyrs, mais

 

   
qui ne peut être rompu : Mgr
Stepinae souffre pou ue, 11
sot l’un des martyre de té—
et non pas seulement de l’anion
avec Rome : pout-être orpie-t-1.
aussi, ini qui est Impocent, la fau-
te de couz qui, sous Je régime
enstachi, firent violence à leurs
frères orthodopes: car, À travers
tant de malentendus ot de cri-
mes, cost do cette unité-ih qu’il

git auesl. do os rapproch A
de ostte paix dont sous verrons
peut-être l'aurore entre l'Ories
et l'Ocrtdeat chrétiens. -

[ Uneppoi J
Ainetf l'archevique de Zagred,

dereaa dagnard. se trouvet-
11 dans sg te, arcompl't.il a8 vO.
ratios. Notre voration À nous est

pas anus réeiguar À l'infas-
Nous m'ajoutsrons ps

mot qui pourrait paraître off
sant pour ‘e chof actuel de ‘a
Yougos'avie amie Mails ceux qui
soltiettont of volontiers des s'gos-
tures cnthotiques loragne l'an des
leary est poreiruté dans un pays
#Hrangar + orendalicaront-!le de
ce qu'un catholique fière la voir

“ ses frèrea® A1
sommes blea soignés

  

 

   

      

  rel,

ds prat.qeer cette solidarité éont
ise commusistes donnest
"exumenp €

Ve qui est où Jeu déborde is
sarrée de Mgr

Lee chrétiens comprer-
d'ont-:… enf à Que seuis aujou'
dha: ie demecrant ‘A6 dépo-!
tairem de col esprit qui, autre
fois mobilsait pont a défrnse

a !ttocan: des fonies en ma
‘ar: # anur 4° "mina et sociaiistes”

  

  

   

Ve + ee gu’ 6200 au requré et
que prreonse droit de’
[1734 partout msrtisme
tricmpha, ER roe dans des
po.ces. 11 n'y 8 p'es, À gauche.
ds Jsurém pour Never la voix es
(areur do ['.nmeceat porpéee

 

français et
1348 (1 @ vidé le eeciaitemo de

 

 

 

L'énergie afomique: danger
JNEW-YORK, 4. — Pendant qu'on se plait à souligner

les “grandes possibilités des isotopes radioactifs dans le d
maine des recherches et de la thérapeutique médicales”, plu-
sieurs experts en science nucléaire tiennent à souligner les
dangers possibles pour la santé de l’utilisation des nouvelles
substances produites en quantités massives par l'uranium
soumis aux réactions caténaires.
Au cours d’un forum organisé

sur l’énergile atomique par l'Ame-
‘riean Pharmaceutical !
rers Association ettea peuvent ptre blesstes de dif

américaive des Manulacturiers en! =
‘produits pharmaceutiques), cinq
iaavants éminents ont uvoué que
les isotopes ‘’étafent l'outil dispo-
nible is plus utile dans le domai-
ne des recherches médicales et
biologiques.” Mais le professeur
Samuel-K. Allison, directeur de
l'Institut des Etudes nucléaires

| 6e l'université de Chicago, a don-
:n6 l'avertissement que “plusieurs
préparations radioactives sont des
poisons mortels lorsqu'elles sont

. msl  ntifisées”. Le profesesur
Prank-K. Krusen, de Ia clinique
Mayo, à cité plusieurs savants
| pour démontrer “que les exnerts
spécialisés en énergie” nucléaire
ne se préoccupent aurunement de
leur propre protection et que la
plupart d'entre eux ne sont que

vaguement au courant des dan
Gers qui Jes memacent’ '

Un troisième ors'eur. Wace.
teur Gioacchine, du laboratoire de
recherche du college Failla, di-
recceur Gu dévartement radiolo
tique dre médecins «4 des rbirar-

e ’onivers:té de Co umb'».
evé le prob'&tne da ‘af

once possible cur ‘es futur-. geod
rations dee déconvertss nuciia
tes oi l'weage sendn de a pu.

sance atomique « des isolopes

redionotife &eveient “le niveau
de llonisetion dre radiations”

“L'exposition aux radistion-

fonisantes a un effet cum-.a"!
sor ies cellules du germs” a «D
core affirmé savant “Les m3

dans :à ma:o°.:4 des css
: 4. : das .nfé-

reurs. l! nous fa:dta. durant produit une zurore

l'ere otom:qae ou sa :ente éété- des ciels nocturnes
dle pu . OR exe of temps les savants.

Crite recente decouverte des
professeurs Hannes Aifven et
Kar. -iustav Maimfors, da college
technique de Stockholm, sembie
justifier cette théoræ des ceux
phys.c.ens norveg.ens, B.rkeland
et Stoermer, vou.att que les au-
,rores borealea soant creees par le
{passage dans la stratosphere de
part.cu:es charges d'é‘ectr cité et

. . . ‘rradves du soie, particules vi.

Vaines précautions Ÿ brant de façon esrculmnre sous i.0-
finence du champ magnénque ter-

OXKLANOMA.CITY, Olishoms, restre.

4 — Une vague de vols, dane Le chron.queur scient.fique du
le ville ¢'OKiahema, obliges Sremsks Dagblade?, de Stockhoim,
Joha.W. Walien 3 installer 384 rapporte que ce phénomène a été
lit dane ea boulangerie pour être proiuit arifcieliement par l’accé-

Pour es part, le savant Shields
Warren a soutenu que “les cellu-

 

  
touge, a réussi À sauver
ap

 

  

  

  
  

  

 

toute ss substance chrétienne.
Vailh done We cathaliques obli

den revenir À leur vocation
arpianis fois sept fois rentée,
ru'sQul! ay 6 plus qu'eux as

 

monde pour se pas afmettre !‘18-
sont lee dor

te
Justire, pulaqo’ile
nirre “mnra!letes”, traités de
par leg discipled do Marz. com
s'il s'agissait d'une injure. Loar,

 

  

certain, si les veleurs s'intredui.
saient dans son établissement
de pouveir v'éveilter 3 temps

pour appeler in pelice. Une bon.

ne nuit, les voleurs se préeen-
tèrent. Et notre type s'éveilla
juste à tempe… pour dire à la
police que cee chanspans ve.

: Aaient Ge lui déreder 200 livres
te aucre et son camien de i.

vraisen.

lération des électrons ns un
champ magnetique. On à fa:t tour-
ner dans ie vie ure pe:.te boule
d'acrer, magnstisée et couverte
d'ure poudre fiuorescente, entre
deux paques de métal chargées
respectivement d'alectr.cite nig…t:-
ve of d'édectric.té positive. cer-
cies lumreux n'ont pas été lents
à apparaitre au-dessus de ia boule
et qui ressemblaænt exactement

  

 

Sn Exc. Mgr Stepinac

de Tito), au point que certains,
dns instructions de l'archevêque
durent paraître dans des tracts
clandestine. On voit comment I
@ pu être facile, & ceux qui von-
talent le perdre, de drouiller Iso
tantes « de je charger des crimes
d'autrui. Mais of avait été ce
traître que les Juges viennent de
soudamner au bagne, tous les
étudiante de Zagreb, au nombre
de quatre mills, oussent-lls, cette
onode, sulvi la tetraite pasca’e
Qui fut clôturée par leur arche
vêque? Cent mille Croates l'au-
vaient-ile suivi, pleds nus, aa
sanctusire- do Bistrioa?

Tout n'éciaire el l’on se rap
pall fo 8 bipellequeje àweptembes,[3% 

“Nevêque de Pagred “crivait en
1960 *1'Egites catholique ne
craint aucune puissance rls
terre, lorsqu'il s'agit de défendre
tes droite de l'ipdivide.” Qui par-
lara, désormais, sl les chrétiens
sa talsent® Sls se taiseot, “les
pierres crieront”.

Un cocktailvaut
deux oeufs durs
NEW.YORK, 4. — Selon wne

enquête menée par un journal amé-
ricain, il appert qu'un eocktail
fournit autant de calories que deux
oeufs durs. Un manhattan ou un
martini apporte 130 calories, un
verre de bon vin rouge: 75, un verre
de vin blanc: 90, un verre de cham-
pagne: 120, un verre de cognac: en-
tre 50 et 80 calories. Mais le résul.
tat de l'absorption de l'alcool est
différent foe les gens gras et les
maigres. Méme sil fournit des ea-
lories, l'alcool n’a de valeur
alimentaire propre; Il dégage une
énergie qui est brûlée par le corps
pendant que sont emmagasinées
enloriss non utilisées des aliments.

— Aux draner.6 célestes fœcriques
que l'on peut quelqu: fo:s observer

 

Des “divorcés”

pourla santé
———memmmmmn=.

férentes façons. Un partie vitale
du noyau cellulaire peut être om
dommagé aver, comme résultat,
la mort de la cellule elle-même
Une simple altération des chro-
mosomes peut apparemment ne
pas avoir trop d'influence sur une
celtule donnée, mais elle se ma-
nifestera par des anormalités
dans les descendants de colts cole
jule. Un changement dans ls fone--

. ition cellulaire peut se produire.”

 

UN TRACTEUR TROP LOURD
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Un tracteur lourd {ind.qué par la flèche) a fait s’écrouler un pont

À éeux votes à Whites-Bridge, en Californie. Une femme, en cha.

le conducteur du tracteur.

 

On a créé des aurores

boréales artificielles
NEW-YORK. 4. — Deux savants suédois qui effec-

tuaient des recherches sur l'énergie nucléaire ont par

borésie. Cet étrange et beau phénomène

de l'extrème Nord mystifie depuis long-

 

ians les ciels nordiques. Ces dé
couvertes permettent de penser
que les tempétes magnétiques com-

me les aurores boreales proviens
nent du tournoiement de ia terre
lats ja frange de grands nuages
cosmiques provenant d'irrupr:ons
wlzires

SOURDS
Procurez-vous de muatensst b

@erveillent apparel! smi
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RAVOX EARPHONE
1387 St-Denis — HA. R790

Pace au théétre St-Denis, Montréel
Té‘ephones le voir : TA. 8370  
 

   

voudraient être
déclarés mariés
RLOOMINGTON, Indiana, 4.—

William of Lotile Eagieson vien-
neot de Jemander à la cour de

iles déclarer mariés. ba 190$, les
Eagleson avaient demandé leur|
[divorce à la justice Puls, (is
avaient décidé de ne pas donner
suite À leur projet. Mais, comme
{is négligèrent dans le temps d'eu
informer la cour, île ont juste
ment cette semaine reçu la nou-
veille que leur divorce leur était
accordé. Ils veulent maintenant
que ia cour décrète qu'ils sont

jariés et qu'ils le sont depuis 38
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Demandez notre catalogue gratuit

4491, rue St-Denis, Mentyéai 16

LE PLASTICOR|
La machine qui peut mouler

vos objets en plastique

Le modèle À est un jouet

Le modèle C est une machine
industrielle

Distributeurs attitrée: L.-C, Reyes, Drem-
mendville; R. Davies Winnipeg: B-@

Gauvresn, 6003 est. rue Ste-Catherime: La
Vaillancourt, 1571, rae Montcalm; Domes
Garage, Borel.

AUTRES TERRITOIRES OUVERTS
POUR DISTRIBUTEURS

sion Plasticer,
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pour toucher un héritage
NEW-YORK, 4. — (Spécial au Petit Journal. — Si

fntéressants soient-ils parfois, ce ne sont pas les crimes
conçus dans le cerveau des écrivains qui sont les plus goûtés
du publie. En effet, les crimes réels suscitent encore le plus
d'intérêt, non seulement parce qu’ils excitent l’imagination
des lecteurs, mais aussi parce qu'ils diffèrent tous les uns
des autres.
À ce sujet, nous ra la

mort patrie du Pres
mas-Hunton Swope, un millionnai-

 

Dr Hyde, qui devait bientôt être élu
président 3 Ia Société médicale
comté de Jackson, vinrent à !

re célibataire, décédé, il y a 36 ans,
à Independence, Mo. Le colonel, qu
avait fait fortune dans l'immeuble,
Lirait ave la veuve deson frère,
aggie Swope, et cinq nes sept

enfants: Chrisman, Lucy-Lee, Mar-
garet, Stella et Sarah, les deux au-
tres, Frances, femme du Dr Ben-
mett-Clark Hyde, et Thomas, fer-

ndence. Le Dr Hyde passa une
ure intéressante — t-être in-
jétante — avec le colonel. Quand

il descendit de la chambre du mil-
lionnaire, il parla longuement du:se manifeste dans une
testament de ce dernier.
Le jour suivant, un 13, je Dr

Hyde confiait le colonel aux soins
d'une infirmière et preserivait pour
le patient un remède pour la diges-
tion. Le même jour, à Kansas-City,
Hyde achetait quatre capsules de
Janure de potasse de 5 grains

une. Ce poison, comme on le
sait, peut être très dangereux, il
est absorbé.

Fierdemeurant respectivement à
-City et à proximité d'Inde-

Pendence.
James-Moss Hunton, cousin du

eolonel, habitait aussi avec ce der-
nier, lui
conseiller et d'administrateur de
ses Le 26 septembre, Lucy-Lee Swojetre ans avant le début de cet-

|

quittait Independence pour aller à
te ire, le colonel Swope avait Le ler octobre, Moss Hunton
fait son testament, léguant toute
sa fortune, estimée à $3,500,000,
à ses héritiers Jes plus proches, en
stipulant que plus ceux-ci* mour-
Taient en grand nombre, plus los | deux medecins décidérent de sai-
autres verraient s'accroitre leurs gner Hunton. Ce qui fut fait. Vers
parts respectives. Il n’en fallait pas les sept heures, le Dr Twyman dé-
davantage, il va sans dire, pour fai- ‘clara qu'on avait asses saigné le
Te maitre toutes sortes d'idées ches ; malade
les héritiers. ‘ pourqu'on le saignit davantage. ÀDurant l'été de 1909, Je colonel huit beures, Huton était mort.
= allait avoir bientôt 82 ans. con | À dix heures, d'après l'infirmière

à des amis qu'il songeait à! Keller, le Dr Hyde insista auprèschanger la teneur de son testazent, d'elle afin qu'elle persuadit le co-
afin de laisser environ $1,500,000 lonel Swope de le nommer exécu-
& des oeuvres de charité. tourtestamentaire. Mais elie refu-
Le se “le, sà, dit-elle.

dumeptembre sutvant, “le, Le samedi suivant. 2 ostobre. les
Hyde revenaient chez les Swope,
apportant pour leur usage person-
nel une eruche de b gallons d'eau
stérilisée. Hyde remit àMile Keller
une capsule pour le } Swope.
Mais, quand elle lui a¥Prit que le
colonel avait refusé de prendre la
capsule, le Dr Hyde repliqaa:
— I doit la prendre.
Sur ce, l'infirmière retourna su.

près du colonel et lui donna la ea
sule. En moins de trente minutes,
millionnaire se tordait dans des con-
voisions.
— Il est mort d'une attaque d'a-

poplexie, devait dire peu après le
Dr Hyde.

Le ler novembre, Hyde se rendit
au bureau du Dr E.-L. Stefrart, mé-
decin ot bactériologiste, et lui dit
qu'il aimerait se procurer des mi-
crobes pour fins d'expérience. Neuf
jours plus tard, il recevait trois
tubes contenant des germes de ty-
pholde, de diphtérie, et des bacilles
de pus. Le 11 novembre, comme
plus tard d'ailleurs, à maintes occa-
sions, Hyde apporta à Breckiim des

était frappé d'apoplexie au diner.
Le Dr George-T. Twyman, médecin
de la famille, était appelé, ainsi que
le Dr Hyde. Après consultation, 

vieux colonel ”, comme on l'appe-
lait, se frappa contre une table de
sa bibliotéque et tomha. I] fut forcé
ensuite de garder le lit et d'être
sous les soins d’un médecin du
voisinage. Il avait son testament
avec loi, dans aa chambre, et sou-
vent le lisait attentivement.
Une semaine plus tard, un di-

manche, Frances et son mari, le.

GARE AU FOUET !

 

   
 

CITE DU VATICAN, 4.

veaux saints soient ajoutés au
de l'année 1947.

tes vient en effet de dresser ot de

‘pour qu'il soit approuvé, le calen.
drier de 1947. Le premier saint à
être canonisé serait un professeur
italfen, Contardo Ferrivi, Puis[viennent les soma vénérables de
deux Français, Alice Leclerc et
Plerre Romançon, !La même liste comprend aussi’
les bienheureux De Britto (Portu.£als), Heato Resallno (Italien), Bi.
chier des Ages, Oaircolts et Gri.

Photographié au palais de Jus-
tice de Los Angeles, on voit lel
Je révérend Pater-John Jett, tout
resplendissant dans ea robe blan.

et pourpre, chauesé de san.

 

  t portant une couronne à. |Enon ge Montfort (trois Français),srelots. Ce prédicatsur original

|

Nicolls de Flue (Suisse) ot Glu.a été Incarcéré par la police roppe Capasso (Itallen). |
cause de la jeune Indienne,

Catherine Takakwitha, est présen.
tement soumise à la sacrée con.
Rrégation des Kites. 11 y a égale.[emt les causes de déatification

eprèe qu'il fut surpris dang une
eue de Les Angeles, en train de
Gé tracer un chemin 3 traversla fouls ot les automobiles, à

de son feuet de 20 plede
6e le de quatre souveraing postifes

, mais son collègue insista |

: La sacrée congrégation des Ri. Innocent V et Pie x,

Présenter au souverain pontife.

6é-| rie,

—+——————t

douxaines de tubes utilisés r
cultiver et transporter les micro-
bes.
Vint le jour d'Actions de grâces,

fête traditionnelle où tous se réunis-
sent dans un esprit de famille et de
réjouissance, Les Hyde se rendirent
à Brecklin, mais apportèrent leur
eau.
Le 28 novembre, Maggie partit

pour une visite à Chicago. Le 2 dé-
cembre, quatre personnes demeu-
rant dans l'ancienne demeure du

CbreAolde. (Note: —
pid période va-
riant entre six et dix jours.)
Les malades étaient: Chrisman et

Margaret Swope, Leonora Coprid-
[ge une domestique de couleur, et
i Eoorgin Compton, une couturiére.

Hyde déménagea donc chez les
Swope, sous le prétexte de soigner

loeo nant lsa ope, en appre
nouvelle, gevint aussitôt de C'hica-

i go. Chrisman était maintenant eon-
; valescent et commençait à se lever.
| I eut même l'intention de se raser.
Mais il était trop optimiste. À 3 h.

  

le sortit de la chambre de
+ Ch n, et Hyde y entra. Quand
l'infirmière revint, quelques minu-
tes plus tard, Hyde lui dit qu'il ve-
nait de donner une capsule au pa-
tient. C’était la premiere fois que

| Chrisman en prenait. Moine de 20
minutes aprés, Chrisman eut une
convulsion.

!  — Ceci paraît mal. dit Hyde.
Le € décembre, Mme Swope eû-

blait à Locy-Lee. qui se trouvait
à Paris, de rentrer chez elle immé-
diatement
Ce même jour, Hyde fit donner

par l'infirmière une enpsule à
Chrisman. Celui-ci, en moins de
vingt minutes, eut une autre con-
vulsion. Une heure plus tard, il

 

mourut.
Les choses paraissaient done mal,

ainsi que le Hyde l'avait déjà
fait remarquer.
Le 10 décembre, Sarah était at- phoide

teinte à son tour de la fievre ty.
phoïde. Le 11, Mlle Keller vint
prendre soin de Sarah. Le même
Jour, Stella était terransée par le
même maladie. 12, garde Gor-
don, qui soignait Margaret Swope,
alla diner a six heures du soir.
Dr Hyde se rendit alors auprés de
Margaret ot lui dit qu'il allait hui
donner une injection hypodermique.
Elle en avait déjà reçu plusieurs,
qui lui avaient été données par le
Dr Twyman, et elle allait mieux
Hyde, sans me précecuper de son

pouls, lui donna l'injection et sortit
de ls chambre. Le bras de la jeune
fille s'infecta et devint tres doulou-
reux. On diagnostiqua une très fer-
te inflammation de
Le 13 décembre, Hyde rtit pour

New-York yrencontrer Lucy.
Le 15, Hyde et Lucy quittérent

New-York pour Independence. En

En 1947, Rome créerait-
douze nouveaux saints

(Spécial au Petit Journal,par James Wellard.) — I est fort probable que douze nou-
calendrier catholique au cours
cédéa : fnnorent IV, Grégoire x.

qui sont pré.
sentement à l'étade.

Projet à l'eau
LONDRES, 4, — La Etadlle-

sements “Grantham Production”.
qui devalent sortir la voiture po-
puiaire 6 CV “Kendail” vien-nent d'arrêter leur production.
Is s'étaient Droposé, encouragés
dar le gouvernement, de construl.
te la voiture la moins chère de
Grande-Bretagne, mais je coût de
la main-d'oeuvre, le prix des ma.tières premières ot la pénurie de‘
l'acler les out empéchés de powr-
ruivre leurs efforts. Les action-
naires vont avoir à se prononeer
pour ou contre la fermeture des
usines et la liquidation du maté-

—_—
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11 ne recula devemt rien

 

30 de l'après-midi,l'infirmière Hou- !

‘eortent suse! do leurs casiers de façon autematique. Ce cabinet

 

route, je médecin apporta de l'eau, de méme pour les restes du culorel
dans un gobelet, à la [use fille.‘ Swope. Dans les deux cas, on trou.
Le 17,ils atrivèrent à I

capoulspoea pour
fontulsion en dedans de 0 minutes.

je
ot

dit À son mari, de retour au centre
de ses opérations, que le Dr Tey-
man désirait le vou immédiatement. qui
Beaucoup plus tard, H
à
habetast à prise dix rues plus lot

de

famille Swope le corps de Chrisman,
afin d'en faire l'autopeie 6 l'exn-
men deu vierères Plus ‘ard. où ft

    

  
 

INGENIEUSE INVENTION

 

.

Veic! l'appareil rsdlophenique que vient de vésiieer un musicien
sien connu À Montréal, M. Fernand Gausrault, 6014, rve Marquette.
Dans ses moments libres, M. Gaudrautt à fabriqué co cabinet aves
du chône; il y à combiné un appareil radiophonique ot un phons.
raphe automatique qui sent mobiles, les disques do phonsgraphe

ost un bijou de construction. -— (Photo du "Petit Jeurnal”.)

ve de la strychnine.
Le 5 mars, le Dv Hyde était 0-

cuse de meurtre et, le 13 avni sui-
vant, il subiseait son procès. Le 1>r
Twymas mowrut svani d'ave:r pe
témogner.

Hyde prescrivit une’
argaret, qui qui une

en prit scin apré
de Hyde pour Kansas-City,

prit du mieux

A Bh 30, ce soir-là, Mme Hyde

1s0nnement à vie. 1]
ua deusiems proc

ut considéré comme loa
membres du jury ayest pero

la raison LI y eut un Uviniéme pr
cèu à l'issue dequel je jury ne ç .:
tomber d'arcord.

Finalement, l'Etat,
fonds, renroya le cause

En décembre 1220, Mme Mj. o
diverçe d'avec som man, qui me
rut, on 1X34. à l'âge de 64 ame |
sarcoma Bb une maladie de cou:

ecoostsss: LLreeree

LISTE DES GAGNANTS
Résultat de la Souscription du 30 décembre 1946

orgonisé per L'OEUVRE D'ASSISTANCE
AUX SOURDS ET MUETS Inc.

ae rendit
su bureau de Twymac, qui

Le 22 décembre, c'était au tour
Lucy d'être atteinte per le ty- faute de  Le 30, ea tira du cavean de la
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ter prin: Automebile Mercusy
1948 — No 08118 — Mile For.
nande Dubé,

Te prix: $80.00 Obligation
Canada — No 130088 —
Reger Chaput, 127, rue Sain00 ouest, rue :King, Gherbroaks. Paul, Joliette.

fe prix: Auterebile Mercury{Be prix: $50.00 Obligation du
1046 — Ne 78007B — Mile Ca-{ Canasa — Ne 1 — M.
roilne Begin, Baint.Louig Pin.
tondre.

Mare.André Marsotte, Balat.
Basile, Ce. Portreuf,

 

     

  
  
   

  

 

Se prix: 080.00 Obligation au{®e prix: 980.00 Ob jen du
Canada — No 22067 — M.] Canada — Ne 812088 — M.
Roger Ashby, 341, rue Jasques.] Clément Bernard, 20, Sainte.

 

  

 

Cartier, Gaint.Jean, P. Q. Anne, Ville Québec.

  

de prix: 880.00 Obligation duf'0 Prix: 68000 Obligation du_ -— Canads — No 72181 — M. $
Sonata Ne 73180 M. Léonard Caron, St.Luc, Ce. tJulien Marcotte, Pertneuf Sta.
tien, Co. Portneut,

Se prix: QCM Ooligation du
Cansds — Ne 64208 —
Paul-Emile Levasseur,
Netre.Dame, Asbestos.

Ge prix: 000.00 Obligation du
Cansta — Ne 77990 — M, Dolorèee Gobeltle, 1/7, SutheHenri Gosselin, Victoriaville, land, Québec ai '

CORDIAL MERCI À TOUS LES SOUSCRIPTEURS
COALEOLSABLURSAIASSAUSOLEEELUDEOLAOGHALOOOOCDAGNONOHOGOOGANEONUO

LACS

ADUEA0GON

Dershester,
tle prin: 980.00 Obligation du
Canada — Ne 173180 — M.

As Roger Descombes, 61, rus Ot-
*{  Anseime, Québec,

12e prix: $30.00 Obligation du
Canada — No 872030 — Mite 
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L’AVENIREsT’AUX
HOMMES-SPECIALISES

Deux-Montréalais compteront
80 ans de mariage cette année

Deux Montréalais d'ascendance allemande, M. et Mme?tard.
dohn Henkel (Ida Willet), 1470, rue Plessis, croient plus que
famais au voeu de longue vie que chacun formule à ses pa-
Tents et amis à l’occasion du jour de l'An : respectivement
Agés de 100 et 99 ans,ils célébreront cette année leur quatre-
vingtiéme anniversaire de mariage.
* Les deux conjoints, dont I'his-e.
toire tient de l'extraordinaire, ve le & novembre dernier. À quatre

rtent comme des jeunes gene. Ils ans, il vendait des journaux dans
rment beaucoup, mangent avec les rues de New-York. Menuisier

appétit et travaillent peu. Comme |de son métier, il « travaillé jus-

A x es e - : PY PER 4A ;

 

Ave ol TU 4

enfants, qui ne leur ont pas survé-
cu. Le couple a longtemps habité
Montréal-Sud, où il tenait loge-
ment il y a deux ans.

Les deux vieillards demeurent
chez l’une de leurs petites-
filles, Mme Odilon Girard (Irène
Henkel), à l'adresse précitée. 1ls
ménent une vie active. M, Hen-
kel se couche habituellement vers
9 heures et »e lève vers 11 heures.
Au déjeuner, il mange un demi-
pamplemousse, des oeufs, du ba.
con et des rôties. Au diner, il dé-
guste un bon “steak” svec des pom-
mes de terre et d’autres légumes.
Il prend aussi un plantureux sou-
per. Avant de se mettre au lit, il
mange souvent une banane. I! di-
gère très bien. I! aïme part'culiè-
rement les gâteaux et les hultres.

“gntrairement A son mari, Mme
Henkel se couche vers 11 heures ou |

JEUNES GENS!
Voici

votre

d'apprendre

un métier payant 

    

  

  

   

 

  

 

minuit: elle lit des romans d’a- |
mour. Elle se lève à 9 heures au !

P i plus tard. Elle adore le gruau et |
2. + a x gâteaux. et son appétit est sur-
+ prenant. Elle tricote, racommode :

ses vêtements et nettoie elle-même |
sa chambre. Sa mémoire est excel- '

ilente. Elle se rappelle son arrivée !
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Cotte photographs, price à Montréal :1 y a quelque so.xante cinq

sre. rappelie nombre do souvenirs à M. ot Mme John Menkel. qui
célébrerent an 1947 Leur Quatre.
M. Menke! à 100 ane, et sa femme 99.

ngtième anniversaire de mariage.
Voir autre photographie

sn prem:ère page.)

= erfante. ils atiends.snt le Bon.
omme Noël aver impatwace. Au

pombre de leute cadeaux se trou.
ve.t um houte.lle de genterre.
Darr les tempe fro ds, vla prennent
Voiont ers quelques gouiles de cet-
te bo sson.

M. Henkel naqu.t À Brookyn
on 1848. 1! est devenu centenaire

a's l'âge de so:xante-dix-hu:t ane.
Sa femme vit ie jour à Beriin, Al.
lemagne. en 164, mas vint aux
Ftate-l'nia à l'âge de tros ans
Elie à auss: connu une exstence
laborreuse.

M. et Mme Henke! s'épousèrent
à Broock:yn Je 21 juillet 1867 et
s'étahlirent à Montréal quelques

Adoption souhaitée d’un
passeport international

NEW-YORK, 4. — A chaque jour, les paquebots de luxe
et les avions géants ne cessent d'établir de nouveaux records
de vitesse. Cependant, pour cela, les touristes n'arrivent pas
piva vite dans les pays étrangers puisque les rouages admi-
nistratifs des départements de l'Emigration et de l'Immigra-
tion sont de plus en plus lents .
A eet effet, un groupe d'experts

de la Chambre de commerce inter |
Nationale réunis récemment à Pa-

19, viennent de demander aux
ations-Unies que des démarches

sont entreprises en vue de l'a-
doption d'un passeport interna.
tienal. Anal, le touriste n'aura
que à subir les langueurs de l'at-

nte et des nombreuses exigences
gouvernementales.
Un eomité du voyage mondial

vient d'être formé lei, et c'est M.
ydney-Post Simpson, ancien mem-
re du secrétariat américain de la

Guerre, qui à la change de prépa-
ver des plans, Déjà, i! n mené une
enquête très intéreneante sur les

is qui régissent l'émigration et
"immigration en Amérique centra-
et en Amérique du Bud. C’est

@tora qu’il à appris qu’un touriste,
Pour visiter les 34 pays améri-
@ains, aurait besoin 70 photo-
grerhies dont 18 prises de pro-

I. Le Venetuela lui seul on
ande 19. Dans 23 pays, À lui

sudrait exhiber va eertifleat de
Bonne santé, tandis que dans 19 [f°
autres il lui verait demandé ua

inhuisDapier de benne conduite, Di

ys s'informeront de sa situation
inancière.
Tous ces ennuis requis pour

pouvoir entrer seulement dans un
«pays étranger ne comprennent pas
ceux qu'exige Je fait d'en sortir.
|là encore, une moyenne de 10 con-
ditions existe pour tous les pays
"Et ce sont les Etats-Unis qui se
| raient responsables pour toute cet-
jte cohue, puisque tous les autres
[pays américains ont entièrement,
jou presque, modelé leurs lois sur
les “ingénieux” Amériesins. Ae-
tuellement, seuls les Canadiens,
les Mexicaine et les habitants de
Terre-Neuve peuvent entrer aux |
Etats-Unis sans passeport. Les au-
tres doivent payer une taxe de $8
pour y entrer.

Et M. Simpson d'ajouter: “Le
sénat américain devrait demain
passer une loi intelligente qui per-
mettrait à tout citoyen des paye
#rangera de pénôtrer aux Etats.
Unis sur présentation du soul pas-
|seport. Ainsi en devrait-il être

ur tous les paraqui pegmrerts
ory 4, 008 Pa

seraient valides parteut dane
de -  

à New-York, où eile a encore une
soeur.

A l'occasion de certains événe-
ments, les deux époux vont en

, voyage. Durant les vacances du’
(mari de leur petite-fille, l’été der-
nier, M. Henke! désirait aller à la
pêche dans un lac sis pres de Ste.
arguerite. A No#l, I'an dernier, il

dansa avec sa femme au son d'une
vaise populsire: The Merry Wi-
dow. Dans leur jeunesse, M. et
Mme Henkel pemporierent plu.
sieurs concours de danse. T's ont
appris à danser à toute la famille.

! L'ambition de M. Henkel est de
vivre plus longtemps que sa mère.
décédée à Longueuii. à l'age de
103 ans. il y 8 queques années.
Son père a participé à !a guerre
Jes Boers. en 1899, deux époux
pont amas été gravement mala-
des. Outre Mme G:rard. ils ont1
deux autres petits-enfants: Mme
14a Baird, de Sa:nt-Lambert. et M. '
Joseph Henkel, de Belington, Ver.
mont.

 

On cultive des
tissus végétaux
PARIE, 4 — Les travaux de piu-

sieurs epéciaitstes de la biologie
végétale, notammant de White aux
Btats-Unis. de Gautheret et de
Nobécourt en France ont établi

;qu'il est possible de faire croître
“in vitre et de maintenir Indélini-
ment eù survie les tissus de dif-
“térentes vapècere de plantes her.
bacées. (elles que la carotte, l’en-
dive. lo tabac. le soleil, lo topi-
nambour, etc. Ces auteurs util.
saient des milieux Dputritifs for.
més d'une solution de sels miné-
raux et de glucose à laquelle ils
incorporalent généralement com.

| me facteurs de croissance de I'hé.
téroauxine, hormone végétale ex.
traite pour la première fois en,
1934, dane 1a levure de hidre. par
lea Dbiochimistes hollandais Kog!
@ Hangen.Smit, de l'aneurine, où
vitamine Bi. et de la cystéine. un |
,aminoacide qui contient du soufre.

A son tour M. Georges Morel a
montré que de tels milleux sont
capables d'entretenir ia croissance
des tissus de différentes lianes
ligmeuses: vigne, vigne vierge,
ronce. M. Nobécourt a obtenu des!
résultats analogues avec le rosier.
Mais tous les essais tentés jus-
qu'ici pour maintenir de cette fa.
| con en survie (ndéfinie les tissus
d'arbres out constamment échoué.

! M. Georges Morel vient, pour la
première fois, de réussir à culti-
ver in vitre les tissue de l'aubé-
pine, 6m ensemençant dee frag.
ments de tige ou de tissu camblal
de cette espèce sur des milleux
minéraux gélosés reuformant & p.c.
de glucose ot, dane certains cas,
quelques substances de croissance.

La croissance la plus forte n été
observée quand le milieu reufer-

 

 

 

   imait à la fois de l’hétéroauxine et
de l'acide pantothénique.
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Av FiL. pes LETTRES
par Dellard MORIN

Bijoux poétiques
Oui, vraiment, nous pouvons qualifier de “bijoux poé-

ues” les deux recueils de poèmes parus récemment aux
Editions Fernand Pilon. Le premier, qui attache particulià-
rementl'attention de l’amateur de belles lettres, c'est celui du
poète trifluvien, Alphonse Piché : Ballades de la petite ex-
trace. Le second est une ouvre du journaliste montréalais,
Maurice Huot : Podmes et satires.
En exergue à son ouvrage, Mau- —rice Huot a inscrit: “A l'édificeles meules de la misère”. Et,de la littérature canadienne, j'ap- |&v2e Clément Marchand, nous af-porte icl mon humble plerre.” Et) firmons : ‘’Piché s'avère un talent

bien qu'ils ne eolent pas des pler.

!

Neuf, un tempérament de poète as.res de taille gigantesque, ces deux #98 lmprévu pour qu'il vaille laTevuells poétiques song une solide Péine d'en surveiller l'évolution.
contribution & nos lefires. Quant 2 Maurice Huot, c'estAlphonse Picbé se révèle un d!. Aussi son premier ouvrage poéti.
zne émule de Villon. de Verlaine Que et fl Jul fait honneur, El pas-et de Baudelaire, “avec ses né. $9 Avec souplesse à des rythmesBligences et ses trouvailles, aeg, Yariét. mais il semble avoir plus

   

 durant

[ Feu d'Afrique |
Les Editions de l’Étoile ont reçu

cette Lemaine, de France, de nom-
breux livres dans tous les genres.
11 y à Fou d'Afrique, par Hassoldt
Davis. Au sujet de vet ouvrage, le
général Leclerc déclarait à l'au-
teur: “Vivant avec les Français
combattants depuis 4 ans vous
aves su les comprendre et les al-
mer.” Le général Juin njoutait:
“Ces pages retracent dans un sty-
le alerte et vivant les traits de
l'épopée des Forces françaises ll.
bres du Caire à Tunis

Il y a aussi Sur des faits divers,
par Maurice Garçon: Deverine et
Lettres anonymes, par André Cor.
thys: Première page, cinquième
colonne, par Jean Quéval, un ou.
vrage sensationnel qui explique les
agissements de la presse française

l'occupation: la M
humaine, par F. Brague, le et
d'uu prisonnier de quecre.
Dans le genre policier, les Edi.

tions de l'Etoile ont reçu plusieurs

 

 

   

 

néologismes savoureux, 6es bris
aver la syntaxe et ses renoue-
ments avec une tradition elliptique
de la langue.” Et dans sa pré
face, Clément Marchand ajoute :
“Ce qui me plait dans ces frustes
ballades. où plus d'un vers pour. |
tant gauchit et se béquille. c'est
au accent de sincérité qui ignore
les feintes et les réticences.”

M. Piché se fait le chantre des
tout-petits. des miséreux, des pan.
vres gens du peuple, des ‘‘petites
gens des trottoirs”, des vieux
‘’hreloque au ventre et pipe en
tire”, des “bons habitants”, des
“’toppeux gringalets”, ete. Il
des croquis savoureax : “Ruelles™.
“les Vieilles”, ‘lee Rues”. ‘Gre-

  

de facilité et de souffle dans l'a-
lexandrin. Ses poèmes sont bien
ciselés et naissent d'une iespira
tien sincère. Ses satires sont ag.

| grosaives ot mêmes
{Généralement basées aur des faite :
{d'actualité Ou y trouve de pe.

 

disaines de titres: Raffles s la
nuit, Raffles ss marle, Ratfleg et

“(l'homme À la clef, ia Guerre de

luie. etc. 1e nombreux
"tits tableaux croqués sur le vie, | sont également en vente:
ides descriptions exquises Huot Pee les
manifests (Seulement hel talent: tes Daus le domaine medical:
bien pr ‘teur. Lui et Alphon- quatre nouveaux volumes sur ja
#0 Piché sont à se tailler une di: aubercuiose et le cancer, l'asthme,
rue Fiace parmi nos écrivains. Et le goître, le diabète. ‘a teusium ar.
Il est heureux que les Editions 1 0iia les veines, etc.
se Pilon nous les lent ré 1 De pombreux litres sont distri.
‘ve bués exciusivement aw Canada par

 

ai ies Editions de l'Etoile qui. ea tis! NOUVEL OUVRAGE de janvier. pourront pirseDter au
Public. en exc'usivité toujours, des   
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Du Giraudoux
—

Au sujet du Film de Ia Du-
chosse de langeais, un critique

français écrivait: “Non seule

ment M. Giraudoux n'a point tra-
hi Balzac, il l’a servi de la seule
intelligente ot eupportable ma-
nière qui soit: en y ajoutant
beaucoup de son charme et de
son esprit personnel.”
Dans sa préface, Giraudoux

expose aussi en conception du ci-

néma. féconde en aperçus origi-
naux et dont les spécialistes aussi
blen que les profanes (ireront

grand profit. La collaboration
inatiendue de deux grands éeri-
valns: Balzac et Girandoux, se
rejolgnant A travers le temps
fera les délices de tous les lec-
leurs, Cet ouvrage à paru aux

Editions Mangin.
——

‘Charpente et
menuiserie”

Les Editions Beauchemin distri.
buent les ouvrages techniques de

  

 

| Fateoet, Rallye Cocktail, I'Osll éuj M. Louis-A. Belisle. Actuellement, .
mordantes, chat-huant, le Patron de ta Abel- elles ont en vente Charpente et |

TOMANS | menuiserie, UN ouvrage (rée bien :
Ameurs presenté et fort élégamment illus-

Tragédiennes. Entrs. tré. Les premiers chapitres expli-
l'ouest, une Jeunesse, uent la forniation des bois cana-

iene et exotiques, leurs usages,
leur poids spécifique, leur trates
ment. Puis viennent une descrip.
tion des outils, la façon de s'en
servir et d'en prendre soin. Les au-
tres chap:tres indsquent comment
faire les assemblages, préparer les
formes et couler les fondat:ons,
er:ger ies pans de bois, faire plan-
chers, divisions et cloisons, ouves-
tures, toitures, escaliers, ete. Plu.
rœurs tabies et b@renes indiquent
a resistance des matériaux, des

 

Des oeuvres
de chez-nous

Tien ouvrages de quelques écri.
vains de ches nous ont récemment
paru aux éditions Fides. Parmi
ceux-ci on compte les Engagés dy
grand portage, par Léo.Paul 1. _
rosiers.  Rééditée neuf foin ,p
France au cours de la guerre. cerie
oeuvre canadienne deviendra sù.
rement classique 11 y à aussi Piedg
nus dans l'aube, par Véjix Lec!..g
— ce roman d'une grande puis,
sance d'émotion témoigne du tu.

jlent de oe jeuns auteur canadirn,
ll y a encore le Citeyen canadien.
français, par Ksdran Minville: Ma.
rie Chapdelaine, par lauls M..
mon; l'Actualité du Bonhomme,
par Robert.K. Llewellyn, ete,

——>

"lecuré devillage”

“Je viendrai
académicien,
avec is satisfaction d'avoir puis. «
‘le curé de village qui est une des
| pierres du fronton demon édific. ‘
Là ce qu'éerivait Balzac da: +

ne œetire à l'Etrangere. Ce ce…-
bre roman, qui est tout entier a,-
pliqué aux questions ssciatra, à re.

{ comment Hé réédité sux Editions
‘Lumen, dans la collection “Huma
nitas”. Îl comprend de plur ure

 

 
“ vous peutet.

  
 

 

l'introduction élaborée el des notes
explicatives par M. !s chanone
Arthur Si as Ce roman peu:
être mis enire toutes les maim
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Dernières nouveautrs
chez Déom

e 0e

1847. rue Mt-Demte, Anniréal
Tel. MArbour 2890

  

   

Biers”; il a de profonds sentiments ‘ r= . y ‘journaux et des revues de modesvhrétiens : “Prière”, “A la Vier. | en frança:s, ainsi que de nouveau2e”. les Vert it des satires | lourrages de trisot attendus taces.pénétrast:s Filles”, ‘Légende. semment.“En guerre”. Tous ces poèmes - —eont typiques : fle laissent dans .
l'oreille une doace musique. hod Un eentredonnent au coeur an pincement
ils ouvrent à l'esprit la vue des
“Kagne-petit qui grimacent sous

ee

——————————
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Chansons françaises
Vos chanteurs préferés

Timo Rossi, Charles Trenet, ||
Jeon Sablon et autres |

  12 CHANSONS
POUR $1.00

Prix régulier 15e puce     
  

 

cueil de poèmes lyriques “Au
seleil da minuit”. dont Je style

ast tant discuté. Ce neuve! eu-
vrage est distribué par leg Edi.
tions Serge Brousseau, de Mont.

réal.

| Aibert Gervais. auteur du re.

Le Chanson Française
ENR'G.

4483, “ue St-Denis — MA. 3821

 

Pour tirer
les cartes

 

9 L'ART DETIRER|

 

M y à des gens qui raffoient
a len air y+ moyen

© L E S C A R T E S Fe ae Orce ce peuvent

per le Marquise de Circé

Un volume de ce genre était
attends depuis longtemps. Vous
trouverez dans ce livre la façon
claire et facile de tirer les car.

futur en tirant les cartes. Ile on
jtronveront tous les secrets dane

quise de Circé : l'Art dra cartes,
|Ce volume récemment arrivé de

tes à vos amis et à vous-même.

[

Paris «st en vente à ja librairieUne méthode mice à le portée de tons

|

P.A. Ménard. Hi enseigne tous les
Différents chapitres : j trues. anciens et nouveaux. de ti-

@ L'art de lire dame les cartes !rer les cartes et de connaître !l'a-@ Ksplication des songes par jeu cartes
.
»

 

Lyorigine des cartee
| —-——__. .Las révélations mystérieuses,Prin du volume S1.00 ; HYGIE CONTRE VENUS

'

{

i

|

le magnifique guerage de la mar- en fait

littéraire
  

 

A Sao-Pau + au Brésil. ex ote
ze centre ‘,(teraire Excelcor. des-
*.é ‘a extrcer une profonie :m
fuerite sur les jeunes d'aujour-
d'hu: et jee veux diver”. (Test ce
que nois revele une iettre reçue
récemment de cette
De plus. cette lettre demande aux
Canadiens nieresses à Cette ceu-
vre cuiturelle de lui envoyer des
.vres frança:s, de« revues et des
journaux de caractere nattuet À,
Jt permeiiront d'atte.ntre æ@ bat
xe. On pourra adrescer ces en.

vous au “Centro L.ierano Excel.
«or, rue Thomac-Lima. N. 603.
en.xa Posia! 941.Sao-l'auio (78),
Brasii”.

= —- —. -—

Au Lévrier
L'auteur de l'ouvrage parn l'an

dernier sous je tire© Fonte des
Nept Glaives offre cette année au
pubis le Conte de la Reseraw. que
ses Ed.tions du Levr.er viennent de
faire paraitre.

Cette édition de luxe de Ruth

 

  

 

primée en deux couleurs. Elle est
dane un styie unique et d'une réa-
lisation typographique parfaite qui

volume par excellence
pour cadeau aux prêtre, religeux,
religieuses et aux âmes chrétien.
nes.

 

trois thèmes
cinéma. musique), vient

Ww Variations sur
(théâtre.
de paraître aux Editions Fernand
Pilon,

 

 

Par te: $1.50 : “On ne saurait trop conseh:e:
Adresses otre demande ¢ {la lecture do Hygle comtre V6

Librairie p.-A Ménard ‘mus aux plus jeunes comme aux
plus vieux, I! ne faut pas aiten-
dre que les désirs murpreanent et1564, rue St-Denis — HA. 6126 4

Montréal, P.Q., Canada

 

que les passions a‘attisent pour
dire à notre jeunesse: Haitels...

tDoctear Îtoméo Rouchert ‘  
NOT:VEAUTE :

“Légendes Légères”)
par CHARLES MAUREL :

Un bein de feikiere c n Qui sers Beaucoup appréciécomme cadeau à l'eecasion de Not! et du Nouvel An. 9 06
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L'HISTOIRE < ANCETRES
Fates dresser, Gé maintenant

votre génésioge

© VOS ENFANTS

© VOTRE PERE
© VOTRE GRAND.PERE

Ete… jusqu'au premier, venu
d'Europe, ainsi que l'histoire de
cat Ancêtre.

Le tout dans un volume riche.
ment relié La 327-*
x 114")   

Adressez votre autorisation à

Bruno Gagnon
GENEALOGISTE

8256, boul. Lajeunesse, Montréal  (Paites-ie pour wos enfants sinon
pour vous-ménme)  

onganisat on

+ VOUS-MEME
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LIBRAIRIE DEOM FRERESportées de poutres & fermes, je
caleul des marches d'eseai ets, Pic

LIVRES DE PARIS
L'ÉTOILEAlisrions

| (> DE

© L'INCONNUE DU TERRAIN VAGUE
par Perre Very. va roman sercatennet. à peu popula re Par Poste$a — LES ANCIENS DB BA:NT LOUP. 66 Pigere very. momorerçet on, KX 4€

© LE PATRON DE LA LIBELLULE
le nouveau roman de Charles Modet Dumas. Por Poste 8 IC

© LA FEMME SANS PARDON
Par 8 Girave. Peu- setter $Y 9

® LA FEMME DU SOLITAIRE
par Joan Bauvestrs Pour Agu'tes! 9:09

© MALARIA
ver G Vailly, un roman sous les trop-Ques, Gane la d'euase Moigache.le saleusie. 1a Nantes, je démence. le vrelenes. (Pour odutten: $1 6

© L'ASSASSIN A PEUR LA NUIT
un Leman peice famous PM DU BANG SUR LE MONT BLANC.MEXICH, 2088 — DRAME EN SORBONNE. 9080 — 4 be.
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| 280 versat 0 — BEAUMARCHAIS, 8144 — TURCOT,
LOUIS Xi, 8100 — Gustave PLAUBENRT, 6106 — MONTAS-90 — Desteleveky, 8335.

© HISTOIRE DE LA SCIENCE
un Susrage natructif de 000 pages, Por Ponte: me — LA GLAAREDE CENT ANS. $180 — BYZANCE, 1.90,

© LA PASSANTE
par M. M Chantal. une femme traquee, (Pour adultes) $146 — AM!LES HOMMES, par Betty Pore, (Po uites) 61.46 LE LOTUSD'OR, lee ameurs d'une Blanche at d'un Jaune en Inde-Chne 8130‘Peur aduites).

© LA TENSION ARTERIELLE
par Dr Legrand, comment guérir, 4009 — LE DIABETE, par Dr Dar.Naud, 0078 — L'ASTHME, par Dr Claude, 00.24 — VEINES QUETUENT, 00.68 — LE GOITRE. 9.16

© ALLEMAGNE SADIQUE
par M. Dreœuin. Un livre inoubliable photos, 00.80 — APRENONS ADANBER. 61.16 — ENVOUTEME L'AMOUR eu les entretions duMontparnasse, $1.88.
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France an leus genres. Venez les voir.
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ai Illustré de 00 pages. Vous le
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traits :
La France pomède un sdmira-

die ensemble de bibliothèques
publiques. D'one part l'anctenne-
té de la oultsre dans ce pays
qui, dès le premier siècle de no-
tre bre, vit les lettres fleurir
sous 1a paix romaine d'autre
part le retour À la nation des
grands fonds privés, à l'époqus
révolutionnaire, y ont doté tou-
tes los villes, ot en premier lieu
Paris, d'incstimables richesses
en livees et surtout ea livres an-
siens.

A Paris, le bibliothèque Na-
tionale, entre les fonds reyaux
avet leurs incomparabiles coftec-
tions de manuscrite, d'incunebles
ot d'entampes, possède, par suite
de l'appiteation de Ia lot sur do
dépôt légal. À peu près tout oe
Qui s'est publié en France depuis
le mflieu du aiéele dernier. Les
bibliothèques Masarine, Sainte
Geneviève, de l'Arsenal. de la

 

 
Chambre des Députés, du Bénat-

  gnerment ce trésor. En provises,
M n'est pas une ville, petite ou
grande. qui n'uft an bibliothèque
municipale — quatorse d'entre
elise ont conjointement des bi-
bilothèques uaiversitaires dont
veriaines possédaient. avant la
guerre. chacune, plusieurs ces.

tainee de milliers de volnmes.

8!, Dieu moref, les bibliotht&- \e nombre des livres de la bid. ete.

ques de Paris ont été épargnées
par la tourmente, Î! n‘uu 6 pes
été nina! de collée de province.

Jas pertes les plus lourdes ont 01, oy grands, privés de leur
porté sur dix-neuf bibliothèques
wniversiiaires. Billes s'élèvent à
1.969.500 volumes d'après les
Gerniers inventaires. Ka tenant
tompte des dégâts partisls cons,
tatée on d'‘uutres lieux
eruciiement éprouvée, c'est pins
de deux millions de voiuenes dont
ti faut déplorer la disparition. Le
maihour eût été plus grand en-
core sans je dévouement des bi-
Bl'nthéraires qui, partout, firent
d'héroïques efforts pour mettre

Wires encore complètemt di-

!
}
i

|

'
!

moins

‘achats, dressant

B® l'abri les onvrages les plus pré- |
cieux, souvent en plein bombar-
sement

CCTenwwk |
tirâce À our, les merveilles de

Bout premier ordre qui ne se
trouvaient pas A Paris ont pa
être sauvegardées, tois l'évangé
Biaire dit de Charlemagne. ea
Setires d'or sur velin pourpre, de
da fiz du Ville stdcle. & Abbe
mille; les manuscrits carolingions
rovenant de l'abbaye de Saint.
artin, A Tours: lea manuscrits

te Grégoire de Tours.
et Vitlo siècles, Cambrai; et
<a Secramentaire ea onciales
d'or, dans cette même ville.

Mais cette heureuse constata-
tion ne cauraît faire oublier la
lamentable liste des richesses
perdues. A Chartres, 600 manus-
erita anclens. dont 250 À pein-
Rures où enlutninures, ot six 1i-
vres d'heures: à Tours, 1,200
manuscrits, 400 fneunables, 4,500
eetampes, 1.500 Impressions tou-
_—_—_—_—_—_———

 

UN ROMAN
COMPLET
ES S

des Vile ments ont dû être construits, en

|

La France'a perdu des
millions de volumes

Dans un récent numéro du Travailleur, Jean Callotti
présentait une synthèse émouvante de ce que la guerre a
coûté aux bibliothèques de France.

"Sciences ot
Aventures”
—

L'intéressante revus Hciences
et Aventures, le seul périodique
français d'Amérique consacré à la
mécanique et aux sciences popu-
laires, vient de publier aon numé-
ro d'hiver. Cette livraison, aussi
abondamment illustrée que les
précédentes, nous apporte une fou-
le d'articles et de reportages d'une
variété étonnante. fciences et
Avemtures nous parle tout d'abord
du microséismographe; cet instru-
ment d'une sensibilité extraordi-
netre permet aux savants de pré-
dire les ouragans avec exactitu-
de La deuxième article entre-
tient le lecteur de fouilles archéo-
logiques conduites danse une né
cropole viellle de 200,000 ans.
où ont été trouvés des aquelettes
de milliers d'oiseaux et d'animaux
Qui sont complètement dieparus
de la planète: cette nécropole se
trouve à Ranchu-LaBres, dans ie
sud des Etats-Unis.

Le capHaine Jean-Marie Ma
eotte, qui passa trois ans dans
bassin de la Méditerranée, au
cours de ia guerre, à préparé pour
Sciences et Aventures un reports-
ge sur la Palestine, qua déchirent
présentement une série de souière-
ments. Le ‘Laboratoire photogre-
phique’’, une rubrique réguilére,
fournit au photographe smaleur
dea conseils très précieux sur le
contraste dans lies photus.

En vole! quelques ex-

rangelles; À Strasbourg, les ad-
mirables collections d'ouvrages
médicaux laissées par les anciens
médecins de is ville: à Vire, à
VitryJe-François. à Mots, à Fa-
laisse, à Dunkerque, un grand
nombre d'incunables et de manus-
erite.

Ce sont là des portes définit!-
ves totalement firréparables. On
en peut dire eutant de tous les
livres qui, sans être des ezem-
plaires uniques, sont cependant
devenus rares, et même de tous
cour (ot c'est presque Je tota-
lité de ce qui à été détruit) qui
ne pourront jamais être réédités.
Ce sont les bibliothèques des-

tinées aux étudiants qui ont le
plus souffert. A Caen, je diblio-
théque universitaire a perdu
300,000 volumes, ®t des 200,000
volumes de la munictpale a ne
reste plua rien. À Tours, les des-
tructions atteignent 216,080 vo-
lumes : & Chartres 135,000.
c'ant-d-dire tous ceux qui exis
talent; A Strasbourg $00,000; b
Doust 134,000. Mais fl n'est pas
nécessaire que les bibliothèques Il eorait trop long de résumer
détruites aient été très riches ici les autres articles que contient

pour que leur absence se fesse 16 numéro d'hiver de friences ot

péniblement sentir. Dans quan- Aventures. On y parie encore de
tité Ge vriies sinistrées Ge Ja la télévision, d'un sant de 30.
Normandie, du Nord. de l'Est, de 000 plede effectué par parachute,

is Provence, sans parier de Brest, des mystères de l'atome. d'une ma-

de Lorient, de Saint-Nazaireete, Chine à fabriquer le beau temps,
La livraison so termine par

ane nouvelle canadienne inédite

que Malt preedns intieulée : ‘La Hauvagconne de
l’Anse-à-la-Bargae”, collaboration
spéciale de M. Damase Potvin.
———— ———

Déplacement du
pole magnétique

ne, A Paris, s pris sous son pa- TTAWA, 4, — «DNC } — Le

tronae ‘a reconstruction de a POR magnétique s'est dépiacé de

bibliothèque umiversiaire de 300 milles, d'après les observa

Vann, procédant elle-même aux tions faites per M. Glenn Madiil,

un catalogue chef du service magnétique de

contralisant les envois. Grhce à l'observatoire fédéral. I] est main-

cette fnitiative, les étudiants de tenant situé à 55 milles au nord

Caen peuvent déjà travailler dans du Fort-Ross, un poste de ia baie

des conditions presque auffiean- d'Hudeon. La dernière situation

tes. A Tours, 40,000 volumes ont du pôie magnétique avait été éte-
Hé réunie depuis 1940. On se blie par Amund«en, en 1904.

propose, d'ailleurs, de faire par-
tout un grand vesge des tire-
ges microphotographiques, sur’
tout pour remplacer les numéros
manquants des collections de pé-
riodiques-

Mala 11 fant suse! savoir ob
mettre les livres, quand les édifi-
ces eux-mêmes ont élspare. À
Douai, à Beauvais, des baraque

 
cibèque publ!
toufogre fnférieur À 100.000 et
pourtant vofià toes ces centres.

lumière, de la source inteliectuere
où venait s'alimenter je popuia-
tion. Que faire devant cn tel dé
castre?

[___Généreux eFforts|
La hibllothèque de ta Sorbon-

pleine ville, pour servir de bi-
bllothèques provisoires. Enfin. !a
question du rayonnege, des fi-
ches et des fichiers, soultwe de
Krouses difficultés, le France ne
fabriquant pas actuellement le
matériel nécessaire

Parmi les efforte courageux
accompils au milieu de toutes ces
difficultés, M en est un qui mé
rite une mention epéciaie, c'est le
travail de patience entreprisdans |
lea atuliere de la bibliothèque Ne-,
tionale pour sauver — on est
tenté de dire ressusciter — cer
taine ouvrares auciene retrouvés |
dans les cendres de 1a dibliothè-
que de Chartres. Ceux<!, pour la,
prpart des manuscrite médié-
vaux sur vetin. ne présentent!
plus que l’aapect de charbon, en ;
tous polats semblables à des dé!
dris de dâches calcinées. Mais ue |
livre, surtout lorequ'il est gros,
garde souvent um coeur intact
alore qu’il semble, an dehors, en-

PANS L'INDL

ou laisserez-vous à

RADIO -

que est considérable, ot que
m a Jour en Jour. Les      

tibrement carbonisé. C'est lo cas ot
de beaucoup de ceux dont nous techniciens.
parlons. Par de longues immer-
slons dans des bains spéciaux,on LE
parvient lea ouvrir, en
rer les feuillets. à détacher ceux- PREMIER
et un à un. Puis on les sèche, on
les eplanit on les rassemblent,
patiemment, on reconatitue l'ou-
vrage ou de moins co qu'il es
reste. Pinaieure centaines de tez-
tes précieux, qu’on eût pu croire
à jamais perdus, seront ainsi ren-
dus à la enfonce, petite console-

INSTITUT
JEAN MEUNIER

 
   tion dans un malheur, IEA  

   

A REMPLIR UN EMPLOI IMPORTANT

ELECTRONIQUE - TELEVISION?
FAITES VOTRE CHÔIX DES MAINTENANT

Que la demande pour techniciens on élestreni-

OURS «RADI
COMPLETEMENT EN FRANÇAIS

@ Cours du ooir en 10 mois seulement. — © Cours par correspondance (en vente

FAITES VOTRE ENTAEE MAINTENANT POUR LE COURS OU ? JANVIER

TECCART

19

” Apprenez le coulage des plastiques— Pour $5.00
Vous pouvez faire vos meules vous-mêmès, préparer vous-mêmee
tes plastiques à couler, et réaliser des profits intéressants, à peu

du frais, on pou de temps. I! n’en coûte rien pour vous renseigner:

“ M enffit d'envoyer la coupon,

  

NOM …

ADRESSE

PROVINCE z
Prière d'adresser: T.C.A., CB. 159, Station E, Montréal, P.Q.

 

 

   
 

 

 

Que serez-vous plus tard ?
Dans l'industr.e des pinstiques qui envahiront bientôt TOUS los marchés,
que serez-vous?… que voulez-vous être?.… Opérateurs ou contremaiîtrest.…

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
Cours de plastique en français ENR.

PAR CORRESPONDANCE

  

 
  

fh
'

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTAEAL ENR.
4461, rue St-Denis, Montréal.
Banc obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements
plus complets sur ves cours.
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Lisez ‘’Photo-Journal” — En vente lous les mardis.
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STRIE LA PLUS PROGRESMIVE QUI SOIT...

d'AUTRES les nouvelles opportunités en

VOUS DEVEZ SAVOIR
Les technisiens qualifiés eont recherchés et ven

premiers à être employés eecuperent d'importants

postes dans een meuveiles industries. Ne tardes

done pas ot prenez les Moyers les plus rapides et

lee plus efficaces pour VOUS ASSURER cos pos-
tea importants en suivant

ls demande Auge

THEORIQUE
o

PRATIQUE
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Le stoïque Staline f
de faim ses paysans

(Note: L'écrivain Kramarev est un Russe ayant vécu
dans un distriet rural de Russie, depuis la Révolution
jusqu'à 1941. Il & réussi à s'enfuir, ot vit maintenant

quelque part en Europe.)

NEW-YORK, 4. — (Spécial au Petit Journal, par M.
Kramarev.)— Les membres de RB ferme collective soviétique
travaillent pour l'Etat. Ils ne peuvent posséder aucun dm-
meuble, et leur salaire est basé sur leurs jours de travail,
selon un aystème instauré par les communistes, pour aug-
menter le rendement des fermes.
Le standard actuel ée_travar*———mmm——

 

LE PETIT JOURNAL, 5 JANVIER 1847

collectifs

sur la ferme est élevé, Par ex-
emple, la journée ordinaire d'un
Mysan peut compreadre le la-
Dour de trois acres et trols quarts,
& la charrue simple, ou de cou-
vrir deux acres et demi à la fau-
¢ille. $41 ne réussit pas à sxécu-
ter toute sa tâche, on ne lui oe-
trois que 3-4 ou 1-2 de sa journée |Mallles d'automne

unité de rémunéra- temps.de travail,
ton.

dustrie chimiques), taxes pour la
MOPR (Organieme international
d'aide aux guerriers révolution-
nalres) et pour l'assuranee, à
soustrait ensuite ume portion de
la récolte pour couvrir Je coût
total d'opération de la ferme, de
même qu'une réserve pour les se-

et de prin-

Enfin, une déduction apéciale
Ou considère auss! la qualité est faite comme “contributiom vo-

du travail. Si us fermier à négii- lontaire”, et eat envoyée au chef
mé d'enlever les mauvaises her-/du peuple: Staline. On a souvent
Les, ou a fauché trop haut, on inl, vu des filées de charrettes plel-
confie du travail sapplémertaire

;

nes de produits, décorées de dra-;
sane crédit. S'il est qualifié de peaux, et entourées de membres

 

aitcrever

payés en argont, ‘ee paysans des
fermes collectives reçoivent mor-
malement leur traitement en pro-
Quits.
Une journée de travail, dans 1

partie fertile du pays, vaut
moyenne 2 1-4 livres de bé. Ce
chiffre est un peu plus élevé dans
certains territoires, mais dans
d'autres la moyenue ne dépasse
pas une livre de blé. En règle gé-
Rérale, les paysans travaillant sur
les fermes collectives gagnent ns-
ses en une année pour vivre du-
rant six ou sept mols. Le reste de
l'année, île doivent se débrouliier.

Jadis, on ne prévoyait rien
pour lee vieillards ot les psrson-
nes inaptes au travail. Ce n'est
Que lorsque leurs souffrances de
vinrent le sujet de l'animosité
populaire que le gouvernement
décida de leur accorder à chacun
18 livres de grain par année La
situation demeure tout de même
difficihe, Aussi, 1e père du peuple,
Staline, aceorda aux paysane l'u-
sage de terraine sltués dans le:
voisinage. leur ferme collective!
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t pas une ca - :

prioraeatermeorPleoEticotechan | demmiacreensuperficie fur cea’ Rien ne froisse plus Mme Frank Piechoweki lorsque des gens lui
la voit ici: 1] uvaient faire: demandent comment elle aime être millionnaire. On

ot pére lomentTh ee Fag flo Jib proche ir Laerememou du jardl-y tenant son beds ot qurveitisnt gon mari qul sigeunme noec'est généralement lA sa promi re Jotre tome.des paysannes, Sante | nage, dans leurs moments de loi-! l'instailation d'un Jréement de creuesge. ee Danéiiceuegrave ‘es, le camp de concentra. qupre nées Mona traeaM et ainsi combattre le famine. neue on retirens, aitatie, prenante Re oe erent

dans l'espoirde aver a tre | chant que leurs enfants n'au-| Leur seule alternative est d'a- Gratuit de gez et vraisemblabiement u

  

   

  
    

 

vail dans les ville. Mais person-;ralent pas métme acsez Ge vivres Cheter des vivres aux magasins
Be, 305s la menace d’être envoyé

  un gite à de tels déserteurs.

Une fois l'an, l'administrateur
de chaque ferme collective dresse
son bilaz. Du rendement total de
la ferme, N soustrait d'abord la
Partie de la récoite due à l’Etat
——pour taxes directes, taxes cal-
turelles, tazes pour :'ASOKIM
(Association des amis de l'ar
tion et de ja défense ot de li

 

    

ECRIVAIN, IL DEVIENT CHEF INDIEN
ad

   
A Banff, dans ies Rocheuses canadiennes, à 30 milles À l'est
Meriey, le réputé auteur Christopher Moriey (M droite) fut créé
chef Neneraire de la tribu Indienne “Stony”, lors de !a récente
célébration de la fête annuelle de ia tribu. On le eurnemma
“Longue-Barhe”. C'est le vrai chef Indien “Walking Esgie” que

Fon voit à ses côtés.

La cathédrale d'Amiens
menacerait de s'écrouler

PARIS, 4. — Une grave nouvelle a été réeemment trans
Mise en cette ville : “La cathédrale d'Amiens,
et le plus harmonieux des grands édifices religieux de France,
est menacée d'effondrement.”
Ce eri d'alarme poussé par des

fervents amis dee trésora artistl.
Ques du passé a été confirmé par | arts qu! a
Plusieurs antiquaires de Picardie.
Ceux<i ont affirmé que Ia splen-
dide cathédrale, chef-d'oauvre de
Robert de Luzatehe et pur joyau
de l'art gotbique do XIIIe siècle,
eat véritablement en péril,

Selon une légende tenace, cette
eaihédraie serait bâtie sur pliotis.
©, depuia quelque tempe, on à
Eemarqué dec fissures de plus en
Dius larges dans va maçonnerie etSurtout visibles Gana la tour du€814 sud. Des experts ae disputentsur les questions du “dégagement

 

 

eu camp, n'ose donner du travail

; de l'édifice" oa de “'I'enserrement
| méthodigue et traditionnel,

pour les mois à venir.

Le Tésidu de la réco'te eat
slors divisé entre les paysans.
chacun recevant som sa:aire selon
le nombre de ses journées de tra-
vail, tel que lo total em est inacrit
dans son livret réglemestaire. Oa
arauce parfois de l'argent aux
particillers, mais jamais plus de
25 pour cent de :a valeur moné-
taire de leur travail. Sauf sur les
fermes produisant le coton et le
tabac. produits entièrement ab-
torbés par :e gouverremen: et

 

  
 

 

coopératits du gourvemmement.
Mais ies paysans — qui fournis-
sent les produits de la ferme à
l’Ktat à des taux fixée trés bas—
doiveat payer des prix exorbiiants
pour acheter les mêmes produits
une fois rendus aux coopératives
gouvernementales. Par exemple.
1e paysan reçoit 28 cenls le quar:
de livre de tabac qu'il produit :
s'il veut em acheter, 1! pa.ora
32.40: pour le fromage, on .u!
pale 30 cents pour deux ‘hires
1-4. maie il doit déboutser 525
pour la même quantité qu‘ veu!
acheter. Le beur:e, payé $1 80
jea 2 1-4 :.vres. coûte au passes
$35. Quant à la viande. p ég 17

pour 2 1-4 livres a rmier,
lui est revendus $19, pour

ia même quantité.

Le personnel administratif de
toute forme collective comptant
environ 15 pour cent du vombre
tota! de fermiars, vtt dans ia
galeté ot l'abondance. bien enten-
de. Kt si des visiteurs dstingué«

font ‘a visite de ia ferme, ces
membres de l'administration pren-
nent bien soin de se vétir eu pay-
sans. Le président de la ferme
conduit alors ses bites dats les
maisons de son personne’. peur
jeur montrer que :es paysans ont
des ‘’rieiroiss” et des ‘its cou-
fortables, et méme des rideans.
comme dans les paye démocrati-
ques, Et c'est ainsi que s'accré-

 

    

 

 

le plus complet

L'administration
charge de Ia vieille ca.

thédrale s'est offrayée of elle a
aussitôt chargé une équipe d'ou-
vriers apécialisés de surveiller lem
fâcheuses flesures, même ai elles
ne doivent pas avoir de conséquen-
ces fAcheuses sur la solidité du
temple. Néanmoina, lee Amiénole
restent optimistes et affirment que| à

 les experts se sont trompée, “N
tre antique cathédrale, disen:-ils,
a échappé par miracle aux bombi
dements na le mo
dre dom : ele ne a’offondre.
TR pas!"

 

    

   

‘

des  Beauz-|)

-| Aujourd'hui, il possède deux
jeta, un Buisse ot un Américain.

dite dans le monde le fab:e vos-
lant que le paysan ruse soit le
plus heureux et le plus prospère
Ges habitants de la terre

Tous les citoyens de Canton
profiteront de la découverte
de riches gisements de gaz

CANTON, Ohio, 26. — (Special au Petit Journal, par
Marianne Pachner.) — Avocats et banquiers, journaliers et
bûcherons, industriels et agents d'immeubles, un laitier. un
pharmacien, un agent de police, en verité toute la population
de cette petite ville est hautement intéressée dans une récente
découverte de gas naturel.

Actuellement Jo creusage Ge
puits dépasse en nombre tout c
que l'Etat de l'Oh:e à ronnu de-
puis les quatre dernærs siècles
dans une même auperfxce. cela
s'entend. On ea compte plus de
130 dont à peine deux ont réauité
en peines inutiles. Toute :a popu-
lat est animée à la perspective

te de ‘argent. ja la ville
une prospérité factce.

(OÙ

   

  

Même os: un puits est creusé sur
un terrain n'appartenant qu'à um
seuil propriéta:re, eela n'exelut pas
«es propriétaires avois.nants de
tous

les

bénéfices. En effet. se ba-
sant sur la théorie qu'un puits 0'a-
limente sous terre d'une superfi-
ce de 40 serer, Ul arrive done que
les propriétaires de ces terrains
ont aussi nocèe au magot. Ainsi.
comme c'est lo eas pour nn pute
creusé en plein coeur de ja ville

“L'homme qui se vante de
faire pousser les cheveux a
enfin trouvé deux “cobayes”

PARIS, 4. — M. G. Viola, l'homme Qui se vante de
pouvoir faire pousser les cheveux sur les
vient de terminer, avec joie, une nouvelle brassée de aa lotion © re————————————
magique composée d'herbes.
Non seulement notre homme est

tout heureux de posséder deux
“eobayes” humains qui ont accep-
td de plein gré de se soumetlre à
ses traitements secrets, mais il a |
pratiquement en main un concours
international de culture des che-
veux. Ml a déjà essuyé de nom-
reux déboires,
La semaine dernière, M. Viola

& reçuun coup au coeur, presque
au seuil du succès, quand son pre-
mier sujet abandonna Je traite-
ment après six jours d'essai, en
signe de protestation contre la pu-
blicité qui lui était faite. Abattu
mais non découragé, Viola se mit

la recherche d'autres “cobayes”.   

Suisse, qui est à l'emploi d'un
- [entrepreneur en construction à Pa-

ris, a commencé
d'une semaine, il

ses traitements

 
y & quelques plus grand

crânes chauves,

"jours. HI est Agé de 38 ans et on
| ne ut compter sur sa tête que 20
ou 30 cheveux. Selon M. Viola, il
souffre de "calvitie avancée”,
Quant à l'Américain, 1 est plus

jeune et U a plus de cheveux,
s'est présenté à M. Viola, ces jours
derniers, alors que Je Suisse comp.
tait déjà quelques journées de trai-
tements. Et c'est là que s'engage
le concours international: lequel
du Suisse ou de Américain aura
le premier des cheveux nouveaux.
Mais, depuis os temps, M. Viola
est assailli par un nombre consi-
dérable d’aspirants “eobayes”; il
recherche toutefois le sujet le plus

-|apte à prouver au monde entier
quil possède vraiment le secret de
‘aire pousesr les ebeveux. “Toute
ma vie, dit-il, J'ai désiré accomplir
quique chose d'extraordinaire,
nfin, je erols être À ja veille du

suseda,”

Et la nouvelle n'a fait explosion
que tout dernièrement. +

 

— les autorités mun:cipales ont
joué leurs parce publics. — On
compte plus de 600 personnes qui
ont droit aux profits.

HU va sans dire que toutes eve
perronnes ne deviendront pas ri
ches. Elles atteindront cependant
sûrement l’aisance. On conu:dere
que, sur the période de 15 ans. un
puits peut rapporter jusqu'à 300,-
090. De ce moment. si le coût de
perforation eat déduit, il ne reste
pius qu'une somme minime à être
divisée entre un très grand nome
bre de sociétaires. Déjà. M. N.ck
di Bimons a ù une somme de
sx me dollars qu'il lui faudra
cependant partager avec 15 autres
propriétaires. II est d'autre part
un avantage qu'il faut mentionner,
c'est que les propriéta res seront
pourvus gratuitement de gas.

ANNONCE

PHLYCTENES
Fat-re que ça vous gêne d'avoir de teide

ve hideous boutons ot une vilaine poss’ Din
a premidre application du mouvess traite-
ment Ninederus vous vous “ébarramerre de
res phiy démangeaisons, éruplions
cesématouses, dartree et autres frritations
de l'épiderme. Îl arrête in démangraison enT minutes ot dès les premiers jours || rome
dre votre pean ples lime. plus douce 08
olus sitravante — de fait ll gait vous
ratisfaire entièrement ou ne veus riensobler. Prosures-vous Ninederm susmerdbul
avec la garantie: satisfaction se argent
remia, compte de ca rupideeffira-ité et de votre regain d'apparence
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Depuis 1798, la M
cesséd'inspirer la

devise de la Mafia, Cette association secrète sicilienne, ana-
logue-à la Camorra napolitaine, se compose de membres qui
entendent se faire justice eux-mémes et n’obéir ni aux lois ni
aux tribunaux, Son origine remonte aux premières guerres
napoléoniennes en Italie, et ses activités depuis lors n’ont
pas cessé d’inspirer la terreur même aux Etats-Unis où elle
s’est implantée.
Née en 1798, l'association groupa

en majeure partie des soldata féo-
daux italiens qui avalefit été en.
gagés pour défendre les blens de
la noblesse contre le pillage sux.
quels se livrait la plèbe. En effet,
In campagne d'Italie par Napoléon
avait laissé le pays dans la déso-
lation et sans lois nl autérité. Peu
après, ces “étrangieurs” se for.
mérent ea union secrète, et, non
contents de pressurer et de terro-
river les serfs, lis en virent à
molester leurs malires. La cous-
titution itallenne de 1812 les laissa
aans emploi. La sorte de force
policière qu'ils constituèrent dans
la suite fut dissoute, en 1860. par
Garibaldi

Msigré cette dissolution de Ga.
ribaïdi, l'association continua son

       Ralph Childers et Lanier Waller, en présence du pi
Ligue antinazie, le professeur J. M. Sheidon. Ces deux

ont trahi le mouvement, dégoûtés par ea similitude avec l'e ani.

wation hitlérienne et ses objectife de violence et d'intelérance.

Unejolie fille’ a servi à

 

aye

NEW-YORK, 4. — (Spécial au Petit Journal.) — Au

eours du récent procès intenté à la sdtiété secrète des “Co-

lumbians”. en Géorgie, l'avocat Mario Buzzi a tenu à rendre

un hommage public à une jeune fille qui a risqué la torture

et la mort pour espionner ce mouvement identique à celui

d'Hitler et le dénoncer aux autorités américaines.

Par auste des révélations faites®—

 

par cette brave fille, la blonde Re-
née Forrest, le gouvernement de
I'Ktst de Georgie à décidé de temr
une enquéte par grand jury sur les
activités des “Columbians”, dont
l'un des objectifs serait de s'empa-
rer du pouvosr aux Etats-Unis.

Le procureur Buzsi a dirigé une
mirre enquete sur cette secte, à
demande la Ligue antinazie, qui

maintient des bureaux à travers

toute la republique. À Atlanta, aide

de mademewselle Forrest, il a pu

obtenir des aveux signés de deux

Jeunes recrues des “Columbians”,
Qui ont notamment admis que le
mot d'ordie du yroupe clandestin

était de faite la guerre aux Juifs,

sux Negres et aux autres minorites
racistes aux Etats-Unis, selon des
méthodes cmpruntées des nazis.

Mile Forrest cut âgée de 24 ans,

ot porte sussi le nom de Frucht.

baum. Pour ia proteger durant sa

mission d'espionnage, Buzzi avait

charge trois jeunes Italiens de ne

jemais In perdre de vue. Son bu-
Teau était au premier étage -du

Quartier general des “Columbians”,
et elle tenait constamment un verre

d'eau sur son pupitre. En cas d'aler-

te, elle n'aurait eu qu'à le jeter par
la fenêtre, pour être aussitôt secou-
rue.

Code morel |
Cette premicre enquête a révèle

que les “Columbians” ont toujours
é tres corrects avec Mile Forrest,

tout comme avec nombre de jeunes
filles du Sud, qui travaillaient dans
leurs bureaux. Selon Buszi, le se.
crétaire de l'organisation, un cer-
tain Homer Loomis, faisait obser-
ver un règlement trés strict, & son
quartier général. Les jeunes filles
ne pouvaient jamais boire ni fumer,
et devaient ne coucher avant 10 heu-
res et demie du soir. Mile Forrest y
faisait du travail de sténo-dactylo,!
et a pris note de tout ce qu'elle à vu!
et entendu, ce qui dénote chez elle
wn grand courage. Elle meaure 6
pieds et $ pouces, et pèse 110 livres.

L'espionnage de Mile Forrest
avait été prémédité, mais compor-
tait de grands dangers, en dépit de
la protection dont elle était assu-
rée. Par ailleurs, elle travailiait
beaucoup par esprit de zèle,
Laire de la Ligue antinasie n'étant
pas élevé.

    

  

L'avocat Ruzzi, de son côté, aten.
8 de s'infiltrer parmi les tum-
bans”, mais sans succes. Il a tout
de même réussi à s'approcher des
chefs du groupe, notamment du se-
crétaire Lm-mis. Muni d'une caméra

  

miniature, il a photographié cet
homme en train de hisser le dra-
peau apécial dos “Columbians”, sur
le toit du quartier genérsl de la
secte, et une autre fois alors que
loomus prononçait un discours.

; Cette camers ressemblait fort à un
briquet, et Buzzi s’en servait en
fateunt semblant d'allumer une e-
garette.

Buzzi tat à Atlanta depuis trois
main, ot y à été assez bien accueill

des “Columbians”, en posant au
pro-facciste, et aidé de son nom itr-

heu. Un cherchait d'ailleurs À em-
brigader tous les Îtalens dans

mouvement, en leur faisant valoir
que le protecteur patron du groupe
était précisément un itahen, Chris-
tophe Colomb,

‘ne tactique amusante des “Co-

lumbians” était de s'entourer de

jolies filles, afin d'attirer les vété-
rans. ("est ce qui a permis & Mlle;
Forrest d'étre agréée dans ce mi-
lieu, à cruse de es grande beauté.

|
 

    
 

. clan?

: oe chef de police de :s ville im.

Daivator Arrigo. l'ancien maître
de la Mafia en Amérique. On
voit, dessinée sur la photo. ia

symbole de mort
sa bande dans sa

campagne de terreur et de erl.
mes.

   

Les Allemands se moquent

des enquêtes américaines
BERLIN, 4. — Un journal satirique allemand a rècem-

ment publié un amusant questionnaire de dénazification pour,

 

se moquer des Américains, qui manifestent un intérêt excep-

tionnel pour les statistiques et qui ont déjà soumis à IA Ppo-lrara d'aunihiler l'association, mais

pulation allemande quatre questionnaires minutieusement ‘ne voulut pas avoir recours aux

préparés.
Le questionnaire du journal com.

prend clnq cents questions. dont
voici les metlleures:

Aimes.vous dormir & l'église?
Ri oul. pourquoi. et depuis quand?
—Aves-vous quelquefois des ré

ves rontraires aux enseignements
de l'Eglise? Pourquoi et de quelle
nature?
—Avez-vous joué dana votre jeu.

nesse avec des pistolets d'enfant?
---Vos enfants ou vos proches

pareûls porteat-lla des noms de
militaristes allemande comme
Frits. Otto, Karl, Adolf, Hermann?
-—Un médecin vous a t.1! Jamais,

ordonné un médicament contenant

du ter?
—Naves.vous Amigulser un cou.

teau? SL oui, pourquoi?
-—Aves-vous jamais été membre

d'une association d'éleveurs de

Inpins À longs polls? Si oul, vous
êtes-vous lunpiré de la théorle ra.
cisle?

- -Avet-vous  collectionné
timbres? Quels étaient vos

préférés?  Poursulvies.vous

buta (mpérialistes ou coloniaux?

des

-—Quel était votre poids: a) ea
1939; c) ea 19457

*

193%; b) ou
a a.

   

  

  

® VERICHROME ou
© PLENACHROME
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effréné,Frank Costello,
ex-forçat et l'ami actuel des chefs
de Tammany, voilà l'homme que

M. Garland.H. Williams, inspec.

teur du district de New York
pour fe “Federat Bureau of Nar-

joueur

cotics”, vient de qualifier de
“chef suprème de Iz pégre du
Harlem”. Costello serait auss
un tentacuie américain de Ia

Mafia.

existence oc ulte et on l'as m*.
me, tandis que d'autres membre.
s'amegerent aux Etats.Un: La
Nouvel:s Or'ésns desiat ‘a te
resse améri'aine de :a Maf:a. En
1890, les membres de ia Mafi:z

dev ous si puissants que

  
  

pora azide du gouvernement fé

dérai. Il fut assassiné. Cet évé-
nement faisant grand bruit cou.
tribua pour beaucoup à augmenter
ia frayeur des gens, mais ies mem.
hres de ia Mafiz essaimérent dams
d'autres villes.
Des personnalités américaines

naqu:rent parmi eur, dont “Big
Jim” Colosimo, Al Capone, Johnny
Torrio et autres. Certains mem.

bres de cette “bande” américsine
retournérent plus tard en Sicile,
où Îls firent montre de tactiques
meurtrières nouvelles et des plus
révoitentes. Et c'est à cet effet
que le lieutenant de Joseph Fe-

trosimo de la police newyorkaise

se rendit en Italie. I! voulai* pé-

mirer on même temps les rela.

tions qu! pouvaient exister entre

l'association italienne et sa rami.

fieation américaine. M1 fut assas-

siné à Palerme.

Mussolini décida un peu pus

> ¢

CHACUNE  
                

    

   
      
      

     

ve -.

afia n‘a pas
‘terreur

NEW-YORK, 4. —- “Terreur et vengeance”, voilà l&|tribunaux Judiciaires.  

 

T1 comférn
des pouvoirs ex rdinaires à
Cesar] Mori qui s’empresea de
congédier nombre de fonotionnai.
res officiels taxés de faire partie
de la Mafia. En 1927, plus de 150
membres de la Mafia étalent mis
sous arrêts, mais il ne semble pas
;que Ja purge fut sincère. À cette
époque ls Mafia s'implante ea Ar.
gentine.

Aujourd'hui le poignard tradi.
tionnel dont la garde représentait
une tête de chien a été remplacé
par un pic à glace d'usage domes-
tique. Et par tout le monde, les
étrangieurs continuent leur oeuvre
de mt.

On veut élever un
monument à Patton

SAN.BERNARDINO, 4 — On se
propose d'élever un gigantesque
monument au général George.S.
Patton et & ses troupes dans le
désert de San.Bernardino, of la
plupart de ces militaires reçurent
leur entrainement. Le projet com.

porte la construction de desx im.
menses gradings & d'une grande

carte en reilef de lendroit où
était situé !e camp

 

LU CIELUE.

OTELAUN

sur une longue ex-
périence et une

réputation de

premier ordre.

ILENT GLO
BRULEUR À L'HUILE

oe Débuts aw Conada.

Nous fabriquions le premier brû-
EN leur à l'hoile concd'en. Nous comp-

tons maintenant 16 années
1930 d'expérience dons la fabrication,

ov Conada, de briiovrs à l'huile.

BN Le brôleur à l'ivile Sent Glow re-
cevaît l'approbation du Conadien

1932 Home Journal et de Chateleine.
Le Silent Glow fut le premier brê-

EN leur à l'huile à être approved par
1933 oneal ratienal de recherches,

wd.

EN Les modèles de luxe furent ap-
prouvé: por la Conodian Stand.

V946 ordi Associotion, immeuble de
Recherches nationales, Onews.

CHALEUR PLUS RAPIDE, PLUS FACKE,

PLUS PROPRE, DANS VOTRE PORE

  
moolLs STANDARD $45.90
moohs ps Luxe $50.00
(y compris l'installation) |CP   
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Quanp les Britanniques veulent dire qu'une

chose est sûre, de tout repos, ils emploient l'ex-

pression “Safe as the Bank of England”—solide

comme la Banque d'Angleterre. Cette devise est

devenue le symbole du “fair-play” britannique

tel qu'appliqué aux rapports commerciaux. La

Commission Hydro-Electrique de Québec a publi

quement ignoré ce symbole… cette inspiration.

Au moment où le gouvernement travailliste de

Grande-Bretagne se préparait à prendre pos-

session de la fameuse Banque d'Angleterre—

après s'être entendu avec les actionnaires et leur

avoir offert, au préslable, un

Un règlement se fait encoreatteadre . . : apeèe

deux ans et demi!

M ext vrai qu'une offre fut faite au bout de deux

ans, II est vrai qu'elle fut plus tard refusée. I

est vrai aussi que le dernier règlement proposé

est ridicule car [I repose sur une évaluation

vieille de 40 ou 50 ans. De plus, il est vrai que

toutes les receres provenant de l'exploitation

des biens saisis sont confisquées depuis deux

ans... et il n'en est pas moins vrai que toutes

ces choses cousituent une violstion flagrante

du code civil à l'abei duquel nous vivons : : : es

qui est censé nous protégen
 

réglement raisonnable, le

Bouvernement de la province

de Québec procédait, lui

aussi, à l'expropriation d'une

grande entreprise de service

public sans dédommager les

‘actionnaires . : : sans même

tien leur promettre;

LES RÉSEAUX FERROYIAIRES
BRITANNIQUES AUSSI)

On sppreud que le gouvernement
de Grande-Bretagne est en voie de
Jaére ve offre aux chemins defer
bricauniques afin d'acquérir leurs
actions. Cette offre ext basée mr la
valeur moyenne des actions de ces
compagnies aux cours du jour om
vigueur pendant la première 10
maine de movembre 1946 Cotte
Proposition raissmmable ext Jala
avont de procider 3 Pitatisetion des chemins de fer,   

Qu'est-ce qui empéche le

Bouvernement de s'inspirer

des méthodes employées lors

de l’expropriation de la

Banque d'Angleterre 3 4 ê

DÈS MAINTENANT?
TI est tard : : ; mais il n'est

pas trop tard!

Cotte annonce ostpublite ddms l'inttrét dec 30,000 actionnaires de le: MONTREAL LIGHT, HBAT AND POWER CONSOLIDATED‘
dent 22,000 détisanent moins de”100 cotives, 
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Ça n'en vaut pas la chandelle !
L'année 1947 s’annonce comme une année de très gros

pourparlers dans le monde ouvrier. Comme la lutte se fera |
surtout aux Ftats-Unis, et que nous en subirons le formidable |

contre-coup,il semble que l'occasion se pré-
Une ennée Lente de parler au cours de cet éditorial. |
de pourparlers des pertes que les grèves ont fait aubir à nos
voisina, ainsi que des profits, si toutefois l'an en découvre.

Dans un article récent, très documenté, le “United
States News” (du 20 décembre) nous révèle des chiffres |
stupéfiants. De septembre 1945 à novembre 1946, les gré-
vistes américains ont perdu en salaires un miiliard, deux
cent six millions de doilars et ont privé leurs patrons de plus
d'un milliard d'heures de travail. Nous ne parierons pas ici
de l'argent et du temps perdus par les gens ne désirant pas
ne mêler de ces querelles entre le patronat et le salariat,
mais qui furent néanmoins renvoyés de leurs emplois à cause
des grèves des autres. .

Nous nous plaignons au Canada de manquer d'autos, de
frigidaires, de certains matériaux dont la carence retarde
tout le rétablissement de notre économie nationale? On
comprendra ia situation quand on saura qu'aux Etats-Unis,
aource principale de ces objets, les grèves ont empêché la
production. prévue par les spécialistes, de 2 millions d'autos
et de 100,000 maisons : en outre. l'industrie à dû se passer de
12 millions de tonnes d'acier, lequel ne serait transformé en
des milliers d'articles qui nous sont indispensables.

.
Voyona les grèves du charbon, qui d'ailleurs renaitront

peut-être durant l'année qui commence. Depuis la fin de la
guerre, John-I. Iewis en a déclenché trois. au cours des

quelles chaque mineur a perdu en salaires la
Les pertes somme de $810, tandis que tous les pays ache-
des ouvriers teurs de charbon (quelques-uns sont dans une
aituation désespérée) ont été prives de 118 millions de tonnes
de combustible.

 

De leur côté, les ouvriers de l'acier ont fait une grève -
d'un mois, qui leur à fait perdre 8195 chacun. pour obtenir
tune augmentation de 18147 de l'heure, tandis que les patrons
leur offraient, avant la grève, 15c additinnnels de l'heure! Le
même phenomene s'est produit dans l'industrie électrique :
les ouvriers y ont perdu 50 millions de doliars en gages, pour
avoir fait la grève sur la question d'une augmentation de 5c
de l'heure de plus que les patrons leur offraient.

« a
Les grevistes ont-lis gagné d'autre part? Jl y a eu des

sugmentalions de salaires partout sux Etats-Unis. Mais
chacun sait que, là-bas, il y a un certain degré, d'inflation.

et que le dollar n'a plus sa valeur d'avant
Pouvoir d'achat guerre. Les experts calculent que les
très diminué travailleurs ont obtenu, en moyenne. une
hausse de 9 p.c. dans leurs payes, mais que leurs gains réels,
mesurés selon le pouvoir d'achat actuel, a baissé d'environ
4 pour cent.

La principale raison de cela, c'est que l'industrie n'a
pes pu se mettre à produire, en quantités énormes et dès

fin du conflit armé, les objets dont sa clientèle avait besoin.
FI est clair que si l'offre avait suffi à la demande, les prix
n'auraient pas subi de hausse. Et qu'est-ce qui a empeché
l’industrie d'atteindre ce but si important, sinon les grèves?

Et les chefs du monde ouvrier qui ont incité leurs unions
À organiser ces grèves, qu'ont-ils gagné? Peu de chose à
notre avis. Un nombre considérable de leurs concitoyens les'
eraignent aujourd'hui et se méfient d'eux: parmi ces mé-
contents, on compte beaucoup de leurs propres adhérents. !
D'autre part. le nouveau Congrès américain, effrayé de la
puissance disproportionnée qu'ont acquise les ainions ouvriè-
tes grâce à la guerre, passera probablement des lois destinées
À amoindrir la force des chefs ouvriers.

 .«.

Le plus curieux, c'est que ces événements n'ont apparem-

tent rien appris aux chefs ouvriers dont nous venons de

parler. Murray et Reuther, sans se soucier des millions

L° le de de dollars que leurs hommes ont perdus,|
exemple 488 Pecommencent à réclamer pour eux plus

événements

|

d'argent et moins de travail. Ils maintien-
nent, malgré l'évidence des faits, la théorie que les prix ne
Monterunt pas nécessairement avec la hausse des salaires.

Nous aerions curieux de savuir si ces grands capitaines

des syndicats peuvent réellement entrainer derechef leurs
disciples dans d'autres grèves, où si, malgré leurs elameurs,
Œux-ci ne leur diront pas d'aller se promener, tandis que les

Vrais ouvriers travailleront régulièrement, produiront de la

Marchandise en abondance, et gagneront enfin des dollars

Que leurs manoeuvres n'auront pas dévalués !

 

   FAR ;
> JENTREVUES
Quel est votre sport prétéré?

M. Paul-Emile
Corbeil,
1440 ouest, rue
Ste-Catherine.

tous les
sports d'été et d’hi-
ver, celui que je
réfère est le ski.
Le plus souvent je
me rends dans les
Laurentides; c'est

qu’aujourd'hui les auberges et les
hôtels pullulent danse ce véritable
paradis du okieur et permettent
aux enthousiastes de passer des
fins de semaines vraiment agréa-
bles. La faveur dont jouit de nos
jours ce sport importé du nord de
‘Europe démontre bien tous ses
mérites. Et, les jeunes comme les
moine jeunes peuvent s’y adonner
sprès quelques leçons.

AAA

Ar

AP

M. Robert
L'Herbier, 4242,
rue Brébeuf.

C’est le hockey
que je préfère à
tous le autre:
sports. Parce qu'il
est le plus rapide
et Je plus excitant.
Jo hockey connaît
ches nous une vo-
gue sans précédent depuis déja de
nombreuses années. Non, je ne par-
Licipe plus aujourd'hui activement
à joutes de hockey. quoique
danse ma jeunesse je m'y livrai avec
ardeur et enthousiasme. Comme
un grand nombre de mes compa-
triotes, j'ansiste chaque année à
de nombreuses parties disputées
entre les clubs professionnels et

Ql  

 

 
amateurs. Lorsque les Cagadiens
arviennent atx éliminstoi pour
championnat, je ne manque su-

 

.cune de ces parties décisives.

M. Raymond
Denkez, 750, ’
rue Allard.
A moa avis, c'est

le base-ball qui de-
meure actuelle ’
ment Je sport le
plus populaire. —
Car. lorsque l'été
arrive, tous les
gargonnets  s'em-

ressent de sortir leurs gants et
eurs bâtons pour se l:vrer à oe
sport dans tous les :erraime des

alentours. Jeune, j'ai bien aimé ce
sport; et. aujourd'hui encore.
réfère assister à une partie

Povecbalt qu'd tout autre joute
sportive. Qui ne se souvient de cet-
te époque déjà lointaine où Babe
Ruth et Tris Spesker étaient nos
idctes. De nos jours, de nouveaux
champions enthousiasment Ia jeu:'
nesse.
AAA
Mme Marcel
Nylvere, 2578,
rue Bishop.
I y a deux sports

qui m'intéressen:
jus que les autres
1t, © sont deux
sports d'été: Ia
natation et le golf.
Tous deux posse.
dent de nombreux
mérites et apportent ante et bien.
être à ceux et à celles qui s’y adon-
nent. Aux envirora de Montréal.
il existe des terrains de golf en
nombre suffisant pour satisfaire
tous les adeptes. Quant à la nata-
tion, les Beaux coins des Lsurenti-
des avec leurs plages de sable fin

rmettent à tous de s’y livrer. À
Montréal. il a de nombreuses
piscines et baine publics qui sont
fréquentés hiver comme êté par
des milliers de concitoyens.
 

M. Guy Dugas,
7242, vue St-Denis.

J'aime bien tous |
les sports; toute-|
fois, le tennis a!
ma préférence. On
dit que oe sport
est fatigant pour,
le joueur; mass, à
mon avis, c’est un
exercices beaucoup

plus sain qu'on le croit évale-
ment, Au cours de l'été, les tour-
nois de tennis se succèdent rans in.
terruption entre divers clubs de la
métropole. Parce que femmes et
hommes peuvent également parti-
ciper à une pars tennis, il de-
vient évident q ee sport seit
beaucoup plus populaire auprès de
la jeunesse que les autres oùseuls
les hommes tiennent la place.
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Querelles petronales-ouvrières .. «

Tout le monde perd !
 

[DO TS
PENSONS AUX TUBERCULEUX !

Monsieur le directeur.
Blanchette. député de

Compton, @ soumis ox soumet-
tra nne motion pour que le gou-
vernement canadien verse uns
allocation à tout invalide sans
revenue ex ressources. qui en
raison d'un aceident, dune in
validité quelconque es! notabls-
ment déssvantage dens [eblen-
tien d'un emploi. rst incapable
d'assurer sa subs:stance et dont
l'ége l'empêche de bénéficier des
législations de securite sociale
sctuellement en vigueur.
Ne croyez-vous pas que log tu.

bereuleux font partie de cette ca-
tégorie” Beaucoup went plus de
parents, ou bien les parents ont
de la difficulié à rejoindre les
deux bouts. Le tuberculous passe
un an, deux one, parfois plus au
senslerium: à sa sortie, 1 ne

vailler comme un homme normal.
Fu qu'il n'a pos de revenus, il
w'efforcera de travailler le plus
possible afin d'assurer ss sxbsis-
tance! ll epuise à mesure le peu
de forces qu'il reeupère. Si une
allocation lui était versée, il
pourrai? reprendre le couru de la
rie normale lentement. refaire
tout @ fait ges forces, et jouir de
le vie lui aussi, t'aomme les mili-
faires. cefte allscation devrait
Ini être versée jusqu'à ce qu'il
seit en mesure de travailler pour
ww salaire conienable, car je
avis sûr. que plusieurs d'entre
nous ont fait autant que certains
militaires, ex travaillant dans lee
veines, huit, diz et même douze

r jour.
te M. Blenchette de
ative, et je ¢ quo
rons pos oubliés, si co

  

 

nous ré

 

peut, en raison de sa faible projet se réalise.
constitution recommencer tre- Un tuberculeus.

—
LA FERME AU SECOURS DE LA VILLE ¢

Cher monsieur,
J'ai déjà vu que les cultive-

leurs avaient un appareil qu'ils
plaçaient en errière de leur vet-
fure afin d'etendre le fumier sur
la terre. Cet appareil ressemble
wn peu 4 wn puirerisatenr ou,
mieux, à un lanceur de fumier.
En regardant les employes deo la

et de la terre sur la chaussée
liasante, je me suis demandé si
£ ville ne pourrait pas leur pro-
eurer un de ces appareils que les
eultivateurs utilisent peur éten-
dre mécaniquement le fumier.
La suggestion mérite d'être

étudies.

voirie municipele lancer, au moy- J.-P. Duclos.
en de pelie, du soble, du gravier chem. Reime-Marte,

—_—
AH, CETTE LANGUE!

Monsieur, “Step” ou encore “faire step-
La semaine dernière, j'ai brû-

lé, avec uns cigarette, mon pan-
talen neuf. J'ai di le faire “re-

: priser”. M y @ des gens qui di-
sent
tre ,

J'ai done demandé à celui qui
evait fait le iravail comment il
rommait cela. J'avais remarqué
qu'il parlait un excellent fran-
gaje, presque “parigot” ceper-

. mois avec un fert accent
etranger. I! m'a dit qu'en Fran-
ce on ulilise simplement le mot

“entrerayonner” om “en-
°

per”.

Je voulais signaler cela à vos
lecteurs en ajoutant que le mot
“stop” est aussi d'usage courant
dang les télegrammes.

Je suis salisfait du travail
fuit. mais pas encore du mot que
je cherche. “Stopper” ne rend
pas bien l'idée puisqu'il ne s'agit
pas simplement d'arréler la de-
chirnre, mais aussi de la reparer
et même de la rendre invisible,

Puriste.

 

“CROSS COUNTRY” NATIONAL
Cher monsieur,
Ou e formé à Montréal deux

cœcadridies wemmes “Cité de
Montréal” pour les Canadiens

| de langue française et “Cité de
Westmount” pour les Canadiens
de langue anglaise. Afin de

  

  
   
  

maintenir l'unité au 8, il eu-
rait été préférable » faire en
registrer les aviateurs de lengue

françoise dans celle de West.
mount of coux de langue anglai-
se dens celle de Montréal. Ce
changement, ce “cross country”
aurait aidé beaucoup à la bonne
entente non seulement danse ce
nouveau corpe auxiliaire de F'a-
viation canadienne, mais dans
tout le Canada.

Aviateur bilingue,

"PENSEZ PAS YINQU'A VOUS!"
Monsieur,

Mercredi dernier, dans l'anto-
bus de le rue Sherbrooke, coin
des Pine et St-Urbain, des passa-

re cherchaient à monter, mais
fantobus était déjà presque à «6
pleine capacité. Une dame = crid
du marche-picd, avec une vois
de stentor: “Avances done en are
rides, somme devrait dire le
chauffeur, À y 6 de ie place,

penses pas yinqu'à vous:
Cette femme a eu 06 place. Troie
ou quatre personnes marchèrent
vers l'arrière du véhicules of qua.
tre autres montèrent à svee
ootle eitoyenne qui n'avait pas
froid aux ous. Jo tenais & le
citer on exemple per ie vois de
votre journal.

Morel-



Commentaires par
Fernend DENIS,
rédacteur ou chef

ome

Preux en civil
US avons eu l'occasion de

NI voir de près — et de com-
muniquer avec eux, sur-
tout par signes—quelques-
uns des soldats polonais

installés outour de Montréal. La
plupart ont abandonné l'uniforme
pour revêtir le costume de l’ouvrier
ou du cultivateur. Ces gars polis,
prêts à tout trovail: ces guerriers
sans patrie qui veulent s’en faire
une au Canada nous ont montré —
parce que nous le leur avons deman-
dé — leurs casaques fatiguées, par-
semées d'emblèmes et de décora-
tions. Et nous avons songé, en les
contemplant, à la gloire, à lo misère,
à l'aventure sans exemple dons l’his-
toire, de ces palodins modernes re-
tirés parmi nous.

Ces exilés sont les survivants des
ifliers de Polonais morts en Italie:

des troupiers d'élite de lo division
blindée polonaise, libératrice de
Gend, Ypres, Roulers et Bréda: des
détenseurs de Tobrouk en plein dé-
sert de la Tripolitaine: des aviateurs
pclonais qui comptent à leur actit
Quinze pour cent des apporeils
obottus pendant lo botaiile oérienne
de Londres. lls ont laissé aussi de
nombreux codavres dans les neiges
russes, à l'époque du démembre-
ment de leur pays; cor les conqué-
rants soviétiques y avaient tronspor-
té les vaincus.

L'épopée des armées polonaises,
devons-nous ajouter, est étroitement
liée aux noms des grands chefs mi-
litaires: les généraux Sikorkski et
Anders. M. Roman Fajans, qui a ser-
vi parmi ces héros et qui o connu de
près les deux commandants, nous en
parle de façon émouvante dons un
récent orticle de ‘Carrefour’ (édi-
tion canadienne du 29 novembre
dernier). Nous nous permettons de
lui emprunter les détails qui suivent.

Un croisé moderne

On se souvient que le général Si-
korski, président du gouvernement
polonais de Londres et commandant
er. chef de toutes les forces polonai-
ses, périt à Gibraltar, dons une ca-
tastrophe d'avion, quelques mois
avant lo fin de la guerre. Mais son
partenaire dans la gloire lui à sur-
vécu. et devant la tournure des
événements, relativement ou sort de
ses camarades d'armes et de sa pa-
trie, il le regrette peut-être... Cor
c'est une émouvante, immortelle et
déchironte histoire que la sienne.

Le général Wiodisiow Anders
avait désespérément défendu lo
Pologne, en septembre 1939, contre
les Aliemands et les Russes. Blessé
por les premiers, il tomba entre les
mains des seconds, qui finirent par
l‘incarcérer dans la sinistre prison
de Boutyrki à Moscou. En août
1941, il souffrait encore da ses bles-
sures, lorsque trois fonctionnaires
soviétiques pénétrèrent dans so cel-
lule pour lui offrir le commande-
ment de lo nouvelle armée polonaise
en formation. fl occepta cette chan-
ce de se mettre à lo tête de ce qu'il
considérait comme une mission s0-
crée.

Alors la formation decommença |

  

Le général Anders vest 6214 8 Londres.

UR.S.S., puis à Téhéron, où il! créa
une nouvelle armée polonaise, dite
d'Orient. Hl la conduisit ensuite en
Palestine, puis en Egypte, finale-
ment en Italie.

Favori de Steline

Alors qu'il était en U.R.S.S., An-
ders fut l'un des favoris du maréchoi
Staline; il avait ses entrées libres ou
Kremlin et, lorsqu'il quitto la Rus-
sie, le dictateur lui présenta des ca-
deaux d'odieu. Mibis, plus tard, le
héros polonais se rendit compte des
véritables visées russes sur sa patrie.
I! eut connaissance des uine-
ries soviétiques à l'égard de ses sol-
dats, des desseins moscovites à l’en-
contre des territoires orientaux de
la Pologne, de l’hostilité des Russes
contre le gouvernement polonais
établi à Londres. Puis n'y eut-il pas
cette ‘disparition’ de quatorze mille
officiers et sous-officiers polonais
dans trois comps soviétiques? La
propagande nazis, dont ce massacre
servait la couse, parlo avec insistan-
ce des “Charniers de Katyn".

le s:upçon d'avoir été les
outeurs de cet assassinat en masse,
les Russes, on s’en souvient, regim-
birent violemment et profitèrent de
l'occasion pour rompre définitive-

ment oyec le gouvernement polonais
en exil, ce qui embêta souveraine-
ment les Alliés, mois fit l'affaire de
Moscou. Plus tard, les Russes orgo-
nisèrent une enquête sur les lieux
du massocre. La conclusion en de-
meura douteuse, du moins dons
beaucoup d'esprits occidentaux. Le
général Anders ne parolt con-
vaincu de l'innocence des Russes à
ce sujet: pareille attitude finit de le
comprômettre aux yeux du Kremlin,
qui n’a cessé, depuis lors, de le trai-
ter de ‘’réoctionnaire‘’ et de ‘’fas-
ciste””.

Une troinée de gloire
Mais le général Anders ne se sou-

cie père de la haine soviétique. À
la tête des troupes polonaises, con-
nues plus tard sous le nom de 2e
Corps polonais, il se couvrit de gloire
ou mont Cassin, & Piedimonte, sur
la ligne des Goths, & Loretto, Ancô-
ne, Bologne. Il collabora qux plansstratégiques du maréchol ford
Alexander (actuellement gouver-
neur-général du Canada), du gérié-
ral Juin, du général Leese, du géné-
ral MocClark. Il finit par recevoir,
des mains même d'Alexonder, les
teignes de l'ordre du Bain...

jourd'hui, le général Anders,

Des héres sans pairie !

LE CALVAIRE DES POLONAIS
preux moderne et désabuté, héros

physiques et morales, qui connut lo
prison, lo traitrise et le mensonge,
qui dut accepter, de la port de ses

missions, s'est exilé à Londres. La
copitale angloise s’en déclare hono-
rée... ce qui ne l’a pas empêchée,

refuser aux unités polonaises d'An-
ders lo permission d'y participer,
pour des raisons ‘’politiques‘’!

Héroiques errants
NOYAU de l'armée du gé- :

IL, néral Anders fut formé de

cérés dons des prisons et
des camps de concentra-

tion de Russie. On les tenait coptifs

Midi jusqu'oux zones polaires. lls
roppliquèrent à pied, par véhicules
lorsqu'ils le pouvaient, en plein hi-

souvent avec leurs femmes et leurs
enfants, vers Bouzoulouk sur la Vol-
go. Des centaines et des centaines

Peu à peu, s'exerçont avec des
fusils de bois, la nouvelle armée se
constitue. Elle fut transférée non

terribles, elle dut endurer des cha-
leurs torrides, qui semérent lo mala.
die dons ses rangs. M. Fojons nous

compta plus de quatre mille victi-
mes, emportées por la typhoide!
Cette foule manquait de nourritu-

ment, on la transporte ou Moyen-
Orient, afin de renforcer les rangs
britonniques se préparont à défen-

et de l'Irok: cor les forces nozies
menoçoient de franchir le Couco-
se

Une foule de morts

levi que furent ces êtres
Que souffraient depuis si longtemps
de privations de touts sorte. bes plus

raient en foule, malgré le dévoue-
ment de lo Croix-Rouge. La plage
persone y est œujourd'hui semée

unités polonaises quittèrent une à
une Pahlevi, travertèrent l'Iran et
se contonnèrent à Kranakin, en

la brigade des Carpathes, laquelle
n'avait pas été formée en Russie;
elle est surtout illustre por son hé-

Tobrouk.
Puis, ce fut lo randonnée fulgu-

ronte en Palestine, en Egypte, puis

qui souffrit de nombreuses blessures

oiliés mêmes, de honteuses compro-

lors de son défilé de la Victoire, de

« « *

milliers de Polonais incar-

à toutes les latitudes, des régions du

ver russe et par 40 degrés sous zéro,

moururent en chemin.

loin de Tochkent où, oprès les froids

di* que, dons une seule division, on

re, d'armes et de munitions. Finale-

dre les champs pétrolifères de l'Iran

C'est dans le port ironien de Poh-

foibles, surtout les enfants, mou-

d'innombrables croix de bois Les

plein désert irakien. Là les rejoignit

roiqueperticipation à la défense de

enfin en Italie. On connaît le reste.
Lo plupart de ces défenseurs de lo
liberté n'ont pos voulu retourner
dans leur patrie dominée par les
Soviets. Après avoir combattu et
souffert aux côtés des Alliés, ils les
on* hélas! embarrassés da leur pré-
sence. Ne constituent-ils pos, en ef-
fet, un remords vivant pour certains

nos organisateurs de l'oprès-
guerre? Qualques centaines d'entre
eux ont fini par trouver refuge chez
nous. Recevons-les à bros ouverts
et avec respect, Et gardons-nous de
trop prétendre qu’il s’agit de chari-
té Leur nous enrichit.

'macpbPause
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7 HEUREUSEMENT QUE J'AI PEN
LE SERGENT VENIR!PRENDSSEPUS[Rit MA PT EN DISPOSER ET VITE AVANT
R O Y TEMPS À PERDRE! PAS * QUELEJEURay Ne

"DE LA POLICE

 DOUTANT QUE LEC!ERGE NE REUSSISSE A TUER ROY,
ELLE L'A SUIVI.  
 

! COMMENT CELA SE FAIT |" AH OUI" SI ON ME TROU-
IL? UN LIT? DES DRAPS? VE, ON VA TUER LA JEUNE

FILLE ET JE SUIS TROP
FAIBLE POUR ME DE

FENDRE!

 
 

 
 

 

i J'AIENTENOUDUec 1 D Tiens vous voyez Noff  OUAIS, LECIERGE, TU FAIS MIEUX
CR °F UNE CHAMBRE A cull y L NEST PAS "\ DALLER VOIR DEHORS! IL S'EST SAUVE

R COUCHER" 8 4 R PAR LA FENÊTRE!
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LES HOMMES DU FAUCON ABORDENT LE

VAISSEAU PIRATE. UNE SENTINELLE LES ;

VOIT ET AVERTIT L'ÉQUIPAGE. |

  

   

   

STALL ati À IE S'A
13 RZ] Sa FAIRE FEU

 

  

  

   ITS   

 
 

 

wen] [DANS LA CABINE DE CARLOS ..__)
+

ET ga
Re 5 Es

cade

 

     

 

i D'oprès le bruit sur
Le ee perdu. le pont, je crois vos

D occupés‘!

*
Se

    

  
  

  

 

—
MAIS, DANS LA CABINE, LE SANG COU-LE DE LA BLESSURE QUE CARLOS ÀINFLIGÉE AU FAUCON. IL S'AFFAIBLITDE PLUS EN PLUS,
-

   

IN-
AUXFÉRIEURS

ENVAHI
SEURS

  

  
   

  

   —

EMBLE LOURD MAINTE.LLE, LUTT, DESESPE.REPET TOMBE Ë RENORECONSCIENCE
va >— «

      

  

amet

"TU ES MAINTENANT
UNE PROIE FACILE
… CE COUTEAU...

Ss
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Le sillage de la Sorcière Rouge
FREE Version Française basée sur un choix de la “Literary Guild”.

 

Ralls avait aselsté A Ia rire.

Je m'appelle Sam Rosen, ot je suis propriétaire de
Ja godtette “Reine de Melbourne”. Je ne serais peut-être
Jamais entré eu société avec Halls. mos partenaire, al
Tiiden King Carter n'avait été, à Bydney, frappé d'ae-
pondicite. Carter était mon aw\. J'étais à we bar réflé-

chissant À la diffieuité de le faire entrer & Yhôpitai,

lorsque deux grande Chiliens se prirent de querelle avec
moi. J'en assommmai un et ls police était pour m'arrêter

lorsque Ralis, qui avait vo la tixe, me fit sortir par uae

porte latérale. Em route pour Île port, {I me proposs

d'embarquer à bord de la “Sorcière rouge”, et me remit

de l'argent d'avance pour payer l'opération de Carter.

La “Sorcière rouge” leva l'ancre à l'aube du lende

“l'argent n’a pas d’odeur”, dit-il.

mais, avo£ uB fort vent en poupe. Je ne posais pas de
questions, étant d'un métier qui rend les geas discrets,
mais ce voilier me parsiseaft wa singulier chemineau

de ia mer, Ralls avait d'ailleurs in réputation d’un me-
rig sens pour ot... sans scrupules. il se saofiait parfois
dangereusement, et menait alors aon équipage à coups
de pieds et de garcettes. Mais moi, je m'ontendais bles
avee lui.

Un solr, fl m'invits dans sa cablae. Apris que nods

obmes visé à es verres, 1! me dit: “J'ai ws projet

pour faire de l'argent. Veur4# en être?”-—“J'aime tou-

jours monsieur, l'argent bonnête”.---‘Honnête ou non

l'argent n'a pas d'odeur, ripomta-t-fl: et notre aventure
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L'épave coula A ple.

nous mises peut-être devant une commission d'edp

quête.
Bon idée était simple. La “Borelbre rouge” portaié

dans ces fiencs un mildion de dollars en or, propriété de
Is firme Batjek, maison de banque hotiaadaise de Java
Ralls formsit te dessein d'aller couler Le vofiier sur an

récif de coraîl conau de nous seuls, et de reveu!r un jour

pécher Le trésor, après que le tumulte causé par l'évine

ment oe serait caimé. l'un autre homme d'équipage. Ar-

reso dit 1™Bventreur”, fut mis dans le secret. M. Loring,

le second, nous lo jugedmes dangeresx. Ag premier pré-
tente, je Yat caen! ‘+ nar ot a michoire. et je deviag

second.
Durant des jours #* Aa nulls, nous navigimes eg

 

Il noue paris ée preice...

Sigsag, de manière que l'équipage oo sache plus ie pe

sition du voilier; après quoi aous je dirigeâmes jusque

bar l'écuell que nous seuls conmaimsions. Cols se fit sim-

Wilemont: les arêtes nigués déchirèrent les fiance de la

“Eorrière rouge” ot Rails ordonas d'abandonner Ve ba-

teas. Lo capitaine eut le teæps d'enrelopper dans de le

toile à voile quelques barres d'or vierge. avant de quit-

ter l'épare qui coule À pk.

. Flus tard, au procès qui au!vit, M. loriag témol-

gas contre nous, Mails per manque de preuves précisss,

SM. Ralls, Arreso et Rosen (cest moi) furent acquittés:

cepandant. 208 certificate de navigateurs fureut &

Ve par la cour. Mais & mous restait les lingots d'or, que

  

   
de vis les huiires prelières.

Après quoi, 1! nous nomma tous par nos nous, Tes

une après les autres! Ralls élit: “Vous nous connalsses

tous!"*——"Camme vous voyes.” riposta linfirme, sans

ajouter de commentaires. F dalgna cependant nous dire

Qu'il s'appoleit Van der Ruysdeal. ot nous permit de

Testor dans le lagon, afin de repriser nos voiles, à con-

dillon de ne pas aller plus avant que le plage de sabdle...

Mais, deux jours plus tard, profitant de l'absence

6à Van der Ruysdasi, qui s'était fait pousser vers l'lia-

Sécieur de l'île, Malle enoûls les aborigènes et 00 mit à

des faire plonger pour des portes, jusqu'au moment où

l'un fut bappé par un requin. À son retour, le Hollas-

dais ne nous fik aucune observation, mals À fit fouettet

«

Nous acrivâmes dans le lagon incoanu.

nous échargeâmes, par des moyeas qui n'ont rien À voir

avec les transactions légales, pour la “Reine de Me:bour-

no”. C'était ane vieille godlette, à bord de laquelle nous

nous reodimes de Singapour aux files FiéM. Guettast

notre chance, nout nous ooupèmes, en suieadant, à

toute entreprise pouvant nous rapporter. C'est sinel

qu'un soir, dans la buvette de Rabaul. nous catendimes

ua “rôdeur de grève” parler d'un isgon dans lequel

on pouvait pêcher des perles noires, grosses comme des

coufs de pigeon.

Ce fut vacs le miteu de 1930 que nous arrivimes

dans la mer de Blemarck, au !agoë <aystérieux indiqué

sur la carte. Nous remarquimaes, su foud de ses eaux

“Iielle nuit, n'est-ce pas?” dis-je.

tous les miles du villagel

Le lendemain, je pris lo youyou, remal Jusqu'au

contre du lagon et, muni d’un appareil pour regarder

dans l'eau, composé d'un tuyau et d'une vitre, distinguat

clairement de grosses huktres portières. Ainei, c‘était

douc vrai, te conte du garçon de table!... Mais ua autre

fait nous intéresse. Le beau yacht ancré non loin de

nous, apprines-nous, appartonait-à un nommé Ven

Bchreeves, demi-frdre do Van Ruysdasi; ot permi ses

passagers se trouvait sa déliciense file, que l'on nom-
mat Tolle...

Ce fut pse hasard que Je ls vis ce soir-lh. Je mar-

chals sur la plage, lorsqu'en bruft me fit retourner. Us

C'écak vraiment une étrange procession.

claires, des barres de fer, d'une vingtaine de p:ode che

exne, reliées par des câbles. Quel était leur usage À

Nous 26 Jo savions pas . Notre bateau accosta tre jetée

de bambous. non loin d'un magnifique yacht, nommé

“Forts Teadjosag”. Nous le regardions curieusemeat,

lorsqu'un bruit, vemu de la terre ferme, nous fit levee

ee yeux. Use curieuse procession s'spprochait. En Re

venait va lavalide pesant ac moins 206 Kvres, que ‘on

pousselt dans une chaise ambalante. Des porteurs 38

foi l'encodraient et, dercière, venait un groupe d'hom-

men. Le cortège s'arréta, et l'invalide dk d'une void

lente: “Vous êtes le bicavonu & Soembaws, monsieag

Rafe. ~

  Elle chantait une chanson d'amour...

homme eherchak À se dissimuler sous um dansnier… F6

vetonaue M. Buliit, capitaine du “Florde®.—“Belle auté,

n'ent-co past dis-je négligemment: wae Bult of care

Qu'il n'est pas eurprenant de #y faire suivre par uné

ombre! Je regagne mon bateau, et n'ai pas besoin d'es-

corte...” Bans répondre, M. Bullk toucha se casquette aq

disparut .. .
C'est à cet instant que j'entendts le brult d'un ratés

seat mM A uno voix de femme. Je m'approchal dans 1@

sous-bois où aperçus Téléla Van Schresren, qui 00 babe

gual, Reo seulement do sa choveizre, 8 chontomt ual

complaiate d'amour venue de "tle do Bolt.

(A BUIVRE)
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DU PORTE-AVIONS, ON LES A VUS ET ON LEUR

ENVOIE DU SECOURS. LES MATELOTS EXCITES

SONT PLEINS DE QUESTIONS ..

ALORS QUE L'OISEAU VA
TOMBER SUR EUX, FLAVIE,
LOTHAR ET MANDRAKE
PLONGENTLLE PLUS PRO-

PvE fyÉVITENT
AINSI UNE MORT
CERTAINE..
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MAIS FLAVIE ET LE MAGICIEN SONT TROP EXTENUES PLUS TARD, MANDRAKE PEUT RACONTER SUR LE PONT à î
POUR POUVOIR RÉPONDRE. “LE DERNIER DE CES DU BÂTIMENT À UN AUDITOIRE ÉMERVEILLE L'HISTOIRE Ÿ
OISEAUX VIENT DE MOURIR,“ CRIE UN OFFICIER. DE L'ILE ROCHEUSE ‘VOUS AVEZ ESSAYE DE NOUS p“MAIS REGARDEZ-MOI DONC SA GROSSEUR ATTEINDRE PAR RADIO MAIS NOUS NE VOUS AVONS PAS

CRUS,” AVOUE LE CAPITAINE. “ON NE PEUT VOUS
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“MANDRAKE. PENS:S-TU QUE CEUX À QUI NOUS RACON.
TERONS NOS AVENTURES, NOUS CROIRONT “ DEMANDE
FLAVIE. MANDRAKE LUI RÉPONO: ‘PROBABLEMENT PAS
PUISQUE JE N°Y CROIS PRESQUE PAS MO!-MEME ** AINSI
FINIT L'HISTOIRE DE L'ILE ROCHEUSE 9

- Krewe,
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SONT DÉTRUITS. SEULS RESTENT
LE BARON ET SES GARDES QUI SE
RENDENT FACILEMENT DEVANT

: LA MITRAILLE DES
AVIONS , .
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NOUS LUI ATTACHERONS LES JAMBES
QUAND IL SERA DANS LA CABINE!

CES CABLES VONT LE RETENIR ÉCOUTE, PAUL! J'ENTENDS DES COUF5 DES COUPS DE FEU! LA BANDE DE HALEVEP
iL id > DE REVOLVER DANS LA BAIE! EST AUX PRISES AVEC L'ONCLE

AUSSI LONGTEMPS QU , THEO ET RICHARD!

> pe es ° pan

45 NOUS POURSUIVENT ET _
LS SONT À UNE CENTAINE DF VOICI PAUL ET

VERGES EN ARRIFRE

»

LA CABINE ET
VITE!
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Commences la nouvelle année avec un sourire !

ax

a

D. — J'ai dis-sopt ans of *- suis employés dans un bureau od i
°

un bon selaire je remets
œute contente de les dom J é

on entier à mes bons parents.
meager ainsi un peu de ce qu’ils ont fait pourDe plus, j'ai un frère su collège ot j'aids à payerson instruction,  

 

Mois à mon âge on aims à
ear je m'aperçois que les
Peu près teus: ils boivent, jouent, et

run

sens
u. Je ne suis pas chanceuse

aujourd’hui se ressemblent à
ne savent pas respecter une jeunefille. Jo désespire den rencontrer-un Ju soit sérieux et ait une ne

orconduite. On m'invite parfois pour ei danser mais mes parents neme le permettent pas, et avec raison. Je me sens donc passablement
eseule. Jem

R. — Vous raison: à n'est
où les moyens de

 

istraction sont womb,

ennuis souvent et je trouve la vie “plate” ce qui n'estnormal à mon âge. — YEUX NOIRS. p win bas
pas normal de s'onnuyer à un dge

pas que votre existence soit uniquement Jaite d'ennui;: vous vous sù-nuyes peut-être certains jours, lorsque vous aves subiriété, et la vie vous perait alors pex attrayante; c'est »un de ces moments-

uelque contra-
ablement dang

que vus avez été portée à m'écrire, pour exhalervotre amertume, ef vous avez en raison de le faire. Mais n'est-il pavrei que votre existence connaît surtout des heures sercines?i vous vous sentez déprimée parce qu'un jeune homme vous & joué |quelque mauvais tour, vest conduit ave vous autrement qu'il n'auraitdû le faire, walles pes accuser ls vie ni tous le:  
 sontpas tous comme celui dont vous avez à veus plaindre. Je ne croistre trop généreuse en disant que ls majorité des jeunes gens neivent pas et qu'ils savent respecter les jeunes filles. IIheureusement un grand nombre qui

ot qui gaspillent Ë
ment, que ces mauvaise penchants peuvent ausei €avenir. L'Aabitude de boire crée l'Aubitude de ie predig

yen 6 mal-
contractent funestes Aabitudesur jeunesse, sans se rendre compte, malheureuse-

  promatire leur
alité et fait per-dre le sens de l'économie, si important Pour un jeune homme qui tru-veille à se créer une situation dans le monde: boire enlève aussi Le goûtdx travail, le constance et le persévérance dans l'effort. Combien d'ex-emples chacun de nous n'e-t-i sous les yeux d'hommes qui font leurmalheur et celui de leur famille uniquement parce qu'ils ont contractédans leur jeunesse l'habitude de boire.

Qua:né à vous, à qui les lignes
demment pas, ne nourrissez pas de
esprit les réflexions moroses; appliquez-vous à apprécier cede bon dans votre wie: welre existence confortable

qui précèdent ne s'adressent évi-
sombres pensées. Ecartes de votre

parents, l'harmonie de votre vie.de famille. Choisissez parmi les jeunesfilles Que vous connaissez des amies véritables avec qui vous partageresvos loisirs. Faites du sport reisonnablement; lisez avec l'intention devous instruire davantage en vous distrayant. Et tout cela en attendantqu'un jeune homme se présente à veus qui pore sufrant vos goûts et àqu vous pourrez vous attacker sams crainte et sans arriére-pensée,ele ne presse pas encore, car vous êtes jeuns et vous aurez tout letempe de choisir. Je vous recommande de commencer le nouvelle anneeGvec un sourire. — FRANCOISE.
D.—Je chante un peu et j'aime beau-

coup le chant mais il ne m'a jemsie
été pass:ble Ge l'étudier parce que Je
D'étais pas assez riche. Je me sus pré-
sentée à un concours où je n'a! pas
eu de succès parte que. m'a-t-on dit.

D —Comment mattolerai-je des pan-
toufles en eatiu dianc+—UNE Lia-
TRICE ASSIDUE
2—Avent ds vous servir un net-

dont vous devrez mbider untopeur
cAyjom et frotter les endroxts du se-Je ne connais pes je solfège. Je suis 1638 qui BON? tachés. casûyes le nettoya-«pprent.r-modiste, ce qui veut dire que

Je ne gagne pas un aalaire suffieant
pour me payer des cours eoûteux. Con- ;
fsisriez-vous des profemeurs avec qui
Je pourras prendre des leçons à peix |
modique? — QUI VEUT CHANTER

Leg enseigne gratuitement |
le chant. Au “Consertatowe populaire ;
de Laquerrière”, dans la salle da re.
cole Ssint-Jacques, 0! est. rue Demon.
tigny. 4 donne cette année des cours |
Tous les lundis et les vendrodts soirs, à ,
8h. 30 C'est à cet endrout même que
vous detrez vous imscrire après les
Rots, car les classes sont suspendues
pour ie période des Pétes.

D.—Quelle société désignent les let-
tres L I. C.? — CURIRU!

KE —La Ligue Indéprndante Cathod-
que.

D.—Avant de me connaitre, mon
Amie fréquentalit une jeune fille.
Maintenant. Ul est fâché contre mol. |
3! a demandé à son ancienne amie
de le recevoir et elle a refusé. Fu!
veut me fréquenter de nouveau, de- -

Vrais-je coagentir’—OUl QU NON.

R—Si rous tenez & ce jeune homme,
sous postez diem lui perdonner une
Jats de vous evotr quittée Mais le ze-
conde fois 11 vaudratt mieux refuser de
reprendre une fréquentation per deur
ou trou fois interrompue, à son gré,
sans tenir compte de votre fierté

FRICTION
e

‘

   

  

   

   

 

    

  
  
    

 

    

   
  

  

FAITES-VOUS AIMER
Employes discrètement Je

PARFUM CHMARMANT
5 7 © du Cupidon dans chaque goutte.
Des milliers d'umeurcez l'emploient ré-
me t avec des résultats sata
sants, ss pulesante sent agréabl
aéduetrice
résietiblen, {I f = aepe h aut succomber oon

Flacon 1 érachme envoyé par mails
France

Laboratoire : sx.
Le Cie PE. Legaré & Pile,
Ret, roe Borshester — Montréal

t

       
        

  
   

 

   
  

  
  

pe sutvent: vous Pecourrirez les teches
de crême de tartre et vous igisseves re-
poser éurant une heure eamrom puis
sous frofterez rigoureusement ef fer.
mineres eo Passant un CRIf/ON sec

soubent quend les taekes ne ont ses
op profondes ni trop anciennes. Pour
ie netloyage précédemment tndiqué,
vous rincez avec un Chifjon propre
tmdibd de liquide les endrovty net-
topes +! veus asséches d'abord avec
un chijom sec et ensutte & l'atr. 1j
feu: empêcher les cernes.

D.—Au cours de l'été je suis sor-

Qui me plaisait assez, mais ensuite
Je ne l’aimais pes du tout. Je le lui

maintemant j'aimerais À le revo, et
je sais aussi que Je iui plais. -je
la première lul adresser le parois
quand je le rencontreraL—FENCORE
UN PEU D'AMOUR
R—Vous pouves bien lui adresser is

parole mau event assurez-vous que
ce jeune homme ne rous perde pas
rancune de rotre aftiiude enters lut
et qu'il ne vous tournera pas le des
6 son tour.

 

D —Comment se nomme le cheval
de Roy Rogers. GRANDE CUNFIAN.
CE EN VOUS
2—Trigger.

DQuelle est l'adresse Ge Mme

 

Lænpoid  Btokowski*—IDA.
R —Adressez votre lettre eu porte

de redio d'ou vous entendez N. Leo-
nolé Stokuwskt diriger ua orchestre.

,—

Rép. & MLLES JACQUELINE BRO.
DEUR et YVONNE GAUTHIER: Je nepuis publier votre demande.

D.—Comment ferai-je disparaitreles points noirs que j'ai dans ia fi-
FaUNE QUI LIT VOTRE COUR.

R.—Ces points
lorsque voire peau dure subi le bon
netfoyage qu'elle requiert. Deux outrois fois ls semaine pendant quelque
tempe. le soir au coucher, enduisez vo-tre figure, après l'evotr avecde l'eau chaude, d'une bonne crème à
nettoyer. Laissez le crème en place
rendant quinze ou vingt minutes, puisSriepes 5t Tinces votre figure ¢ l'eaufroide. Fermes les pores avec un
de perozyde ou de lotion. Le matin,dx bout des doigts, massez un peu de
crème évanescente sur tout votre wise-pe et recouvres d’une fine couche depoudre. Votre figure, nettopde la sole,se trouve ensuite durant le four pro.

vible contre ietépde autant que
poussière » t'accumulequi, à 4
dans les es et constitpor ‘ve les points

D--Quel et le poiée normal d'une20 fille

G
e

30 :pu

2
0

ans a une seule de.5p0? —C
—Environ 128 livres,

reux et variés. Mate je me crois.

 

nes gens. Ils ne |

‘ily al
, lo de vos’,

noirs diuparaitrent i

D,—J'al dix-huit ans ot _Nls
courtisée par un jeune homme -
coup plus âgé que moi. Deux fois
par semaine il me rend visite et
nous velllons A la maison, sous la
survelliancs de noa parents. Durant
la velllée, mon ami m'embrasse trois
ou quatre fois et je m'en défends
toujours car je lis votre courrier et
Je mats qu'une jeune fille distinguée
ot réservée ne se lsiese pas embras-
ser par les garçons. Je le lui dis et
it me répond qu'il n'y a aucun mal
À ce que nous nous embrassions ain-
‘sl. Mi Je refuse 11 prétend que je ne
l'aime pas. II boit beaucoup et um
Jour qu’il avait pris plus d'alcool que
d'habitude !1 m tenté de me prendre
1a taille. al repouseé. Il ‘m'avait
promis de cesser de boire mals il re-
commence toujours. Croyez - vous
que si je te menace de ne plus sortir
:avee lui U ns boire plus. Là m'aime

t il veut m'épouser et ft me fait de
elles promapses. J» suls une jeune

fille Indépendante, seule enfant ches
{ mol.—~MON PREMIER AMOUR.

R.—Il ne feut pas vous départir de
la bonne conduite que vous fenes en-
vers votre emi. La preuve que ces pre-
miers baisers pesvent vous entraîner
dens une infimité déplacée c'est que
ce feune homme a tenté plus de femi-
ltarité quand 1! était irre. Ne cides
pas. De plus un feune homme qui /ett
abus de l'aicoo! ne sait pas porter les
‘responsabilités qu'il assume en se Ma-
rient. Pourquoi dés maintenant, asont
que vous vous attachies à lui, ne rom.
pes-vous pas? Vous me dites que vous
veilles sous lA surveillance de vos pa-

| remis, dots-te comprendre qus c'est
sous leurs yeux que ce jeune homme

| Vous embrasse froia ou quatre fou du-
rent le veillée ot qu'ils l'entendent
solliciter davantege®

   

 

vous demandsit qualle
conduite tl devait tenir aver sca amie
avec Qui 1! venait de se querelter. J'i
miral votre réponse. Les dilemnes
moureux me remembleut à peu près
tous et je roudrals à mon tour arair vo.
tre ava. Un Jour, apres de longs mois
de silence. un de mes anc'ens ame me
revint. Comme il aratt déjs sallicitd Ia
faveur que je le reçuire et Jo croyant
dans les mémes dispositions, Jo voulwæ
être gootille ec je I'invital A venir ches
moi. D fut poll mais il ne refuses al
n'acceépis mon lnritation. Je fus bu-

“millée et, pour lui rendre en monnaie,
Je lui refuse! pius tard une fareur qu'U
mé demanda!t 8 maintenant 1! re
grette ss conduite. n'est-ce pas à lui
à faire les prem: pas vers mol’ Je
ne crois pas qu'il m'a:: oubliée et mol-
même je ne l'ai Jamais oubdlté Aursie-
3e du boüh-ur ane mesReRTAN
REVE

| D—H y @ quelques semaines un
une

  

| BR-—En appearence ies dilemnes d'a-
moureus se ressemblent mais. à couse
du carsctére da chacun des parties en

«cause, Us différent beaucoup Ce jeune
“Romme qui vous rerrnatt aprés une
longue absence arett prur-être fate
ton de reprendre ia fréquentation 1A-
ferrompue Mal) TOUS ates COMME UNE
Pdiedresse en ne lui laissent pas | ind.
fiatire de solliciter da lui-même le fs-

| peur d'être reçu. fl erest peut-être mis
dane son progremme de vous letre

tie quelquefois avec un jeune hosmme Crowe que vous lui étiez 1ndifférente
ohn de s'assurer de roe sentiments à
son égard Fi eût mieux veix ne rien lui

!al manifesté asses ouvertement. Mais S107 deviner ef agcomme Ini obmadlemens meaus avec détachement et
ne certaine froifeur De plus lorsqu'U
‘pous « demandé le service que vous lui
evez ve/usé, L œurett mieux raiu we
pes refuser directement Mau ÿ mettre
des formes. des mtermoterents, qui
l'eussent fait se demander ce que vous
complies Jarre IL y @ toufours de grands
:avaniages. particullérement enIre emo.
reux, & me pas réréler compittement
» pensée Fi faut maintenant jul lets.
ser faire les premiers pas ot s°U sous
"rertent çainez toute aliuston à ce qu
s'est . Te sersif rappe'er inutiles
ment des faits dé:agréadies Out, on
passe prés du bonheur sans le décou-
rir parce Quon oubiie de rrpardez prés
de s0t dans sa vie quolitionne, on se
figure souvent & tort que ie bonheur
vient de loin et qu'ii est difficue à
conquérir

i_D—J'ai fait du savon liquide à la
Maison mais Il ne produit pas besucoup
de mousse. De quoi cela dépend-ti? —
UN QUI LITTLE COURRIER.
R—I y € prodadirment trop d'eau

dans ce savon. Remetiex-le sur le feu
pendant quelques minutre afin qu'elle
t'évapore et que ia savon épuisstase un
peu.

D-On m'avait dit que coupe Ge
temps à autre le bout des cheveux les
faisait allonger. Je l'ai fait sans ré-sultat. qu me conneesvous car mescheveux allongent trés ientemens. —
J'ATTENDS UNE REPONSE.
R—Un bon tonique est encore ©"QUy à de plus efficace pour activerla croissance des cheveux at ti ren vendd'excellents. De plus brosser régultére-peu

|

ment et longuement les cheveus che-que four les tonifie. Un bon masBuse du cuir chevelu est auerlta

—
D.--Quel est l'horascope 4 homme

né en Juillet? — ©, J. ue
R—Ler hommes, nds dens co mols,

Tn Soratmagnanireespdame .
sont entreprenanis, oréennés, ful.cieus. Orpuetil démesuré,

D-Quet jour était le 2 septembre1920? ~~ MARQU!
8—Un lundi.
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+ POSE * PAS DE TOILETTE EN

   
  

  
   

i cé de ss faire une grands toiletio on public:
Tostfond 31aitdislas los te noircir oes soureils ou 068 cils,
ee poudrer, ete. Si cola s'impess, excuses-vous of retirez-vous alors
dans une pièce réservée aus dames, où vous pourres retoucher votre

maquillage sens manquer à le bienséance.

{ D.—Emiste-t-U & Meatrtal doatre.
blissements on fait ls mm
des chiens®—MLLN GABRIFI.LB H

R.—4 Montréal of dans les enotrons
0 existe dos dieveurs de chiens ot par.

l'tieulléremen: de chiens de race Je ne
donnes aucune adresse commerciale
ner ce courrier. Consultez les annonce
des journaux. Pur établissements, je
présuma que vous enfendes les chenille

D.—Croyes-vous « je pourrais
sonfectionnet uUA manteau
aven | étoffe éent Je Vous voile wa
tohantiilon?” Ce serait um manieau

   

larges? J'ai 18 ane. ma taille ot de
8 pi 6 po. ot j'utillae ies patrons de
vingt ana --MME H. L

BR --Ce teu peut-être employé pour
“ manteau mate U eofa
retée ef Ü pourrais trop der,
nikourtte si vous choisissez sn matéts
its emple Cortsine modiies eo vo-
rue sont moins fouram Je d'autres
Tant qu'aus mexches ny « pus
d'inconséaient à Les fabs lerpes on
autant que vous c\etstres une coupe
dtscvèie

D -Où pu's-Je vendre den artiales
de Fabrimiion ertimaaie ? — MMB
BLANCHE 8-H
R-Je né deans sucune sve

commarcisie Gas ce ewusrter Adres.
aes-vous au Burveu de l'Atde à le Jeu-
neses, 68. Grands Alée. Quête Os
vous du comment procéder pour ven-
dre vos produits

D-Nous emmes ue groupe do
jeunes files qui avons éorit aux jouw.
nes militaires de la garniena fras-
cuits on Indochine ot aucune és
nous A'S cousre regu de réponse.
News comprenons qu'ila s ennulent et
sous voulons les distraire mais neue
n'écrierons plus sis ne nous répon-
dent pas Vous donnent-lls des ren.
seignements À leur sujet dans les Jet.
tres qu'lls vous écrivent* — UN
GROUPE DE (ANADIENNMS QUI
VOUS APFFRECIENT.

R—Les tre » ave l'Eurone
sont encore trvéguiters et les lettres
dont vous portes matient plusieurs
fours à atteindre leur destinatetre fi.
les vont d'atorg en France C00
diatribuiion se fait sutrant les see
teurs posteus Owl, cas pons
qui demandent des corres too et

 

des correspondants donnent des déteits
à leur sujet dans les ieitres qu'ile m'é-
crisent. Melheureusement fs ne puis
reproduire ces lettres qui sont per/ots
trés intéremantes Certains y folgment
leur photographie Je ne puis cepen-
dant ssrurer qu'ila répondront à tou-
tes les lettres qu'ils recertont

D--Par quel procédé puis-je samyer
de me débarrasser de polis follese? —-
VEUTOUSAVOIR.
R—Je né me souviens plus Ge la re-

cette dont vous parles. — L'emploi re-
ruller de pero: contre Les poils fot-

lets en e/faibitt ie racine et finie par
les faire disperattre. !! faut copenéant
lutter contre eux evee persévérance et
faire Gas applications ds perorsds dens |ou (role fois par four, eu moins. ;

D—Un jeune de 16 -
U être wnpiors’dune et

QUI BAVOIR. i

[à e ;paie
oblige à fréquenter ee

     

     

 

     CONTRE LES POUX: Basployes
“PONOL” en vente partout
Dépôt : F.-R. LAROCHE

 

        383, rue ST.NICOLAS, Montréal   

 

  
  

PONOL

D.-J'ai perdu ma ire à y à ua
an et en ce moment je ne esls quelle
déciston prendre. J'ai uns bonne &du.
cation en français el en angisie ot
Jal quitté ma famille pour ttra-

vallier aw loin dans un restaucant.
Jui rencontré us jeune homme que
Faime de lout mon coeur st qui ne
se doute pas que Je n'ai que sise
ans ‘ar je suis forte physiquement
et jai une belle Intoligones No
vauérait-U pas mieux que Jo mda.
sue de ce JOUR homme avant que je
m'aileshe fortement À lu.* J'au me.
Nance on vous -NUIKK AUX Yrt €
NOIRS
M - Em effet, U feu! vous éloigner

da ce jeunes KNomme avont que vous
vous s'ischies à lui Vous ftv sop

 

   

 

   
1amille ot exempte de touir
ance, U ne faut pos que rons
vive Votre intelligence rows wei hon
puisqu'elle vous inspire Le nage deri-
sie que vous devez prendes sens
tard.

D Quelle ent j'efreune de !a-tour Se
cinôtns. Errol Piyant -. UNE QUI À
MATE DE SAVOIR
M Srudtoe Wernse Bros -Pirot Na-

twas! Burbenk, Cel.

MIE CECILE CHARBONNEAU,
SMR. rue Drolet Montrés!. demande ja
thansou Douce Prince
Rais ALINE PALSTOO. @ ru
Muint-Jean-Mnptiste. PMoiate-eus-Trem-

sies Mootréa: demande je chanson
Le cou.boy dee prairies, M OIL
PALETOO (méme céranse) demande à

 

 

MILLE NERTNE JULIEN. 30t$ "+
Papineu. Montréal, désire cha ‘que
dan chansons

MILE NORILA CARRIER 1008.5,
us Bain: Valier, Quêtes, demande te
chanson Ma chile

- MILLE THNRNAS DUCRARME 617.
re Marguetts, Momtréa:, demands a
hanson Notre-Dame de amours
—M LEOPULD MARCOTTE, 500. rue

Clare. Montréal, demande de
ae Val du aouvenir

MILE T ROBERT, E81. tue Menrie
Julien, Montréal, déstre échanger dew
cartes postales
rt

= VOTRE BUSTE
sors amélinré à sotre
SATISTAC SION on
noniques tours, que
que seit votre Âge ou
votre can

L'HUILE
\  MAMELINE

sal ure recette inoffensive. merveri sues
Aue cut emploleres om secret, methide
préconisée per ‘es spbeialiotm ra beaute

DISCR IN ARSOLUK
taues incluces

   

   

 

  

   
  

   
  

 

  

 

Fer malle 10 sous additionnsle
STUDIO VIN ENRG.

5h) Montréa!Ta. : LA, 6200. (12 h.
FS set rue Mherbrmnke, app. 9

| 7évez-vous du mal à

 
-
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MMSENTENOU OU CON: y NOUS ASS) ;
p 7, MLSSSISBEEPJF,

cosA,ME 200% CELEBRER LA FÊTE PES ROJSPPP
0% BAEK % 2 Drome Cort 20 ; "      
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MUTT & JEFF Ço passait le temps! par BUD FISHER

JE NE M'HABI J'EN At

COMPTÉ

 

  

   

     

  

    

     

J AS-TU
COMPTÉ DES
ÉLÉPHANTS,

TUE PAS À
MEXICO! JE NE TOMBÉ

ENDORMI?
   

  

   150 ELEPHANn°,
151 ELEPHAN.Z,
152 ELEPHANTS
153 ELEPHANTS,
SELF PHA

  
 

 pr

Epiphanie de

 

Epiphanie |
1 9 8 « 8 6€ 7 8 9 1018 12 18 14 18 N.-S. J.-C.

! [1]HBR Commemoration de 'adora- ;
» fion des Rois Mages. Venus \

d'Arabie, ls offrirent à TEn- :

° fant-Dieu: l'er, symbole de le +;

; - 1 | | [T1.] royauté, l'encens, symbole de 5
"4 la divinité, et la myrrhe, sym-  .

‘EEN

WC

endrt
3—Son Honneur. — Embransé

eEN -——Compags‘e. -- Conitère.

 

   
 

 

 

           
    
 

 

 

§—Contie. — Première —Orient

—} —P.ed de v.gne.

TF—Qui juge !es déilts peu gra-

. ves.

° 9—Qui disparsit aussitôt après

En

| ] || 1 1N s'être montré. — Représen-
tation d'objets.

10—Hivee (fig). — Roue à gor-

ge d'une poulie

sl
11-- Rlire de nouveau. — Hézot-

|=

HE

|

ne polonaise de l'insurrection

de 1531.

   
 

   

      
 

   
  

 

 

 

 

        
 

 
 

    
 

        

   

   

 

  

  
   

 

 

 

 

  
  
 

 

14
12—Ville forte da Wurtembers.

- Etat d'un homme marié à

18 1 [1 piasieurs femmes. |
13—<'aractère de ce qui n'est;

14
pas assuré.

14-—Année. — Epièrent pour sur-

18
5 prendre. ; ‘
1§—Mot, mazime. — Ecorce 1

TTT1a |
—_— Une nouveauté amusante, Il vous faut: des beignets ordinaires,

HORIZONTALKMENT onIE. Deux otisoe P lir des pommes, ainsi que du fromage canadien ou Cheddar. Coupez

1-—Rainte. — Forma de la 11e.— seat ndéé. -- —Petit rule our assoup les beignets vs quatre morceaux. Peles i êtez le coeur des pom-

Sans éducation. Bq . . : : mes. Coupez-les en morceaux, Coupes fromage an morceaux

Pre EoleFosse souter- ? rer — L'état militaire les cuirs een grosseur. Prenez des brochetles de métal ou debois et

raine où lon dépose les ' enfilez successivement un morceau de beignet, un morceau de pom-

graine. — Douleur emète.— mila1ugnitieBar ehue.

|,

Les procédés varient, selon la me, un morceau de fromage. Arranges-vous peur qu'il y ait un

Da verbe avoir. sm = Bale vilain. — rr forme et ln dimension des cuirs) Trorceex de beignet & chaque extremité. Faire griller eur le gril

8—Par on cas malheureux. diéaance (018). . qu'il s'agit d'assouplir. _ Servez immédiatement avec un brenvage.chand ou du cidre.

Oe demun 16-—Nom vodtique de Vars[aamen ThanTT40 30 SL red'Ephèse dase 1
i Lo — au maximum. artyre d' se, dane la per.

AEPONSE DU JOUR DE L'AN Génie poétique (fig). grande dimension, on peut les met-| Dans le cas où on a À traiter une sécution de Doce, sa 260. Arrèté

1 3 9 6 66 78 9 tou r01n1018 :11-—Conf. cop. — Ont des aptl-

|

tre À tremperperdent deux heures

|

pièce d'asses grande aurface, en

|

comme chrétieu, Il fut conduit de.

1 BIT LILIEIR'A@ C APS tudes epécisies pour. — Be |onviron dans

de

l’eau et les battre|cuir relativement mince, on peut|vant le proconaul d'Asie, @t com.

’ E'0SES BERRA comporter. ensuite à coups de marteau, comme j'enduire assez largement de grais-| damné à être lapidé.

s 4 1 6d oy Bl 13—Iégumineuse. — Manie dou-

|

font, d’ailleurs. les cordonniers pour

|

se et la masser avec un morceau de .

5 kd $ eu coment. les cuire den semelles. bois parfaitement lisse, pour faire’ gAINT SEVERIN

« COMO [S'P|,13—Ka rond. 81, au contraire, il s'agit de peti-| entrer la graisse dans les pores du

. RUBQUMENTO) 16—La sienne. — Fable Pré

|

ten Pièces de cuir épais, comme cuir, | Cénobite, près de Parle. Les
. A a sy. te alien fondateur de la eolles employées dans l'induatrie Parisiensle visitèrent en foule,

IF RP SU]: Mouerégation de  l'Orataire,

|

Pour faire des joints, par exemple,

|

SAINT JACQUES et saint Cloud fut l'un de ses pre-

’ R Bl D ato d irs d i DE LA MARCHE miers disciples. Mort vers le mic

a = J —La tienne. ou des cuirs de pompe, on a divers Meu du VIe siècle.

8 ERQBE Rl 15Rol 6e Juda — Pideo de moyens à sa disposition: Né dasa Ta Marche d'ARCODS.

|

eee

" LHRPQERANE |"" vois pointue par vn Went|unbabs d'huile, jusquceque1500. |BANISparle ferveurdes DEMANGEAISON
: UgDag Rl} Art. sapagnol degré d'assouplissement désiré soit religieux d'Assise, 1 entra parmi ARRETEE 0Seconwes

' 1 us A VERTICALEMENY obtenu. eux et mena une vis toute eon.

n R HE 1. On peut encore les enduire d'une |sacrée à ja pénitence et à la cha. fo pruneee staaserson08e

» AN AA E 1-5 de Noé. — But la bar- Busine couche de suif de bonne qua-

|

rité, grand prédicateur, 1accom. BmPatscrirrion, ie a 23

RS J lesss. pagna saint Jean de Caplatran en pure, raimickianate,

“ TIN 1 Bl| s—Calmeras. Enfin, trolsitme moyen, on peut Allemagne et revint mourlr près |

even

metaetases meute

» iT Til 3—3e een). les passer dans de l'huile de pois-'de Naples sa 1479; votre phacmecien in PRÉSCRIÉTION D 8 D     
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ALBERTINE, QUE
VOULEZ-VOUS DI-
RE EN PARLANT
DE LA JALOUSIE
DE MIREILLE AU

SUJET DE MES

UNE PHOTO DE /
vous
EHX?

JE N'Al PAS £
ENCORE a
DIVORCE!MON Ÿ
CAS EST À 2
TUDE! Je
à VAM
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VOTRE ÉPOUSE EST UN
FEMME REMARQUABLE JE-
REMIE! UNE FEMME _
D'UNE BELLE INTEL.
LIGENCE! EN UN
MOT, UNE FEMME

SUPERBE"

 

VUVU> LUI FAITES
DE LA PEINE!
AVEZ-VOUS
PEUR D'ÊTRE
PHOTOGRAPHIE
AVEC UNE DI-

C'EST DE L'EXCELLENT TRAVAIAUREVOIR LES ENFANTO EY©MERCI DU PARAGRAPHE,,! ALBERTINE!

 

MAIS
CERTAINE-
MENT! PAR

ELLE DEVIENT MAL
A L'AISE QUAND
VOUS REUSSISSEZ
DANS UNE CARRIERE
QU'ELLE AIME! ELLE
ME JALOUSE!
CAR ELLE VOIT

 

ANTONIN!
JE TE PRE.

 

PARAGRAPHE

Ÿ

VOUS NE LE

QuVer
DIRE?

  



     

  

Mouvement qui se fige

Cette remarquable photographie, où l'on peut voir littéralement

“gelé” dans les airs le mouvement d'une série de cartes, est due
à le nouvelle lampe-écloir électronique mise au point par le Ser-

vice photographique de la marine américaine. La temps d'expo-
sition de cette nouvelle lompe est de un dix-millibme de seconde.

Cadeau qui s’imposait

Dovid Fleming, de
année sans se faire couper les cheveux, avec le résultat que l'on

peut voir sur le photo de gauche. À l'occasion de son 16e anni-

vorsaire de nainsence, sa mère décide de lui faire wa cadeou

approprié : une bonne coupe de cheveux. On voit le résultot
sur le photo de droite.

Une discu

Hideki Tojo, & droite, ancien premier ministre du Japon, fume

tranquillement sa cigarette tout en discutent certains problèmes

ministre

de

le merine, re Shimode. le

oni an poi ve cour de Tohie.
Seponcis treinés com-

criminels de guerre devant le tribunel militaire international
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Emission royale
a   

S'agressant par la radio à toute
en nation, pour la première fois,
I'impératrice Nagako, du Japon,
est lc! photographiée pendant
Qu'elle ports en même temps la
parole devant un auditoire de
délégués à Tokio de la Croix.
Rouge américaine et de la Croix-
Rouge japonaise, auditoire au-
quel elle demande de travailler
en harmonie à l'édification d'un

Japon démocratique.

Terre! Terre!

 

À leur arrivée devant New-York
les frères Craddock ent fermé
un mit à bord de !“lle-de-Fran-
ee”. François Joue le rôle de
vigle, supports par Paul ot Hen.
ry. Connug en Europe sous le
som des “frères PFratotiini”, He
viennent en Amérique remplir
un contrat dane ua lub

de nuit de Miami.

Sourires de l’Orient

 
Le général Wei Li-huang et sa femme sourient amicalement à

Jours amis lors de leur arrivée à la base aérienne de Fairfield-

Suisun, près de San-Francisco, en Californie. Le général Wei s

grandement aidé le général Stilwell à vaincre les forces japo-

noises et, en 1944, à rouvrir la route de Birmanie.

Sur un pied d’égalité
A     

   

 
RE

Le général Dwight-D. Eisenhower, pas trop pressé cette fois, «

cause sur un piod d'égalité evec George Butler, d'Anchoim,

Colifernie, à l'hépitel militaire Pratt, à Corel-Gables, Flostée.

Le générel ot se femme éteient, à co moment-là, cn vaconces

on Floride.

 



  

  

  

Les PATRONS du “Petit Journal”
Los cations pour Ja coupe et is couture des patrons du “PetitJournal” sont données vn’vey ous i,

des

pain Pour obtentrTos patrons du “Petit Journal” en ia somme de 26 sous en écrivantlisidlement nom, faille et du patron désiré, et agresser lefout eu “Petit Journal’, Service des Patrons, 1242 Baint-Dents, Montréal,; fnuiilé Ce vous présenter à nos Bureaus, ser nous Wevons  
  

 

| pas les patrons sur plece Ils vous porvienéront per is posts.

a
.
.
.

a
a

Les pyjames pour enfants ne
se trouvent pas dans tous les ma-
gasina. Le modèle ci-dessus est
chaud ot confortable. NN plaira
sirement i toutes les fillettes. Le
patrea, qui porte le numéro 3844,
comprend lee tailles 2, 4. 6, 8 ot
10 ame. La taille 4 requiert 34
verges de tissu de 35 pouces dé
largeur.

a
]

Be
il

= i
c Hh sto
r

fs
b
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‘ Le gâteau ou chocolat
: 2°: sapŸ ; “Ra_ :

FN

 

w
o
e

Lo
n
m
e

Fes

dessert des féten: le gâteau au checelat.faire il vous faut: 1% tease de farine 6 pétisserie, J enill.

perle de votre
le

à thé do sode, % de cuill, & thé de sel, ‘a de tasse de shortening, !tasse de rucre, 1 oeuf non battu, 9 carrée de chocolat mem puerd,lait sur avec de le graisse animals, beurre, margarine ou sain.dous, employes 's de tasss do lait our; aves de la graisse végétale1 tase, % ouill. & thé de venille.
Temicer la farine une fois, mesurer, ajouter le soda et le sel,ol tamiser ensemble trois fois. Défaire le shortening en crème,ajouter le sucre gradusliement et re ensemble jusqu'à léger.$iuter l'oeuf et bien battre. Ajouter le chocolat of bien battre.ettre le Lorieenalternant ave fe laitof Jeuiement un pex àyr ois, en battant a chaque itien. Ajouter le ve-wills, plais, cette pâte dans La moules gernis pg ond de po.pier, puis grgisser. Cuire à four modéré (276 deg. P.) pour 20misntes ex jusqu’à euit. Garnér avec le glagege dont voici leredotte :

4 GLACAGE HONGROIS AU CHOCOLAT
2 oarrés de chocolat non sucré, %a tasse da suere de confiseur,, 1 euill. à table d’eau chaude, 1 oouf, 8 œuill. & Lable de bourre oùÀ de shertening. Fondre le ou bair-marie, ajouter l'eau o6" ‘ lo snere of mélanger, Ajouter l'oeuf en bat/ant Bien eprès chaque' dition. Ajeuter le Beurre, 4% . Joie Cure recstte donne assessinçage pour cou un cou ’ eo de diamètre,Glacer pendant que gi, est chere tiède, mitre

  

- >

Les appuie-livresLe premier hôpital moderne
L'ordre hospitalier de Saint-Jean-de-Dieu a cbr=

1938, le quatrième centenaire de sa création, épithèts re
mier hôpital auquel on pouvait appliquer alors
moderne, et celle du premier asile de nut,

Celui qui fut à In base de ces l’époque: les coups de fouet sur lesinitiatives et ces réalisations con-| ; Pogue rev
nut une existence hasardeuse, tour- Patolquement i sup ] eopur:

meappelaitJoueCadad ot était Plice répété aoe un I
né en 1495 sous le ciel du Portugal, losoutéson corpe st qu'on pouvait

* Patiblemsent Àpivait dans va luirendre ln Hberiére dans Ie
famille, lorsqu'un jour, piqué on ei 11 avait fait ser.’

’ lle tarent L il prit, Maison des fous

il

a He

arue ot marcha doit ment de consacrer lo reste de a vie
aSrande Souleatma | au soulagement des maiheureux e

IL gagne l'Espagne du Sud Comm, 991 "avaitde créer des Institutionsme il était dépourvu de tout pécule l'essentiel lui
et que son jeune estomac eh la charitablesMois

it:faim il s'embaucha dans les fermes.) MANQUE rut piedsMais cette existence lui pesait, À Treartisde naan recueil!ce moment l'Espagne retentissait at des fonds à droite et à gauche.!
du traces des armes et Jean Ciudad "das! îls étaient bien ineuffi-srnences dans l'armée de Charles. H¢ pour lui permetire de réali- SAINTE MONOREE
‘1

y

vécut, il faut bien l'avouer,

!

#7 898 projets. na)draguedePariaayVIAl'existence d'un soudard, ne dédai-, Alors il se décide de frapper un ve vio retirée du monde, on com-gnant pas de participer aux pillages grand coup et de s'adresser au rei pagaie de ae sovurset au sse des villes. | lui-même, tâche presque impessi- règle (reeds peePourtant psu & peu le remords de' ble anvéritécaronneoveya mourut vors l'an 600i rmsettre rdide ———————————————son Ama;rie vin troubler PetPorgueilleus Phiippe 1 à
Il abandonna l'armée et décida de, À force de ténacité, oy parvint

retourner en Portugal. ; cependant et le monarque lui donnaLorsqu'il arriva dans son village les sommes indispensables pour
natal il apprit que sa mère était edifier un bel hôpital, un conforta-
morte et que son père était deveau ble asile de nuit et un burena deprêtre. bienfaisance.

Il retourna en Espagne, travail Et cont ainei que Joan Giudad,

 

Île ont l'air bien fragiles, ces ap
puis-livres transparents et qu'en
dirait en verre? Île sont au sen-
traire inosssables, aitondu qu'ile
sont faits de wigless ceulpté,
matière nouvelleplaine de que- 

 

  

 

 la à Grenade et grâce à quelques devenu Saint Joan-de-Dheu, crea, il
économies il put ouvrir une petite y a quatre cents ans, les premieresechoppe de libraire. oeuvres d'assistance' Un soir il entre par hasard dans
la eathédraie. Le fcbre Jean d'A-
vils était en chaire et préchant.
En écoutant son verbe sonore.

Jean Giudad eut soudain la révéia.
tion des nombreuses et lourdes fau-
tes dont i! avait charge sa conscien-
ce.

I1 se jeta sur le soi, criant à plesns
:poumens tous les peches dont .
s'était rendu coupable.

Les fidèles le prirent pour un f »
dangereux. On l'arrêta et on le con
duisit dans un asile d'aliénés 08 1°
dut subir le traitement en usage 8———————
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Références
La dame — Je 2e sum pes

très mulisfsite de vos références
La bonne. — Mel aoa plas.

mais je n'es ai pas C'autres À
Tous présenter.

. —<

À le lettre
—-Je viens de me keurise 4

tête contre au ber de gas dane
40 mowmest de dintraction
—ER Bleu: vows aves uae drd «

de façon de vous distraire
=~a=

SAINT JEAN DE MATMA
Conlessour. Fondaiser, avee tes

«ncouragements da pape [aaneu*
HI de larére de ‘a Très Noin'e
Trialté de 1a Ridemption dey Cap.
‘ifs. Il fit piosiewre voyages à
Tulle of mourst su cours dus
voyage à Rome. en 121$.

 

 

Le boléro de
dentelle

 
NAMM compidle desLa dentelle ent si bien revenue

mode qua voiei ur modèlevenant teuf droit de Now.York

ot en poil ai]un petit see r
toile du plus charmant offet sur |une robe de diner noirs, !

Lens
ALIMENTSVEINZ-BÉBÉS
VIANDOS » LÉGUMES - PROCTO +osssURTS  
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Quand Mme Cécile Martinet
* découvrit que en bru avait épou-

sé un réel amoureux, le ehoe
qu'elle en ressentit fut vrai-
mont siamique. Car cette femme
pourtant jolle, wpirifuetio ot mé-

mo raffinée ne croyait pas à l'a-

mour, 1! faut dire que, de la

part de son mari, elle n'avalt
jamais beaucoup reçu de ces

chaudes tendresses qui enjoli-
vent normalement la vie conju-

gale. Bt c'est Erâce à une longue

patience et à beaucoup d'habi-

loté que 1a bru, Viviane Carrib-
re. était venue À bout d'établir

us medus vivendi convensble

avec ss belle-mère.

Viviane Carrière et Berthold

sés sur le sujet de l'amour, Mme
Martinet s'était jetée dans un
serupule fou qui la faisait se
ecandaliser des moindres mani-
festations amoureuses.

C'est pour cette raison que
Viviane avait fait le petite le-
çon suivanie à son Berthold :
“Ecoute,” avait-elle dit
re ne comprend que nous

  

démontrions notre ‘amour de
vant elle. Alors c'est bien sm

     

  

Les prem-eru mets 6e Mme Martinet furent: “Eetce qu'il... est
…..oct.ce ... qu'il est... parti =

Martinet étaient
Bees enthoaviast re
‘pre l'en pour awl
miacérité ot sme ardeur
ment édifiantes Bt. une fois
Mablls éans à ma.son de Nme
Martinet. ‘ob svaient commis le
faute do trap je mostrer. Ber.
ANoié savait pourtsa: à quoi s'en
temir, car il conns'seeX sa mé-

deux jeunes

  

re Mais le miracte 4e l'amour
qui l'avait profondément chau-
96, oilatt, eroysit 11, avoir ‘es mé-

me affet eur sa mére. Profonde
T'antant plus que. bla-arrest
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vous ce régala( ce un
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4s de ca‘esses, plus de
plas de mots tendres

t eile Nous nous condui-
désormais comme si nous

étions frère et soeur, It cola
aussi! longienms que la mère
n'aurs pas changé ses cobces-
tions de :a vie.”

REI'RRITE
Las jeunes épour se Mirent à

Jouer leur jeu avec un te rol
que !a belle.mère tomba dans le
pannean. Mme Martine! oe tram.
quills ot tout marcha eur les
roulettes. “Ieu à été bon pour
moi.” avounit.elie Quelques se.
maintes pius tard à une veuve du
volsinage, Mme Corinne Lapom-
pe Mi Viviane s'était montrée
trop démonstrative, je n'aura‘

ple P!
dass
do
ro

  

 

   

  

tourner,
raffinée et tout est remtré dans
d'ordre. lis ne font rien que je
ne soie de !a partie Nous som.
mea devenus un trio Inséparable.
Notre maison est deveaus une
île de paix et de beauté su mi.
lien de la ner démoniée de :s
vie moderna”

“Ouals” avait réponds Mme
se, vous y fies pas

trop. Qua lle pourront vous
quitter, ils ne vous reverront
plus. Avec le genre de vie que

 

vous leur imposes, votre file et cette
épreuves, mais parvint à en triom-
pher. Morte en1582.

LA VOIX DU SAGE

sa femme ne revieadront vers
vous que lorsqu'ils auront besoin
de vous. Si vous voules les gar-,

|
de leur donner un pou plus de gence du gears humafn.

dor avec vous, vous êtes mieux.
de cesser votre surveillance et

Hbertd.”

Mme Martinet, cola va sans
dire, ne fit aucua cas de ces con.
sails, car Mme Lapompe n'était.
elle pas une femme rude, trop
large de vues ot pas asses sens.
ble? Oui, le truc des jeunes
époux marchait bi bien que ça
ne je préparait pas beaucoup À
la découverte qu'elle devait bion-
tôt faire: À savoir que son gar.

récliemens 4a Ament
=ere

cou était
ue ww

SAINTE

ginaire d'Avila. Fondatrice de l'Or-
dre des Carmen et des Carmélites
déchaussés. Elle rencontra dans

tre souvent supérieur à celui qui
ie donne

ppp——
SAINTE JEANNE ANTIDE
THOURET

titet des Filles dé le Charité, à
Bessaçen. Morte au couvent do
Regina Cuell, à Naples (1708-1880).
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avec Viviane.

ÇA SE GATE
La majorité des autres fem.

mes, A mesure que -s'écoulaient
les mois, auraient donné toujours
un peu plus de liberté aux j
nes amoureux. Pus Mme Marti-
net qui continuait & “survelller
le tabac” avec sutant d'ardeur
que durant les premiers jours
du mariage de son fils. il est
clair pour tout le monde que,
maigré sa bonne volonté, Vivia.
ne ne pouvalt tenir longtemps à
ce régime, Ni d'ailleurs Berthold
Martinet.
Au bout d'un certain temps,

Viviane commença à se retirer
plus à bonne beure. le soir, dans
1a “suits” que la belle-mère avait
réservée “aux enfants” ot, de son’,
©c0té, Berthold. sous le prétexte
qu'étant journaliste {! avait beau-
coup de travail à faire en dehors,
s'en allait panser la soirée au
club des Journalistes. Quand Vi-
viane ne se couchait pas à §
heures, elle s’arrangeait pour re.
cevoir des amies et même pour
sortir avec elles.
La situation se gAtait, devenait

Hitéralement intenable. D'autant
plus que Mme Martinet devenait
de piua en plus jalouse de son
fils. “Elle est jalouse.” avait dé.
sà d'ailleurs déclaré Viviane à
son mari quelques joura après le
mariage. “On dirait que c'est te
mère que tu riens d'épouser. C'est
là un phénoniéne vieux comme
le monde. mais très dangereux
ausei Berthoid, !! va nous fai.
loir &tre viligants. mous surveil.
ler à tout instant. Sinon, c'est
l'écuel! et le navire de notre bon.
heur cou 'e à pie”

MOMENT CRUCIAL
Mais le moment cruc‘al appro-

chait. d'a ror que Viviane était
montée re roucher 4 une heure
particulièrement drôle, soit 8
heures et demie. Mme Martinet
avait sent! anguiile sous roche

  
  

1947

viane continu daiser sf bien
commencé. wand tout fut
fini, ajouta: “Bravo! Je suls
bien contente que vous nous ayes
découverts. C'est peut-être le
meilleur temps.”

Ces quelques phrases n'é
talent pas encore finies que
Mme Martinet s'deroulsit sans
connaissance, heureusement, sur
un épais tapis. Dans l’espace de
deux minutes, on parvenait à la
ramener, Les premiers mots de
Mme Martinet furent: “Est-ce
Qu'il... eat... est-ce qu'il... est...
partir”

“Paeti? Part1?”, répéta Ber-
thold (car l’ombre entrevue a"
clair de lune, c’étalt Berthoid
Martinet en personne). “Pour-
Quoi m'en irais-je? Keoute ma-
man! Tu as pourtant tout fait
pour que je m'en aille, pour que
-je fiche le camp d'ici. Jamais
tu as voulu nous laisser seul à
seul comme tu aurais dû le fai-
Te. Ft maintenant, voici que tu

viens nous espionser, Maman,
pourquoi ne veux-tu pes com
prendre?" :
Un sourire oéraphique éclaira

de visage de se mère qui répli-
qua: “Je ne sais pas. Pardoa-
ne-moi ei tu 1e peux, Jo ne le
mérKe pas’ Aide-moi à marcher.
Je prends une résolution. Je
vais changer de conduite. Je
vals reviser mes conceptions.”
Et l’histoire dit qu'elle tint pro-
messe. Quelques jours plus tard,
elle partait en effet pour les
plaines de l'Ouest. Et ce voya-
go dura un an. Quand elle fut
de retour elle donna sa maison
À son fils et se lona um petit
appartement. Mais eHe ne vou-
lut jameis en donner la raison
à Mme Corine Lapompe. Per-
sonne, excepté elle-même, pe
connut jamais les pensées qui
traversèrent son cerveau quand
elle ouvrit cette porte. qui de-
vait, sur l’amour, lu! ouvrir des

horizons nouveaux. )
 

gent, et jouissez du mer-
veilleux soulagement que
vous ressentez quand ia
médication apaisante du
VapoRub pénètre jJusqu-
‘aux voies respiratoires su-

pour
apaiser la toux. aider à dé-
zager votre tête enchifre-
née. Pourveus soulagerplus,
frictionnez-vous la gorge.
la poitrine et le dos avec
du VapoRub. au coucher. et, aens faire semblant de rien.

s'était mise à survotiler les alen-
tours de la ma:son Ilepuls quel.
que temps. elle mrail, une cou-

ple de fais. cru voir us homme
montet à la ‘hambre de Vivia-
ne par échelle haditurellomen:
adorée au mar du Jardin. Mais
eile nosa:t Pn cro‘*e ses jeux.
Ce soir.là, elle avait. comme on
dit !a puce à l'areille et s'était
déc'dée à tirer l'affaire au clatr.

Fille n'eut pas à n'tendre très
longtemps. I! faisait un pâle
clair de ‘ane e une ombre se
dem'nait déjà près de l'échelle.
ay nEr!ppait pour s'engouffrer
ensuite dans la chambre de la!
bru. C'éta:t le comble! Com.
ment une jeune fille :! réservée,
ai gentille et apparemment ef f!- ;
dèle pouvatt-elle se laisser glis- |
ter sûr une telle pente? Mme’
Martinet faillit en fa're une fai-
blesse. Mais de savoir que le en. :
lut de cette Jeune femme dépen-'
dait peut être deson!ntervention.
lui donua la force de ae traîner
Jusqu'à la porte de ia chambre
fatidique

TOUT S'ECLAIRE
Mme Martinet hésitait. Allalt.

elle entrer? 11 te fallait. Elle
prit son courage à deux mains.
ouvrit la fameuse porte qui,
croyait elle. la eéparait d'un ir.
réparable péché pour découvrir.
comme elle pensait, sa bra au
cou d'un homme aussi bien
mis qu'apparemtment volcanique.
Quand elle vit <a belle-mère, Vi-

THERESE D'AVILA

Vierge carmélite espagnole, ori-

 

réforme de douloureuses

L'épargne est la seconde previ.

Mirabeau
Colui qui suit un avis se mon.

Pope

Fondatrice, vere 1709. do l'Ite- 
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©
“MORINau goût délicieusement
différent À cause de où prépara-
tien au susre d'ERABLE d'aprèe
une métheds sourête at exclusive.
Préparé pour des Canadiens par
de Canadiens.

 

é FAITES CECI S! VOUS SENTEZ QUE

LeRhumeVousEm
DeRespirer
lle rhume vous donne l impression
d'enchifrénement complet, faites

fondre une cuillerée de Vicks VapoRub
dans un bol d'esu bouillante. Respirez
les vapeurs médicamentées qui se déga-
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L’An neuf et ses surprises
Dès que le ler janvier est passé, ce qui intéresse lesfemmes, ce sont, dans les £rands-magasins, les expositionsde blanc. On renouvelle au mois de janvier le linge de mai-son et on n'a guère, pour la mode proprement dite qu’un in-térêt mitigé, car on sait bien qu'elle est en pleine période demorte-saison, les modèles d'hiver étant tous présentés et ceuxdu printemps, pas encore lancés.

Toutefois, pas encore lancés neveut pas dire pas encore pensés et dessinateurs américains qui vien-comme nous sommes un pes fée, nent se documenter. Tappor-gomme nous avons, dans les meil-| tent force mod qu’une fois ar.ures maisons de Paris et de New. |rivés à New-York, Ha transfor.ork des relations certaines, nous ment, adaptent, revoient et corri-
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Sincèrement, est-il quelque chose de plus chic en sa simplicité quecette robe de iainage pourprd” qui est une version toute nouvellede la rode tailieur? Remarquez les arrondis de Flempidcement, lessrendes poches à soufflets et lu ceinture, Les manches braceletsont éga. t très nouvelles, C’est un modèle que vous vezsans crainte placer dans votre garde-robe Personnelle,
pouvons. d'avance, soulever pour gent. Si bien que le mode du prin.Aus lectrices un coin du voile, temps prochain sers quelque choseLA DIPFERENCE comme l'enfant de la mode pari-Entre le mode parisienne et la sienne et de la mode américaine.mode mewyorkaise, il y a une gran. On prendra de l’une et de l'autrede différence. La première, renom.

:

ce qu'elles ont de meilleur et onmée dans le monde entier pour ses éliminera soigneusement je reste.trouvailles. son esprit, la beauté LAINAGESde son fini, est tout de mime, 4 ll faut dire qu'actuellement, Pz-nos jeux. moins commode que la is. qui pendant des années a étémode américaine, plus rationnelle, Privé de lainages, en raffole. Par.Plus démocratique. C'est pour cette ; tout on ne voit que robes de lai-raisolr que la plupart Cans- Nages magnifiquement beaux, etdiennes regardent du côté de New. dans lesquels on a laisté passer leYork plus que du côté de Paris. | moins possible de fibre étrangère.Seu nt, elles n'y perdent lainages sont “pure laine”,pus En effet, à l'heure actuelle, comme ils l'étaient adtrefois, Etaris est rempli d'acheteurs et de nel besoin d'insister eur leur beau.STEte leur souplesse, le charme de2 leur coloris.I a m od Seulement, jes Américains, genséth e pratiques « fort en avantenToutce qui est du domaine matériel, ontOgino-Knaus trouvé un procédé pour traiter leme Jacaues POTS beaux lainages de acon & os qu'ilEES ELang of durentplus longlampn, aus De se) encore publié on pays sar le; * Das et qu'ils soient plusN Métbode Ozins-Rnons proc nettoyer. catuellement,jePOUR ADULTES SEULEMENT gree ue ras encore répandu* footing |

À

CeNt pour cent, mais cela vien.-on mariage doit eea
vente à le Phormacie Montréal, NA.7 A , .EnelLEE

d'en acheter un mét
n'hnitespas. 1 de robe,na tant les pinages qu'onProcurez-vons également fo les retrouve même sur robesCALENDRIER DE LA FEMME du voir. Naturellement, ile d'agitPeur l'appiisntion de le Métisode de robes très souples, faites de tis-Ba : 5140 — Par poste $1.10. 17% QUI 50 drapent comme Jes pé-

Conor 11. BiotionM,osasui, Dépt. 6, F000
Ls forme que l’on donne aux

oniquede laMadeNE.
——————

Îreïles robes de lainage destinées

 

8; changer de place et tenir peu d3 pace. —— Fontenelle.

 

{
dra et si vous aves Vopportunité

i plums des plus belles statues gree |

 

 

à la ville est presque toujours très
simple. Encore un charme de la
mode américaine, cette recherche
de la simplicité. Toutefois, on y
trouve des détails neufs et char-
mants, des poches, tout à fait fan-
taisie, des boutons brillants, et
parfois, un rien, une touche detis-
su de couleur qui l'éclaire entières
ment,

MANTEAUX
Naturellement, en ce moment, la

uestion ne se pose même pas
Vous portes votre manteau de four.
rure ou votre manteau de: drap

jbien chaud, bien entredoublé. Seu-
lement, ce qui vous intéresse, c’est
évidemment le visage qu'auront
les manteaux de printemps. Je
puis d'ores et déjà vous dire qu'il
est prouvé que votre garde-robe
printanière paraîtra encore mieux
garnie si vous faites emplette d’un
pratique manteau trois quarts que
vous pourrez porter par-dessus
vos robes ou votre costume coutu-
rière.

{ Il y a aussi le genre de manteau
appelé “fingertips” qui est prati-

{que et convient àtous les ensem-
bles. Et dites-vous bien que si vous
munissezs un manteau vague d'une
ceinture, il en aura encore plus de
charme et d'imprévu. Naturelle-
ment, cette ceinture, vous la met-
tres. vous l'oterez. absolument A

.votre gré, ce qui vous donnera en
quelque sorte deux manteaux à la
place d'un seu].

| LA RECHERCHE DES TONS
Qu'il s'agisse d’une robe de la!-

nage ou de crépe de rayonne ou
jautre ersatz. le choix des colori
est de première importance. Natu-

! rellement. avec le noir et le bleu
marine, on est toujours certa.nes
de ne pas se tromper. Il y 8 au«s:
le gris, qui est charmant, qu'il v'a-
rise du gris perie ou souris ou du
gris fer qu'on appelle aussi gris
oxford. Sans parier du brun, et
des adorables tona. tés de violets
allant Jusqu'ag pourpre.

Comme en ce moment, c'est bien
plus à notre garde-robe pr.nta-
nière que nous pensons. :! ne sera
pas mal de regarder aussi du côté
des bleur, toujours si s.mables et
si agréables à porter. Et qui ne
peut porter de bleu? C'est une cou.
eur qui va A tout Je monde.

Plus votre robe est s.mp'e. plus:
gracieuse elle est. Sachez la choisir
de bonne foi. et ne commettez pas
l'imprudence d'en prendre un mo-
dele trop tarab.scoté, c'est-à-dire
capable de se démoder en un rien
ie frpe
CHAPEAUX DE PRINTEXPS
11 est encore un peu tôt pour en

parler. mais je puis vous d.re en
confidence qe la grande modiste
amétieaine Lily Dache a plusieurs
idées neuves en tête et présentera,
dès la petite piquette du prin-
temps. une lgne tout à fat mou.
velle et bien à elle. ni trop lourde.
comme l'ont malheureusement été
les chapeaux par:sens depuis la
Libération, ni faite de rien. com-
me ceux que nous portons couram-
ment.
Attendons. La mode, actuelle-

ment. se repose pour mieux s'en.
voler, dès que poindront les beaux
jours. L'an neuf n’a pas encore
fini de nous faire des surprises.

JANIE,———— -
SAINT GERMAIN DE PARIS
Né à Autun en 496. Ii devint

évèque de Paris en 354 Il sinterposa vainement entre Sigebert et
Chilpérie, dans la lutte suscitée en-tre ces deux souverains par les rei.nes Frédégonde et Brunehaut,Fondateur de l'église Ssint-Ger-main.des-Prés, à Paris, if mouruten 576.

GRAINS DE sAGESSE
i_ Pour être heureux, il faut pou
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On ne devrait tenir à la vie queper, le bien qu’on peut faire, —. Janin,
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Co manteau cat de toutes les oessoms et ol eof, à lui seul, deux véte
ments. Ka effet, son apparence chauge selon que vens Iwi metion
ou non 06 ceinture, Il se porters aus bron aves une rede qu'aves

un ensemble couturière.
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Ce qe” pa”

Rhumes
Deas ve trenpe<: quand on peut tant fase

le prévenu et quand & pou de gran le font,
parte du temps ea raved rausde par lue

rbumee derrent airue N'eut-ce po tempo de
Somudirer in rhumes drunmemment et de (ave
quelque chow pour rérmérises À ct tal de chose?

Vonei cue-
gestions leequelles,

précieux.
1. Le germe du

rhume vous attaque
quand votre eanté
on général fais dMaut
ou quand vous btry
fatigué par le sur-
Menage ou le traces
Vous pouves graude-
meot prévant cette
condition et souvent
éviter lo rhume en
employant is Nour-
riture du Dr Chase
peurles Nerfs la quelle vous aude À reufuresr voireConstitulon en général. Le sang nche ot mugs
ent le plus (ort den germicwdes ot la Nourniure
du DrChase pour les Nerfs fournit lea mindesusautritifs et la Vitamine B1 qui enrichit le ang
2 8 suepense que vous atirapes le rhume,

agisses Lout suite et vous prurres peut-être
l'arrêter romplMtement où au moins al se
cours. Fasayes~ceci. Prenes le Pa du

Chase, y boa reste de limonsde chaude ou
ngembre et repasez-vous auRepetes oo traitement ai c'ent néceasaire. LeParadol »e vous désapnointers pas.

3. Auries-vous le malheur d'avoir attrapé uahon rhume, avec la toux et l'irritation de la
et den tubes btonchiau employes lorep du DrChase aves Grainede Lin etToré-’ benthine. Ce traitement

à

été un grand (avoriua” dans des milles de famillespour plus d'un demi-» Il eat bon au goût et bea
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siècle. efficacepour aider à soul la ‘toux, le fume, leIEmemerau
feture en aysat toujours ces remèdes dans in

tn est certain d'em avoir besoin.
de prévenir les rhumes en maintenantsauté. Le Nourriture du Dr Chase pour lesStisindre ce but,

f 1  
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riche maisLa Finlande profite
du prêt américain au
Ibénéfice de la Russie

La Suède : pays
rongépar la dénatalité
PARIS, 4. — M. René Lauret, envoyé spécial en Suède laru pas prus de deux plèe ;

éu grand hebdo parisien : une Semaine dans le Monde, &

|

ils sont pourvus de eh Tone (L'auteur de cet article est maintenant en Scandinavie; d'est

rupporté de ce pays toute une série de réflexions qui inté-{fort. Alors qu'à Paris 80 D. «. ux correspondant de “North American Newspaper Alliance.

é "h° a qui & nel r sa perspicacilé le Congres des ats-U Ris

yeaseront sans doute les lecteurs du Petit Journal. Comme n'ont pusde salle de bains, à Stock- wer une enquite Ter Fertains ajournements privilégiés ae-

l'article qui suit en fait foi, la Suède est actuellement l’une boim, 50 p. € environ ont un curdés à plusieurs Américains conterite. Pendant la guerre,
* bain ou une douche, et les loge- ce ee Pari ‘ati

des contrées les plus prospères et les lus progressives du . K il était membre, sans en porter l'uniforme, de l'aviation stra-

plus p ments construits dans les dernit- tégique américaine en Suède, sous les ordres du colonel Bernt

monde. Au sortir de cetté guerre, nous croyons Qu'il n’est! res années en ont tous; tous ont : ; ; il lui i

pos inutile de faire connaitre les derniéres expériences d'un dsaicment lo clautfage central. Balchan, Leapporter desétenduespolairesquicipiens

psys qui est un vivant exemple d'optimisme et de saine or-! Un autre atout de la Suède est les armes nécessaires à la résistance clandestine.)

; @——_—_————remmmemnmnntnnns- évoluti Isibie, ut ;

gunisation sociale. tant les Suédois semblent plus sane neurts.dans dredun | OSLO, Norvège, 4. — (Spécial au Petit Journal, par
rt-C. Durham.) — Plusieurs pays satellites de la Russie

la première surprise, sur le pobres que nous: le repas, même ‘socislisme réalisateur. Elle a eu: Robe

ferry de Copenhague à Maimae, dans les meilleurs restaurants, ‘ depuis longtemps des ministres ont acheté, et vraisemblablement peut-être pour le compte

de cette dernière, une grande quantité de matériel de surplus

 

comprend généralement des hors- nocialisies, comme M. Branting.ont de boire de grands verres de

 

1881, de manger des biftecks lar-
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Le Sudde ost un pays très progressif dans le domaine de

exception fate pour celui de

d'oeuvre, un plat de poisson ou ile gouvernement eciuel de M.
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ia santé publique comme dans les autres,

la natalité. Volei une vue À vol d'oiseau du nouvel hôte! municipal de

$10.000.000 que le gouvernement vient de construire pris de Steckheim, dans le voisinage du palais

royal de Naja. On remarquera à l'extrême droite un pavillen

pra comme la main et de déli-
cloux saumons griiiée A Ma'moe

 

Kspress: ot l'oe traverse pendant

den heures un pays de forêts ot

de prairies, avec des maisons en

hote peint V: ‘ee el v'''ages y sont

rares. La Rukge semble riche,

mois peu peuplés: ee t'a que

sia millions d'habitants pour un

territoire presque au<el ¢ and que

16 France.

Vin peu avant d'arriter à Stock-

him, deux jeunes files montent

éaue de train, pour cenhaiter ia

dienvenne aux Quelques Français

qui viennent visiter leur paye .

grandes, blondes, souriantes, char-

mainte, de vraies Buédoisee. Kile

disiribuent des fleurs, elles par-

Jeat notre langue agréablement.

Ve qui frappe dans cette capl-

taie, lorsqu'on y débarque la nuit,

en juin, c'est qu'il n'y a pas de

  

 

putt. le soleii dinparaît deux où |
troie heures sous l'horizon, mais
on vague crépuscule subsiste.
Ou remarque aussi qu'en Suè

de, comme en Angleterre on con.

dait à gauche ‘par au Danemark,
ni om Norvège). Dans les pre-

miers jours on pourrait se faire

écraser, faute de regarder du bon

eMé, quand os traverse la rue.

©a observe des milliers de biey-

eletten: celles qui ne circulent pas

aont alignées en longues files sur

ln trottoir, aus Rardien. 1! paraît
que nul ne songe à les vaier. Un

volt aussi, dana les avenues lee

plus larges, d'énormes piles de
Vois, destinées à remplacer pen-
dant l'hiver le charbon qu! man:

Que : personne n'en distrait Je-

Mais une bâche. Curieux pays, où
Ta grande majorité des gene sont
a-ore honnêtes?

Les magasins sont pourvus de

tout: beaucoup mieux qu'à Co-

benbague; ot tout s'achète sans
tickets, sauf de rares denrées,

comme le pain et l'alcool. La
nourriture eat abondante, et pour-

 

de viande, un dessert, On ne vous

seit que € oncen d'alcool, on n'en

peut Avoir que 6 pintes par mois

au marimum. C'est que !e ration-

nement se ratlache à la législa-

tion À ls fois socinilste et antial-

coolique. L'Etat t réservé ‘e

monopole de ‘alcool, dont it tire

de gros reverus (ii a même Mono-

poltsé l'importation du vin, que

ja Budde ne produit pas : mais

le vente en est libre), en même

temps !! restreint le consomma-

tlon, pour empêcher les abus de

l'alcooiisme. Le souci de la santé

publique ee mêle aux tendances

  

, Matisantes,

« 11 y a des restaurants qui fer-

ment à huit heures: c'est que le

personne) ne veut pas travailler

plus tard. Ches les particullers.

les domestiques exigent même

parfois d'être libres A sept heu-

res. Une féministe convaincue

‘u'aseure qu'il convient de leur
permettre de fréquenter les cours
jtm soir. Je n'ai pas eu le tempe

de m'y rendre pour voit el l'on y

rencontrait des culainières.

Vependant ces préoccupations

‘sociales se trahissent À chaque

| instant : dans l'effort, par exem-

pales pour procurer au peuple des

l demeures seinre et confortables.

:M n'y à pas de taudia à Stock-

holm. La ville à doublé de popu-

‘lation en cinquante ans, paseant

 

+

 wp «
‘les nou
“leures conditione. +

= Cet effort est dû à l'Etat, À la

manicipalité, à des sociétés pri-

spécial pour les cancéreux.

Hat son ‘esl
des hommes

tout entier, avec
de baute valeur.

sme M, Unden, minietre des
Affaires étrangères, M. Nyrda'
oiin'tre du Commerce.

1! ne faut pas s’entretenir long-
temps avec eux pour voir en quoi
leurs conceptions différent des
notres. Chez nous, ol 1'on décide
des nationsiisations, c'est pour
ratisfaire à 1a théorie on ne
s'occupe pas des conséquences
budgétaires, de l'influence de ‘'o-
nération sur le rendement desen-
treprisen. Bi ces conséquence
sont fâcheusrs, on cherchera à 5
parer plue tard.

En Saede, si l'on pense à va-
tlonaliser une industrie, on crée

    

d'abord une commission d'enqué- ;

te qui en étudiera le fonctionne

ment durant des mois, voire des

années. C'est aeulement lorsqu'elle
se sera convaincue Qu'on peut
nationaliser sans fnconvénient
qu‘une décision sera prise.

Au développement des lois so-

cia:ses, de l'hygiène publique, 1!

faut joindre celui des coopérati-

ves, auxquelles le socialisme, dans

d'autres pays, n’est pas toujours

favorable. La coopérative de cov-

sommalion de Stockholm compte

46.000 membres, 450 magasine,
son chiffre d'affaires annuel at-

de 300,000 A 600.000 babitants: | teint quarante et un millions de fait la bala
fait le nécessaire pour loge? | conronnes ($12,000,000), L'U-

possède de nombreuses fabriques
de produite alimentaires,
moulins, des fabriques de caout-

vées, coopératives ou autres, EfÀ-

|

chouc, de souliers, de sole artifi-

lee auxquels le nombre des loge-

|

clelle, de lampes électriques. Une
ments à augmenté des deux tiers grande maison d'édition appar

tn moins de quinge ans (1924-|tient à une coopérative.
1938). Grande immeubles, cités

ouvrières, dans la banileue cités| d'omb

jardins. ou même petits chalets gudd

wa bois construite par 1'usageripoun dost la

avec des pièces préfahriquées, 02

à fecouru À tous les ayatèmes.

La construction étant coûteu-

ve, les loyers sont chers (20 à

pe, du revenu).
:souveunt

25 |560 millones de
les appartements| 060,0

petite dont la majorité |mandone »

Est-ce A dire qu'il n'y à point
dans la situation de la
Quand nous apprenons.

alance sera forcé
déficitaire pendant plo-

‘sieurs années, que sa balance der

paiements à donné un surplus de
couronnes (240,-

00) on 1948, nous nous de
‘Il faut envier ou ad-

   

des

| de l'armée américaine, selon le

Ainsi
; de dollars, tandis que
| de cinquante millions.
comme l’est ja Norvège, ne

grand.
I} se dégage une morale de ia

façon dont fut disposé le surpius

de guerre américain. À la fin des

hostilités en Europe, la force amé-
A ricaine “A” se rendit en Norvege

: qu’elle oecupa jusqu'au mois d'oc-

tobre 1945. À son évacuation, une

grande quantité de matériel, com-

prenant des vètements chauds jus-

qu'à des chars d'acsaut modernes,
y fut abandenné ainsi que tout l'é-
quipement sabotage que les pa-
rachutistes avaient laisté tomber

et qui depuis lors avait été retour-
Le aux autorités de l'armée par les
nonnêtes Norvégiens.

La Finlande s 30 ans pour s'ac-
quitter de sa dette. mais il se pour-
rait qu'elle ne pu:sse le faire, mai-
gré la bonne réputation dont eile

jouit auprés des Etats-Unis à la

suite de la dette de guerre de 191K

et à cause du fort montant des ré-

parations qu'elle s'est engagée de

[verser à la Russie. Ce qui porte

encore plus à croire que !a Finlan-

de ne paiera pas, c'est qu'aciuelle-|
ment aie ne serait que Je bouc :
em.ssaire de la Russie en ce qui
regarde ies achats. En effet, les
représentants officiels américains

n'ont pas encore eu la chance de
s'assurer que je matériel vendu
profitait réellement aux Finlan-
dais. Une occasion fut offerte au
major général Clyde-L. Hyssong.
chef de ja liquidation américaire
en pays étrangers, de visiter He.-
sinki, mais l'avion a dû retourner
à sa base parce que la temperature
etait trop maussade. ll n'eut pas
le temps d'attendre une deuxieme |
permission des Russes pour en:re- |
prendre une seconde envolée, En
effet, ce sont eux qui, directement
de Moscou, donnent le permis pour
un tel avion, qui devra suivre une
telie route, une beure spécifiée,
ete. ete. La Liquidation américai-

  

 

mirer. Capendant :a Suède par-
tage avec nous une grave fables
re: c'est un pays de faible nata-,
lité. Elle eouffre déjà d'une pé
nurie de main-d'oeuvre, ma'gré
120,000 travailleurs étrangers.
La Buède n précisément un |

vas's territoire, Assez mal placé.

dans le voisinage de deux gran-|
des natlons prolifiques, la Russie

et l'Allemagne. Blen que
des deux soit pour le moment éll- |

minée elles a le sentiment que.

cette proximité pourrait être un
danger pour elle. De là, 1a pru-|

,dence de sa politique, dans ta!
guerre comme dant la paix, Elle

a téussl. par un miracle que see

; dirigeants ont à peine l'expoir de

«renouveler. À 66 dérober au con-

“fit mondial. Aujourd'hui. quelles

que soient ses préférences. elle
nce entre l’Kst et

l'Ouest pour éviter de ze faire

veaux venus dans les mell-(nion des coopératives auédoises

|

des ennemis. Son Parlement vient
de décider qu’elle présentera sa

candidature à l'O.N.U.: non sane
hésitation. Des députés demandè
rent un plébiscite: on estime que,
wii avalt leu, la majorité serait

trés facile.
Peuple atsé, pacifique, mais

peu nombreux, la Suède ne veut

tenter personne. Mile est le type

même des nations qui désirent

sans arrière-pensée une organisa-

tion efficace de la paix. Elle na

qu'une demi-conflance dans celle

qui

«

été mise eur pied, l'an der-

nier, à Ban-Francisco, mais elle

souhaiterait de tout coeur qu'elle

méritt aa confiance entière.

 

   

l'une |

plan de crédit des Btats-Unis.

la Finlande aurait profité d'un prêt de quinze millions

la Pologne aurait dépassé le montant
D'autre part, un pays pro-américain,

peut jouir d’un crédit aussi
+——-—mmmmmmnnn=“-c

ne a aussi des bureaux i Oslo, Co-
penhague et a Stockholm, qui bé-
clent les affaires d’Helsinki; cette
ville n’ayant pas de représentant
de l'organisme,

Selon le colonel Bernt Balchen
et sir Hubert Wilkins, célèbre ex-
plorateur arctique, il yavait par-
mi ie surplus vendu àla Fin'an-
de “je meilleur matériel poss:ble
qui puisse servir dans les vartes
étendues polaires”.

M

  

 

IEUX VAUT TARD...

|      

    

Soixante-dix ans après que l'ex-

sergent Charles-A. Windolph, de

Lead, Dakota-Sud, eut gagné !a

“Purple Heart”, l'oncle Sam a dé-

cidé de lui remettre cette décora-

tion. Le colonel Paul-W. Mapes, à

droite, épingle lci la médaille au

nd M. Windolph. Le vé-ves

téran a mérité cet honneur pour

blessures reçues, le 26 juillet

1876, lors de la bataille de la
petite rivid -Horn.

 

rer
Une maison de tricot d'Onta-

rio demande représentant du

Québec en relation directe

avec ouvriers sur machine à

| tricoter les gonts et les bas

‘Îde fantaisie pour hommes. Si

| possible, écrire en anglais, à

. RED DIAMOND MILLS,
596 Queen O., Toronto, Ont.

   

16 ans d'existence

| 40,000
correspondants
Soyez avisé. F
connaissances. Je .
milliers de correspondants eat

faite, Succès st discrétion garant

Eerivez dès aujourd'hui pour Pon-

seignements.

CERCLE LATTERAIRS
UNIVERSEL

BOITE PUSTALE 1706 MONTREAL

Le
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L'intervention aniéricaine en Chine semble
encore bienloin d'être couronnéede succes

-. TAI-YOUAN, 4.—(Spécial au Petit Journal, par le ser-sent C-Ray Stokes) — Dis la province éloignée de Chan-si,+ où les nationalistes et les communistes font encore la guerre,Jo seul trafic assuré par chemin de fer consiste eu un trainde 19 wagons qui circule sur une voie chaudement contestée,à l'arrière de trois locomotives, transportant des officiersd'état-major chinois etaméricains.
passagers américaing —

@

emmahy tachements militai relevant dTonpis male fncrée |Silarre al met aux prises Chinois con- |Ticaine, A Pel-ping.tre Chinois — en sont venus à se

|

Ces équipes ont pour mission degonsidérer comme un cirque am- [servir d'intermédiaires dans unebalant. À chaque arrêt, les villa-

|

situation délicate qui semblait ré-geois Sassemb eatpour saluerlea Sidedès les premiers joursobTon
s'ensuit Jusqu'à oe aoe lessifflets remiers suceds remportés furentse fassent entendre et que les lo- |Dientdt renversés par de nouvel-

les émeutes. Les équipes de bonnesomotives 16 remettent en marche. entente durent phe} "résignerÀ: Cette équipe, intitulée: “Cessez poursuivre leur miasi tenantà de feu”, de même que jes eing au- |des conférences Abord mêmedes
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—

colonel LeRey.P. Hunt, file, chef d'une équipe de médiateurs entre communistes of
mationshein est lei phetouraphié à l'extrême gauche, aves lo lisutensnt.celens! T..T. Ma,
représentant natienalisie, ot je lieutenant Liv Chan-sun (à droite), représentant cemmuniste. Appe-

remment, l! est enesre plus pratique de te osrvir de chevaux que de “jeep”, an Chine.

les uns aux autres qu'il est facile =,
de comprendre pour quel motif ils
se battent.

  

   

Chaque fois qu'une nouvelledis- Q
ute éclate entre les deux factions, ,
s équipes de bonne entente font

‘de leur mieux pour tenter de décou-
:vrir les responsables. La réponse
est ours la méme: c'est la fau-
te de l'autre faction.

! Le chef de cette équipe de bon-
ne entente est le lieutenant-colonel

: LeRoy-P, Hunt, fils, un vétéran de
Guadalcanal, Tarawa ot des Ma-
riannes. Il souligne l'importance
de permettre aux deux factions de
régler leurs différends “sans trop
d'intervention de la part d'un
tiers”. Et, r Je moment, les
Chirois semblent eroire is seu. WJ
le façon d'obtenir leur ut, c'est
de se battre. Et Je eolorel Hunt

8et son petit entourage se trouvent
Aencore dans le milieu.

;Le train arbore les drapeaux
des deux factions, ce qui devrait
le rendre neutre. Mais,

à

tout mo- =

AS

 

ment, des balles de carabine don-

ee

3 |

JEt il en est ainsi depuis avr |, . ; '
Les missions de bonne entente en Chine ent beau arborer les ie. pus strange. c'est que ies séverasires, die qu'ils sont révala,

qui devraient plaire À tous et chesun, les communiste dernier conférence, les So montrent fort aimabies, et ce font dos concessions ; mais, à

nent contre les wagons comme
pour faire bien eomprendre aux
“apôtres” de la paix que la guer-re continue. AREA hd

'
ine nt-lle slp: 1a datah) Cortaing Améri.

duerentecaistes d’or continuent atorsdopers ermrarts SUS communistes of Rationing a? ine on man vey àusdemandes à jamaisFacasré entres les
ra » tous ces pourpariers

d
e

paix entreprie par les blent s'entendre à merveille, mfais Chineis se fers peur de bon.
hommes qui tentemt de réconcilier communistes ot nationalistes À peine se sontils séparés qu'ils

pe
ohinels, sinel que par des représentante de ces deux factions Ÿ | Tepreanent la bataille; ; ini La population ehinoi ] i
heLBSSEAait4 TinEenme Le navire de bois estShrfbeTIiVEneTe ÊER mplacablDeeere 9eAu ina iite nine aLae (? “re irremplaçable dans lesSmtmrnidaeMie bienian ce péditions polair

ussi fa rsua-
" -

d’sutres régions se trouvent des dé- der de se faire des concessions ‘dre. Vmois vont finir par s'enten ex oO es
—

: _
WASHINGTON, 4. — (Spécial au Petit Journal, par

co «a 8 ‘ Fe Ie FN Steffan Andrews.) — “En dépit de toutes les découvertesmodernes, à partir des avions-fusées Jusqu'à l'énergie atomi-que, l'hommedoit, pour ses explorations en régions polaires,AVOIF recours à des navires de bois,” vient de déclarer Je cilèbre commandant Isane “Ike” Schloseback. Ce dernier, an-cien commandant de sous-marin, sera capitaine du vaisseaude bois, le Beaumont, qui à été spécialement noliné pour l'ex-ten du commodore américain Finn Ronne, vers l'An--. retique.
=“ * à, (sux polaires peuvent avarierSehlgabacdonteaSS Bonnets Dive vi wn soto Fb

A
t
i
m
e

       
  

à

pédition poinire, “le génie humain fierqu'une pe,vaeenknhnm re na encore pu fabriquer ot l'expansion de l'eau d'autre partun navire en acier capable de ré ont vite fait de rendre une coque
sister par son élasticité à l'énorme

|

en acier moine étanche. De plupression exercée au moment de la en vertu d'une certaine élanticiSopatlation. Les bateaux qu'otili- | que possède le bois, une collisionbissiealy” [orBos aieuls ot nos

|

gee un iceberg serait beaucoup

a

isaieuls, les vaisseaux de bois

|

moine rave,"tels qu'emplogés en 1776, sont en- AT 1core aujourd'hui irremplaçablessous un élimat de 76 degrée Fah. CORRESPONDANTS

;

renheit sous séro.”
EMA

;

En réponse à la gestion tom D NDES

;

ment H pouvait se faire que I'a. Garçons, Fikes, Vous, Vemirel Byrd Antreprenait une ex- Vous treuverse votre bééai
;

i on

à

l'Antarctique avec iaradante

:% ; »
é A navires de fer, Behlonsback s re ee bo vormet

; x # fclaré que Byrd'ne resterait an phle ve vies CUFIDO) beeen
X

: sud que pendant quatre mois et reterhenefairesom

a

4 da on plein milieu de la saison estivs. De patois, des Amis, Ge Bonbous.
.. . Co W le, tandis que lui y demeurerait Ta bre resevele

Phote price ¢ couts j pa i - Sonvoue valent Teoraltpels Lenrue

|

su cours d'une rence réun éée oommunistes et des national I laces, " tas pris trur Station 4

We des Amérisaing, servant de médiateurs, oes ehinel, ane [asea de la congélation, les = =
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La bombe atomiquea délogé le

HAWAII, 4. — L'atoli de Bikini, depuis lex expériences* 16

atomiques que la marine américaine y a faites, ext devenu le | «
plus fameux archipel du monde. Mais avant cette.célébrité,| vous oublleral pas! Je vais vous

l’atoil entier était dominé par un vieux charlatan-sorcier envoyer tous les fléaux, et vous

venu des îles Marshall. Quand les fusiliers-marins des Etats- rendre le peuple le plus miaéra-
, p Flats- 1. ge 1

Unis évacuérent I'atoll fatidique, pour que la population in- ae on le suppllait

digène ne soit pas victime de la quatrième bombe atomique, encore plus. on luf offrait toutes
ce sorcier ne ménagea pas ses malédictions à ces intrus qui! fortes de présents, et enfin 11 se

ainsi le délogenient et lui faisaient en quelque sorte perdre
son pouvoir souverain sur les gens de Bikini.
Dans sou “dialecte caractériat!-

que des Îles Marshall, 11 n'écriait: petit jour, se promena pompeu-
“J'al demandé à l'esprit qui me | sement et tappela que sa science

gouverne de gâcher toute votre | BVait confondu les prévisions des

expérience. Votre bombe ne fera | Appareils étrangers. Muïs son peu-
yas plus ‘de bruit et de dégât que ple ne rungealt pas h se vante-

quand noe noix de coco tombe | 8inri, en voyant les dégâts de lu
su sol.” Bien entendu, ce viell nuit, et It ful vite en butte aux
homme ne s’y entend guère en récriminations des sinistrés.
théorie atomique! {Ce rorcier tentait Invariable-

l'a journaliste qui a té à ment d’ailirer les Américains dans

l'évacnation de Bikini se souvient #8 hutle pour leur exposer les ne-
de ce charlatan de 80 ans, sour | Crets de sa sorcellerie. Mals, en

l'atoir rencontré au cours de trois échange de ses supposée révéla-
précédents voyages faite à cet | tons, fl ne wanqualt pas de de-

stall durant is derniere guerre, Mander des cigarettes et des ra-
Tout le monde appelle ce sorcier ; tons de Slee :
“Mumbo”. (“est l'un des plus in- Per udique. nent, 11 causalt une

ais et amusants Indigénes
oil, et il est généralement

entouré de gens fort respectueux
de laut ce qu'il dit où fait.

A cause de sea fréquentes !n
eursions dans le monde de ia .0:-
«eilerie, Mumbo élait devenu un
problème pour sa famille, car plu-
sieurs de ses nombreuses Prédir-
1:0ns Re se realisalent pas. Sa pe-
tite huite de feuiiles de palmie-
tiait remplie de hideuses idoies
de bols, de plumes d'oiseaux, de
poissons néches et d'autres curin-
s the Aw centre de ia butte, ne:-
te dams le roc, était une moit.é

u- noix de cuco remplie d'eau
«acte C'est cet appareil rustique

que Mumbo utilisait comme me-
d 1m pour prevoir les événemen*s

Juiure

Un imagine ‘a sucpr! et a-
musement des militaires ameri-
ca ne, quand, deharquant sur ret
atoll, venant de Guam, 12 it-
salient 1a parte de (a hulle de

Mumbo rette Inscription. “Mumbo,
le sorcler. Korte envoyés A vou en.
nemis moyeonanl deux sacs de
tabac américain ou quatre tablet.

tre de chocolat ” evant ia hutle,
un autre placard annonçait is
température da Jour

[Prévisions

ctmosphériques
Un soût que des Améric

vena.rnt dartiver, is n'amuté-

tent de voir Mumbo prévoir um
œu'agan pour le même soir. Selon

leur barometre, Ia température

devait demeurer au beay fixe. Dis
loi montrérent done re baromé-

tre ce qui rnrag Mumbo. Tard,

eel apres-midi-1a, I'Boriron se cou-

writ de Rusges Menagants noirs

comme ene, et log indigènes de

Y'ato'l es rifugiérent dana les pa!-

mers. (eat là qu'ils aient le

mur aux fureurf d'un ouragan.

Entre temps, Mumbo dansait au-

tour de sa butte, criant: “Le voi-

maltralté par vous tous.

   

 

  

  

    

    

Aspect du rivage de Bikini, avant
la fameuse explosion.

 

graduellement,

|

grande ogitation chez les indigé-

ot Mamba lui-même en vint à se =, en menaçant roudain de mou-

réfug.cr au haut d'un palmier, re- Tir. 11 se couchait alors devant

gretiang ‘presque ‘d'avoir, croyait. <a hatte, aur la grève de coraîl.

attiré lui-même cet ouragan. fermait les yeux et devenait com-

rien n°y fit: ce fut une nuit me rigide. Alora le peuple se

d'hortrur, et le lendemain malin fétnirealt tout Ratodr el le sup-

en apprit que plusieurs huttes: plait de vivre encore, de cantl-

Pd . À

CYR
svalent été renvoraéen, el que des’ Quer À le protéger.

palmiers s'étaient abattug na pet “Nou, n'écria-t-il, Ma patience ‘ levait el ae rendait au désir géné-

 

2

   

partout À travers j'atoll. MumboLaat À bout, J'ai été assez ridicu- ral. mate tout en proteciant.

[ Faux trépes )

’ t ti : Un malin, Mumfe, © vint aux ba-

expor a ion es sar ines ragnement® amérivains et y appe-

. . ‘ la l'un dea marina, qu'il cons!dé-

a produit des affaires d or rait comme un ami très cher, I
voulait ailer à la pévhe. Ce qui

oq fut fait un peu plux tard. Une

durant la dernière guerre fois à quelque troia cents pieds
de la grève, le sorcier dit au mn-

. rin: ‘Sais-tu, W .

LONDRES,4. — Durantla récente guerre, le commerce Paeete
le plus florissant a été l'exportation des sardines portugaises |mence à croire que mes parents

préparées à l'huile. ® et amin s’habituent trop à me voir

De fait, les quelque 100,000 ou-| Avant la guerre, le Portugal ex-|les menacer de mourir, 11 fau.

vriers de cette industries pecheurs,
employés des usines de conserves,
emballeurs, expéditeurs, courtiers,
êic., ont alors connu une période
d'activité aan précédent. Des mil-
liards de sardinen ont quitté les
usines portugaises pour suppléer
na peu partout dans le aux
déficiences du ravitaillement.

portait chaque année plus de 87

tonmes de sardines; durant le con-
flit, ce total à atteint 140,000 ton-
nes. En 1:19, ces exportations ent

rappoité @ millions de france

(soit prér de $:1,000,000}, alora que

tes statistiques de 1443 accusaient

un total de 3 milliards 633 millions

de franen (soit plus de $40,000,000),

  

drait donc que je trouve autre
chose pour leur commander le res-
pect. Ne pourrals-tu pas m'aider
en ce zeta?"

tempa. et soudainement songes à
cen fusées au magnésium que l'on

utilisait parfois panr sianaler quel.
que danger. 1 en avait une plel- Le dit Willle réfléehit quelque |

En Suède, 3,000 ouvriers

| es. . fabriquent sous terre

charlatan de l’atoll de Bikini des machines agricoles
STOCKHOLM, 4. — Des

| Plusieurs industriels suédois ont
affirmé que s'ils construlsaient ac.
tuellement de nouvelles usines, fl
se pourrait fort bien que ce fût

i tous terre non par peur, mais pour

  

  

  

   

  

  

   

  

  

    

  

 

   

  

  

                           

  
  
       

 

  

 

  

 

Le roi Juda. de l'atoil
de Bikini, A droite. un
uniforme arctique dont
on a aftublé un manne.
quin, pour les expérien.
ces de la bombe atomi.

que.

ne balte dans sa hutte. et peut-
être serait-ce là un nouvel artifice
uttlisé avec avantage par Mumbe.

l'expert en magie noire. Mais
comme 21 se tournait vers le sor-
cier, pour lai parler de ce projet.
1! vit que le chapeau était descen-
du aur le visage du vieil homme.

On l'aurait cru endormi, mais il
était lout simplement mort dou-
cement, sans un mot, Cette fois,
il était bel et bien mort, et sans
fanfare, de toute évidence. selon
Willie.

Le 1~ndemain. on construiait un
cercueil rudimentaire. pour en
terrer le vieux sorcier dans le co-
rail du centre de l'île. La céré-
wonie de I'inhnmation se fit dans
un grand désordre, les indigènes
pleurant à tue-tête et lançaut des

imprécationa au ciel, pour leur

avoir ravi leur charlatan bien-ai-
mé.

Mais, juste comme quatre las-
carx allaient prendre la bière pour
la descendre dans la fosse, Mim-

bo joua le grand acte de tonte
sa carrière. 11 se redressa sou-
dain dans la tombe et entonna
un hymne funèbre. La populace
fut ai salsie qu'au llen de crier,
elle ae sauva à toute jambe, Le

sorcier, alore, tnvectiva comme ja.

mais, et enfin reprit seul le che-

win du village.
“Mein, Willle, dit-Il aussi, Pour

un tour, c'en est un. Cette fois

Je pense que mes gens ne me fc-

|ront plus de misère !"*

tation requise pour esp rene de

la bombe atomique, Mumbo fut ew-

touré de prévenances par sou peu-
ple.

Par la suite, juaqu‘d la dépar.

usines suédoises qui emploient

Mais une fois rendu su-deld, je ne | des milliers d'ouvriers se sont installées sous terre, au mo-

! ment où la Suède s'attendait à une attaque allemande.
+—_—_—_—_——mmmmmm

mmen=

des raisons d'efficacité et d’éco-

! nome.

| Les frais d'entretien sont mini.
mes — pas de fermeture extérieu-
re, pas de réparations de toit, pas

de lavage ni de réparation de fe.

nétres. Sauf en cas de très grahds
froids, l'usine construite dans les
profondeurs du roc bénéficie d'une

température égale et n’a pas be.

soin d'être chauffée. En cas d'in-
cendie, il suffit de fermer les ou.
vertures pratiquées pour l'aération

et le feu est étouffé presque ins-

tantanément.
“Les travaux d'excavation aug.

mentent les frais de construction
de l'usine de 15 pour cent, a dé.
claré un fabricant. mais les éco-
nomies de chauffage et d'entretien
rendron® l'usine 10 pour cent meil-

teur marché au bout de trente ans.”
Une visite à l'usine souterraine

Bolinder.Munkteil au centre de [a
Suède, nous permet d'y voir trois

mille ouvriers employés à [a fa.

brication de machines agricoles,
de moteurs Diesel et à essence et
de différents instruments. On ar-
:ive d'abord devant une ferme <ué-
doise d'aspect banal. située au pied

d'une coliine. Mais lorsque lec

murs de la maison s'écartrnt rom-
me les portes d'un garage. ou
perçoit devant soi un passage
<affiramment .arge e: haut pour
que ies plus grands vehicules puis-

sent «'y engager. Ce passage tcu:-

ne en ange igus pour parer les

effers de déflagration d'une bombe

qui tomberait près de l'entrée, Des

mortes massives, en & ier, proié-

zut contre les gaz,

L'usine entière 8 été creusée
late le granit et compiè'ement
quipée en moins de deux ans, Le

-vstème d'iération empeche ‘'hu-

‘nidité et garasiit Une temperd-

‘are stable. Le chauffage, :o-sque

c'est nécessaire. se fait a lair

“haud. Le plafond. de forme go-

thique, est si solide qu'il n'est pas

besoin de piliers. Deux ouvertu.

“ee, percées à travers ie TOC Uf.

qu'au «ommet de :a colline, peu-

vent être fermées instantanément
en appuyant simpiement sur un
bouton: les ingénieurs pensent que
‘es piaques de plomb placres à

Vintérieur de cette “mauche à air”

absorberaient les particules radic-

actives de toute bombe atomique
qui éc:aterait à proximité,

Pour frauder, deux
italiens utilisent
l'uniforme américain
ROME, 4 — Les autorités de

l'arngée americaine en Italie vien-
nent de mettre à jour les activités

frauduleuses de deux ltaliens, an-
ciems résidants des ;

  

 

 

   

    

 

Etats-Unis,
mais, qui avaient été deportés à

cause de leurs menées subversives.

En effet, Ermino Talone. âge de

52 ana, ainsi que Carlo Tedesco, dge

de 57 ans, se faisaient tous deux

passer pour des officiers de l'armée

américaine, Sous les noms respec-

tifs de major Johnson et de major

De Palma, ils avaient accaparer.

au cours de leurs agissements, une

somme approximative de $62.000.
ls auraient fait partie de la Com-

mission américaine de la liguida-

tion. De plus ils ont berné nombre
d'autres citoyens italiens en réqui-

sitionnant des chambres d'hôtels,
.des rations apéciales de gazoline

| ainei que de nombreux salute mili-

taires.

em

——————————————

Troité spécial de

CLAIRVOYANCE
le Professeur A. DORIS, bien connu

wir, guide

  

  

 

en amour et en a
1} rablea, ote. Vous guiders dams l'avenir,

avec tous les oujets qui y rapportent.
Consultations de 1 heure à 9 heures p.28.

Pref. A. BORIS
2980, rue Saint-Denis, Montréal

THR. : HA. 0091
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| À l'affiche | Jean Tissier, le “nonchalan
À l'affiche qui passe“, rêve à l'Amériquecette semaine "hui une visite-éclai

PRINCESS — “Two Smert People” .
PARIS, àneeTissierBuivons une rue tranVoici un film milodramatique qui se veut romanesque et dont les Théâtre quilleoù, à quelques pas d'ici, nous trouveronsune raisondisfioiles oFentichés de TnoileBois - Je .Hodis0 i 2Nolan, Monument National: “Madole!-

|

où le passé s'attarde. C'est làmm

O
R

ne cs film, Hodiak eat wn excrec ouave ob eharmont ool oni ne Pierre”, on matinée, Les 4.1 Nous y voici, =y Comédies". des coming

  

  
 

 
Copeman, Jo20 leaeenfu€ oi JusEmsor|era
verneme: ° us livre rece ais, comme ns tou

“nonchals: « ’ co .
métrage de cette veine, un lot de défenseurs de le loi ot de la morals Concert cuellle avec beaucoup de gemtll- |","1 nom de Jean Theudeg
sons à ses trousses. Lueille Sail et Lloyd Nolan font justement, a lease, Tris simple, 1! parle au na
remment du moins, partie ce cette catégorie de “bons” que le cinôme Pinteau: “Radilo-Concerts Ca- turel, comme au cinéma. De ostte
Sméricain & habituellement le don de nous présenter «vec une peyche-

|

nadiens” (émission radiophon!- voix muile st lente qui fait Ia joie
ie vraiment enfantine et simpliste, Et le film continus à se dérouler.

|

que) avec l’orchestre Jean Dos- des cinéphHes.À un certain moment, l’on s’apercoit que Lucille Ball n'est pas beau-

|

lauriers et un artiste invité, Jun- Le savoureux interprète de
, mieux que le chenapan He iak et que, seul, Le détective Li a1 soir, A 9 heures. Le publie est “Messieurs les Ronds de Cuir”, de
- Nolan peut véritablement prétendre incarner la justice incerruptible.

|

admis Avec lnisses-passer. “l'Enfer des Anges” ot du “Lit A
Justios triemphants,Ttdaseuomatiquement (le Siniphile non

rolonnes” nous déclaré:
une seconde, ing-Sing. Mais, auparavant, l'escreeot le détective essaieront, durant tout un voyage entre Les Caboret —Je viens de tourner “le Ca

ngeles st Nouvelle-0: r ù ” a bert Vernay
A t Nouve riéans, de se rouler l'un l'autre. Le trio Ball. Ksquire: Nouvelle revue avec ;pitan”, avec Robert ;Hodiak-Nolan s'en tire encore passablement ma un seénario dont = Ja comme metteur en scène C'estmédiocrité devienttoutaieie plus potable

4

pal le douzième fil Don Horton. Orchestre sous duction très importante,
. or

d'Armand Moecte. { ot= nnd,Sl M mélodrame peut-être le plus cnnupent dealsCale: Nouvelle revue met- ul Sons SeA
. — J.-P.

les “Romeys”,SAINT-DENIS — “Tont que je virrai” Jeune‘danseur,simi eve Muriel 17 tens un rôle qui me plait
néme Millard tout particutièrement, parce queCe n'est pas la première fois que le ci mdle l’escroquerie et lard or: : rue mat LoTee

Pamour dans un même film. Ce genre de film remantique et d'aventure anonCetyo ut je dois montres ou erie      .
oe

is-

est presque toujours assuré du œuccèe, À condition, bien ax , que anton d'une sorte de bohème reel
le tout soit epprêté intelligemment st avec goût. Cpot Le cas de “Tant Pr Los instrumentistes sant les doubles fonctions de te oo3 \ osBhomisai preEESe| lt,SPIE TSeT+ ot

l
a

plupart nous font passer de bons moments. Edwidge Fouillère ; (86 de I'Emt: ne —Certes, mais surtout us es- JEAN TISSIER,
. ?

Robidous,
encore par son jeu of ow beauté, Reine internationale de Pesore. #8 vedoite Fernandquerie, la be actrice à cettefois attird sur-elle l'attention d'un char- ; chanteur, et Olivier Guimond, co- ’ajoutera4-ti um jour À la lice

ment jeune peintre (Jacques erthier) dent la santé est minée par le Médien. Ca 1 ie tient :
1 tubereulose. Quand jofie avenfurière sera prise par cet amour, un!

|

Café Savoy: Nore revue - be rouxqui nous quittent pou
! eomplice ls dénoncers, Is donners à la police. Mais avant d'arriver Avec artistes du N T Tecorns Andrée Clément | Hollyw ? _

à ce dénouement tragique, les héros de ce film connaîtront plusieursi Vienna Grill: re use. .murestroublantes. ° Leetenature 8 plaire sur ha ituée du! avec Mickey Lorraine, chan ‘ire à Hollywood Nouvelle politique
ha ie qui aiment vi ranceis. En plus son . —
snterprétation Preprechabl, 28 miss en soène est magie, ot zes Vaudeville PARIS, 4 — La Trance w

ogues sont parfaits. programme est compiste par une amu-!
. de sts meilleures ne- TE .

sente comédie ett t en vedette le chanteur Georges Guétary. de Gayety: Nouvelle reve met. perdrel'unede1 En effet, la ta-

|

Avec Je lancement bola mouve:
Bins en plus populaire, Alerme, qui fait un papa vraiment très dvéle ‘tant en vedette la danseuse Pon- jeatueuse Andrée Ciément, vodet- je samon . rés oatmp!

da jolie Martine Carol Un epretacie très divertissant. — A. L. echec, à partir de lundi, on mati- te de “la Fille du D:able”, quittera 24 compter Tin] on, mpnée. rochainement r se ren- Mons pred .
Laeavec

la

treme tamendrom ni Roktrweod fers quel do irdieTe
Trenet porte un noeud de [m7wis img Lovcoamor. PaneProvesPim tavomsoo: t lea eurs i :' “teséduit par le talent de cette Baint-Deais A part.r de cette irpapillon “à la Sinatra” | Danse jeune Framer. eyrvmans

poir: celui de tourner un jour + le “nonchalant”.

Amérique dans res Mime des Cra- |

  

  

 

- We

Reiat-lense, lo vendred: en ma:
” : Orchest le Le Dict ‘° . AmentircoPiTprisesreenantant’ Chantoe ai Hal Harter”? re ” ; our ’ - nepratiquentdara is rr CrMaurice Dasceiand: Orchestre leg du d Le,

3, l'une des boites de nuit les plus chics de Ia capitale du:film. 'sous la direction de Marnard écrons pon te pelitique encre es v-gueur
 — la ged. PUTIN mime.

de permettre Celle mod.fication à été dec dre
film américaln “le afin de permettre aux amaie.

® Charlies Chaplin. do cinéma françaie de voir .-e

On annonce que dans quelques semaines il tournera son pre- Ferguson. WASHINGTmier film américain, sous la direction de Robert Florey. Le Premon Hall:Densetons les rai Macarther- titre : “I Dream of You". emma’ ren
  

  

a. possi "il revien: initi COTE: (rue Aderbrooke).
;

Chartes Trenet remit rai ten Amérique Tamsersten Danse io samed! soir. Orchestras tur les brane fs Japon. LeJs fieinédrispies soleur rer
remen lettre

; . er paye ndes foules

i miratricesaméricainesqui Tohcea ment beaucoup de difficultés à sup- sous la direction d'André Sauvé. pon sera le dern pe rare deem

 

inatra, Cros Salle fe-Andeé: Orcheet à voir ce lim de Chaplin ‘
seillait de remplacer sa eravate unterles 5 les Crosby. Is direction de Roy Rowand sensation éaus tous les pare ds Cetie peliiique o'apphquers a.s.(quand il es porte ume) par un re _

monde, même en liaïle et on Alle » Cinéma de Par:s, ree >
noeud de papillen (beuclette) com- .

= ‘a 3
me le font la plupart des chanteurs Th Ww h d SOSS0NSOSONSSSSSSSSSSSaGSSSSSSSSSESES
de genre de Bollywood. Trenet na

À

MCFESG right est devenue Lestétsasesaatassnssssasssssassausss
" Tipas hésité un seul instant

à

soivre

  
   

 

 

 

; °
smama mis titrewere. Vedette, grdce & son maire  §  TOURNEZ UNE AUTRE PAGE:

maines, on ne le voit plus que par- , ; ® Décidez-vous à DAVANTAGE EN 1947 ®
nantjo traditionnel noeud “à la a HOLLYWOOD, 4. — Né dys vingasd Maplewood, = vee ET VOUS vez :En mars prochain. Charies Trenet, dans l'Etat du New-Jersey. la jeune Muriel Wright, qui ne POU :s'embarque

a

pour ia France où il s'appelait pas encore Theresa, jouait à toutes les fites de : ni \ « COMMENCER DE SUITE .Passera trois mois, puis iJ est fert! bienfaisance du couvent qu'elle fréquentait et y remportait © AA senate ar o .saz tous les honneurs, Cot

®t

rs ca osPublicité à La mare de saill lui ditqu'elle Jock 118i,sieprie hems 8 u :
22 2 va; ucou|

îl'américaine otras dir a fodGoiy Botrond,

5

olan ‘Wie S smearsVESTE vagy Ase 8HOLLYWOOD, 4. — À l'occasion matique. Mais la jeune fille n'était de Greer Garson dane “Mrs Mini. g

|

SOOLeateTR ANLEY -$0 Ja mise à l'affiche du fli “The pas intéressée à faire une carrière ver”. et il s'en fallut de peu qu'elle @

||

* me entoure aves DOM MOOTON — Les “GSQUIRETTES @
Big Sleep”, A New-York, wa agent au théâtre. souffiat & Greer Garson le prix de a at aires Dane nu de Now.Vork ado Publicité concut l'idée de dod- Ce n'est qu'en voyant Helen l'Académic des Arta et Sciences D ro .
mer uDe paire de bas nylon auz Hayes dans “Victoria, the Queen”, cinématographiques. SESNENSSSSSESNOELSSAAUSONSENGES cesss

 

dix premières personnes qui se qu'elle eut envie de l'imiter et ce C'est dans le style Luise Rairerrappelsient la première phrase que. souvint de la déclaration et des con- et Bette Davis oeThera Wright!Dromonce l'artiste Laureen Bacail|seils du maire de sa ville. Elle in- brille le plus. ;‘à dans ce film. L'idée eut du succès. ; terrompit aussitôt ses études supé- =Mais quelle bagarre * rieures, entra dans une école dra- Un cadeau èeas matique et débuta dans un petit |
- fe Dans les salons de Paris 9 théâtre de province. Greer GorsonRote dopuls Ste NrPoule la: Katharine Hepburn la vit à —— '

belle por urs | Me ! ,“ne immense capellas noire. Pour

|

l’Œuvre et fut émerveillée par sa: affoix1soon.4. es Cringe= quelle rafson ? On ne sait. simplicité. Elie la convoqua à New- viens de y oir un dons deÎ
grand lure à l'occasion du premier3 Quand Gaby Morlay vient en iiiaR

‘a aide à Madeleine Robinson ses fiime préférés. des dessins
animés. Oui, la brillante actricePARIS, 4, — Gaby Morlay fit une inoubliable créationde la reine Victoria dans Entente Cordiale. Madeleine Ro- |

 

    

   

  

  

   

  

  

  

 

  
 

 

MAYNARD
FERGUSON

 

réffoie de ce genre de cinéma.

 

   

  

   

 

   

 

  

Et son orchestre de
binson, à la veille de tourner un rôle de femme à tous les âges SYSTEM IY orae 18 MUSICIENS
de la vie dans Maris du Risquontout, s'en est souvenue. MARDS

  

 

 

  
  

3

} Car il n’est pas si facile qu'o| Yimagine & une jeune netrice de avait procédé elle-même. Et Gaby

  

“THE LETTER”
Bette Davis, Herbert Marshall
“LOST IN A HAREM"
Bud Abbott, Leu CestelteSAMEDI, DIMANCHE soin
“SUFFALO BILL"

MERCHEO!, JEUDI, VENDREDIse ‘ain PORCE”
ohn rîiete, vo:“SHE WOULDN'TBAYYaoRossing Russell, Loo SowmanREPRISE : “Mississippi ~ aves- Bing Crosby

 

hd Js En vedetteHENRY SCOTT chanteur
Ecoutez MAYNARD FERGUSON à CKAC directement duDANCELAND, tous les SAMEDIS SOIRS, de 10 N, 16 à 10 h. 461244 ouest, rue Ste-Cathorine — MA. 1127

       

  

; se vieillir, même avec un maquilla-

|

lui avous qu’elle s'était maquillée\ ge étudié. Un uilleur profes- elle-même, sans aucun truq:ar sur Madeleine! extérieur, mais au contraire ates
épaisseurs de matière plastique sur| D'ailleurs, Gab Morlag offrit5 iment Madeleine binsonls rendait impossible le jeu de lui denner quelques leçons de

Madeleine téléphona done à Cab, — té en oy ot i nto &
y

|

monatration e tPour lui demander comment elle maquillant plusieurs ois, « |
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EMOUVANT FILM D'AMOUR

  

“~HORRAIR:
) Es SPECTACLES
CAPITOL — “Big Sleep” : 10.00, 12.21, |

      
    
CINEMA DE PARIS — “Up Ami vien-
re ce Boir” : 11.00, 1.26, 4.02, 6.38,

IMPERIAL — “Stella Dallas”: 1
Bowmn Missouri W

Bkiea” : 10.00: 12,21,
9.45.

ZvLa Route sembe d'E-
: 10.48, 1.24, 4.05, 6.46, 9.7,

“Margie”

  

  
     

PALACE — : 10. aLe AE 10.16, 12.846,

€ Smart People” :
11.08, 10.00; “Btep by
step’ 5, 4.16, 8.55,
ST-DENIS nsons d'Amour” :
11.06, 2.14, B. 432; ‘Tant que je
vivrai”® : 32. 81, 660, 9.49.

 

  

 

“Madeleine |
et Pierre” |

| !

M existe entre le théâtre et la
radio une distinetion marquée. On
s'est habitué & faire du théâtre
‘sür les ondes, mais-on a rare
ment songé A recourir aux arti-

; fires de 1a radio sur les planches.
“C’est pourtant © qu'a tenté An-
 dré Audet, dans son dixième spec-
tacle annuel de “Madeleine ot
Pierre”, et 11 l'a tenté avec sue-

7 . cds,
\ La randuke du spectacle Éro-La Brelagne, ferre d'élection <==.7 phonique: !esnpiol de disques

eugrérant des liens précie entre
les scènes fait très nouveau.

est un

®

des cinéasies de fous les ç “Madeleine et Pierre”

speriacie Joué presque entlére-

PARIS, 4. — La Bretagne est devenue la terre d'élection mentvardesenfantspourder oo
des cinéastes françaiset américains. Cette belle province, de l'intérèt, un pou comme !6 bon

qui avant la guerre n'inspira qu'un seul film : Becaraine, ce ptro de famile qui s'atiuse avec

Qui ne fut pas sans déplaire profondément aux habitants d'Ar- rain mécanique acheté popr le
à

ito

mor, à été soudainement découverte par nos metteurs en

‘

andré Audet ont maître

scene et ceux de Hollywood. en psychologie repue hé.

l'an moins de dix metteurs en maine plus tôt, Henri Cale! ros, Fiarre, qui était autrefus un

wene tournent actuellement en tournait, en Hasse-Hretagne, les ex: garçinnet aventureux évo'uant

Bretagne, sous des fortunes diver. térieurs des (housms avec Jean es environs de Moni-Tran-

ses, aT les caprices du temps nous Marais, Madeleine Rolurson et qu ‘a, est devenu UD Jeune hom-
donnent un éte plutôt fantmsiste. ; Madeleine Lebeau. C'est également ma en'reprenant.  Jugez-er par

Depuis de ix semaines, dans cette région que Rene Cha- vous-même. puisqu'il: entreprend

Alezandre Fsway poursuit, dans la Nas réalisera d'importants exte- une en:s'ée qui le condu:ra cn

segion de Pertos-Uu:rec, le reals teurs du l'oisaon couronné, dort plein coeur de la Jungle alr.a.

sation de la peliicule loa Hotsillews Miche! Simon, Michele Martin, Ju- ne. Ii faut voir cette sie cu les

du ciel, film sur le ler seg ment les Berry, Yves Vincent et Robert compagnons de Pierre, attachés à

français de parachutstes, dont P. Dalban sont les vedette. dee potreux de torture, ass.tent

Blancher est La vedette. Non loin de

|

Enfin. en Californie, George Cu- à une danse rituelle des cana ba.

là à Morlaix, Yran Noé vient de kor & tout simplement reconstitué les. Décors, costumes ot éca.ca

terminer les extérieurs de l'Ogres- Un coin entier de Bretagne pour ges sont !rréprochabies et li« do.

se, un scenano dont il est l'auteur tourner d'importantes wcenes de vent revêtir un rée:sme frap-

et dont les vedettes sont Jean-Jue- Racré et profane. un film sur is pant pour les jeunes epcctateurs
ques Delbo et line Noro. Dane ls Résistance, dont Greer Garson est Signa.ons (‘excelente chorég-s-

méme région. Pierre de Hernin, 8 vedette. Ne riez pan, Greer Gar. phim que cette scène mous offre

realise FAmeur autesr de la mai. ton peut parfaitement incarner une aussi,

enn, d'ap:te un roman de Strrete. Bretonne, car elle rat Galluire, donc Nous avons mentionné ‘es dé-

vens, avec Pierre Brasseur, Maria Celtique. c'est-à-dire d'une race core. l'a eont l'œuvre de Pau:

Casarbs, Carette et Claude Larue. proche de celle des Bretons. Enfin Bean''~u. qui tantôt à vou!:u en

“eat dans le sud de la Bretagne Ppourquos ne pas rappeler que le pe:ndre de réa!iates, et tantôt «a

et a Saint-Malo que Maurice Glei- Meilleur film de Jean-Pierre Au- présenter d'agréables que l'on d!-

tra à tourné les importants exté- Mont, tourné par les Américains, rait érstinée À un livre d'hi<toi-

rieurs du Bitesu à soupe. Charles ; s'appelle Rendez-vous en Bretagne. res «nfantines. ,

Vanel, Luc.cnne Laurence et Jac. et se passe enticrement dane ia re. Ma.« ce qui étonne par-des<us

ques Berthier en sont les princi- gion de Saint-Malo. tout, c'est le naturel que posé

paux interprètes. Henri Caief vient; Alors que l'on parle sans cesse dent jes Jeunes Interprètes. I! ne

de partit tourner dans une mine construire des studios sur la ,‘en trouve pas de timides, ni de

sous-marine les scènes capitales de Côte-d'Azur, ln Bretagne. «ilencieu- fanfarons. Lis forment une équipe
Ja Maison nous la mer, avec Vi- sement, devient la terre d'élection homogène et l'on sent que le bon-

viane Romance, Clément Duhour,, des cinéastes de tous les pays. _ beur rigne entre eux, dan« le

  
  

 

Fdwwge Fenillère et Jacques Berthier, dans une scène de l'emou-
vante production “Tant que je vivrai”, présentement à l'affiche

du Saint-Denis.

    

   

      

     

 

    

 
 

  

  

  
   

    Hrocherd et Armontel. Quelques rater = coullase. EX quelle surprise pour

“Poète au cinéma le profane d'appreodre tout à

DESIREZ-VOUS | coup que le noiraud Ti-l'oune.

PARIS, 4. — Le cinéma sourit rude et ingénieux n'est en réalité

CORRESPONDRE? | même aux ètes. En effet, René qu'une juile jeune fille dont on a

temps, but sérisux, Char, l'un des plus grands poètes‘ réuset À cacher l'identité pendant

, de 1a France, prépare actuellement neuf ans!

tles dialogues d’un film qui sera mis En plus de l'aventure qui sur

"en chantier le printemps prochain. vient à Plerre, le apectacle se

| Le metteur en scène sera éralement| compese de diverses Autres scènes

|

  

succès. .
nnonce parait

  

ECHANGE CANADIEN ENR.
Case 308, Station B, Montréal, Qué.

||

UN Nouveau venu dans Uart cinema-| pleinas de tratcheur, comme la

tographique. dramatization d'une fable de La
Fontaine et de \e légende de «aint

| Nicolas.
H n’est eûrement pas faciie de

diriger un tel ensemble d'inter-

psètes; 11 ne l'est pas non plus de
préparer un texte Qui, une fois

dans la bouche des enfants, pro-

(duira l'effet désiré. André Audet,

parce qu'il est ANé à sollde école,

| possède cet art, en même temps
‘que la patience qu'il requiert, ce

qui n'est pes commua.

“Madeleine et Pierre” sera en-

 et tous les

MER., VEN., SAM., SOIR
ET DIM. P.M. ET SOIR

HAL HARTLEY |
ET SON ORCHESTRE

mettant en vedette

RUSS VANNELLI chanteur

 

   

 

  
NE VOUS ENNUYRE PAR !

Faiten connaissance de quelqu'un qui
saurs vous plaire où vons comprendre.

Jal dee membres do tongoe | -

Siem Soule“we ‘ot me dire votre

Len evetoppe offrunchie.  Ratisfaciten
garantie, font oof confidentiel.

Mme M. BOULE
CP 200, Slaten B. Mentréel

2.42, 8.08, 7.24, 9.45, |

| mark C'est assez génant. Don seu.

{| New-York.

deux sans trols! Apres avoir joo

de David Goldis.

core présenté sur la scène du Mo-

t
e

rte
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Shirley Temple ne peut
embrasser que son mari
HOLLYWOOD, 4. — Shirley Temple, bien que toute

jeunette, possède une longue expérience des scènes filmées,
ce qui ne l'empêche point d’éprouver parfois de sérieuses
difficultés dans ses rôles, notamment dansles scènes d'amour.

T1 lui est en effet impossible, .

d'embrasser avec le naturel né. un contrat avec John Agar, l'heus
cessaire un autre homme que son| reux époux de Shirley Temple.

Et celle-ci, radieuse, de s'écriert

lement pour elle, mais pour le di-| —Fnfin. je vais pouvoir être na
recteur de la production qui se; turelle sans le moindre effort.

voit obligé d'engager le mari en Constatons simplement que ia
même temps que la femme. : plupart des artistes Bous donnent

C'est pourtant ce que vient dej l'impression de l'être de la même
faire David ge"6 en signant‘ façon.

Ingrid Bergman dans le
rôle de Jeanne d'Arc

NEW-YORK, 4. — Venant en droite ligne de Hollywood,
Ingrid Bergman a atterri à l'aérodrome de La Guardia à

  

 

Ce déplacement constitue l'évé-
nement de la saison théâtrale. En
effet, la “nouvelle Garbo”, a été
choisie pour tenir le rôle de Jeanne
d'Are dans une pièce de M. Ander-
son qui « déjà fait beaucoup de
bruit. On en parle depuis plusieurs
mois. Cing où six noms avaient été
mis en avant pour le rile de la
pucelle d'Orléans, mais il semble
qu'ingrid Ber ait assez faci-
lement triomphé de la compétition.

L'aviation américaine contribue-
ra largement à cette première sen-
sationnelle puisque, après ia <e-
dette, deux avions véhiculeront les
étoiles de Hoilywood qui désirer:
être présentes à cette manifes:a-
tion, signale sur la liste des par-
tants: Charies Boyer, Robert Mor.-
gomery, Norma Shearer, Jur:
Allyson, Dick Powel, Greer Gar-
son, David Selznick, Jer.nifer Jore-
Mais la grande affaire est de po.-
voir prendre je départ. Chacun fa.:
jouer ses influences aupres de
“Pan American Airways”.

Pas deux sans trois
HOLLYWOOD, 6. — Jams

 

   
INGRID BERGMAN,

Jeanne J Are

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

troc chaque film devrioppe ou ave

 

ensemb:e dans To have and to
have mot, et dans The big slerp.
lavreen Bacall ot Humphrey Bo
gard seront (es vedeites de The
Dark passage, d'après ce roman

 

sument National, en me:inée. à
manche et lundi. 5°. eat des ja
rents qui veulent re or ha
cadeau A leurs enfants À :'ouca-
sion des Kois..

10 emmpresmons 25° plas é< pour

 

Je tent seulement pastes oi tages

Laboratoires Photographiques

Baste postale 543 — Sborbrecke, Une.

1417
ST-LAURENT
pre Sted stherine)

Tel.
LA. 3520

 

RP.

VALU
M. COUSINEAU et V. COTRONI, propriétaires
 

 

    

   

  
   

  

 

CETTESEMAINE.

SLIP, SLAP & SLIDE
8 sensationnels danseurs de couleur

« «*

RONNY ROSS
populaire jeune chanteur et M.C.

« «+

et plusieurs excellents outres numéros

de New-York avec les

ELMER DADE'S DANCING DEBS
« = *

MICHEL LESTER orchèstre
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PARIS, 4. — (Spécial au Petit

: LE PETIT JOURN , 6 JANVIER 1907

Plaidoyers pour de meilleurs |Mmes Méliès et
films d'actualités français

Journal, par HubertRevol.) — La prochaine édition en France d’un nouvel or-gane filmé d’information, sous le titre de Métro-Journalporter à six le nombre des
satisfaire aussi bien les spectat
Les premiers pourront ainsi,

dans Ie cas où His fréquentent plu.
sienrs cinémas par semaine, avoir
tn panorama assez vaste de l'ac.
tualité mondiale, ot les seconds
pourront porter leur choix sur une
plus grande variété de magazines
filmés, sans qu'il leur soit donné
toutefois la possibilité de faire
Joue. le loi de l'offre ot de la
demande, puisque les “Actualités”
se sont en quelque sorts “syndi-
quées” pour appliquer un tarif
commen, ce qui a fait dire depuis
longtemps à quelques directeurs,
avec plus ou moins de raison, qu’en
ce domaine un “trust” avait swe.
cédé au “monopole” !

L'entrée en lice d'un nouveau
concurrent qui parait disposer de.
très larges moyens ot d'une orgs-
Risation mondiale remarquable, in.
citerat-elle les éditeurs des édi-
tions préexistantes A réagir contre
We tendance au laissez-aller que
Ton peat, depuis quelque tempe.
remarquer dans certains numéros?.
Os comprend très blea que l'édi. ‘

ton d'un journal filmé n'est pas’
une sinécure et que l'actualité
n'apporte pas régulièrement, cha-
que semaine, des événements suf.
fleamment retentisssnts pour faire
tous les buit jours un auméro seu.
sationnel. R y a ainsi des périe-
des creuses et leg Actualités se
reissent alors sans intérêt
Notons cependant que depuis

que la liberté à été rendue à ls
Prasee flimée, celle-ci s'est beas-
coup améliorée et que l'on pour.
rait constater un très grand pro-
srèe marqué Dar les “Actualités”
d'aujourd'hui sur celles d'hier, a°1!
2ous étak possible de revoir ces
dernières. à titre de rétrospective
Dans :e montage, dans le rythme
des “nouvelles”. le sens du cinéma
eat poussé partois très loin et l'in
formation a aoquis cet aspect mo-
derne auquel !e grand public est
sensible. La forme des “nouvelles”
approche souvent de le perfection
ot témoigne de 'a compétence com.
me de l'habieté des opérateurs et

 

 

  

 

  

     

    
   

    

 

va
“Actualités”, de quoi largement

eurs que les directeurs.
“concours de pêche”, ou de “fêtes
de costumes”, alors que jusqu'à
maintenant I! se produit de par le
monde des événements majeurs
Qui retiennent l'attention et préoc-
cupent l'opinion. Les rubriques
sportives sont également lasuffl.
santes. On admet très biee qu'il
2e soit guère possible de leur dou.
ner plus de piace rtains spec.
tateurs pensent qu'elles en tiem.
nent déjà trop!) ot que de chaque
manifestation on ne peut recevoir
que des aperçus suocinots et frag-
meutaires, mais précisément ces
“sélections” font que d'une sema!-
ne À l'autre ces rubriques n'offrent
Œuère um aspect différent. Leur
projection est, de plus, atourdie
par un commentaire verbal rapide,
où le speaker s pris I'badltude,
générale dans toutes les actualf.
tés. de crier trop fort. Dans ce
chapitre, 1! y € à faire
pour arriver à quelque “boss de
satisfaisant
Par ailleurs, on peut en ce mo-

ment reprocher aux “Actualités”
soit un conformisme politique soit
use tendance de propagande, qui
appellent, l'an et l'autre, des re-
marques. L'opinion du publie se
forme sur ce point. C’est ainsi que
Pathé passe pour être "conformis-
te”, Gaumont “résotiomnaire” et
Fox au service de “l'impérialisme
américala”. Que ces avis soient
exagérés ot ne reposemt Das sur
use base sérieuse, c'est évident.
mais ces journaux devraient sur.
veiller je choix de leurs informa.
toss comme cela! des commen.
taires qui les accompagnent. afin
d'enlever aux apectateurs l'idée de
cntaloguer leurs journaux ou de
leur attribuer une étiquette poll.
rique.
La presse filmée doit être neu.-

tre, indépendante et objective. Ce.
‘a so juetifie par le fait que ie
Public des salles se recrute parmi
toutes les classes de la société et
que devant us écran. toutes les
opinions sont représentées.

Joly à Rouvres
PARIS. 4 — (Spécial mm

Petit Journal.)—On a annoncé
que ls maison de retraite du CI-
néma, fondée en 1923 par Léoe
Brésillon, avait dû chercher re-
fuge à Rouvres, 1a propriété d'Or-
ly ayant été dévastée par l'occu-
pation allemande. La maison de
retraite du Cinéma ouvre nee
portes À tous les artisans de l’in-
dustrie cinématographique et les
premières rensionnaires sont Mme
Georges Métiès et Henry Joly, veu-
ves des pionniers .du cinéma.
Mme Van Damme, qui fit partie

| pendant vingt ans d’orchestres de
| cinéma, Madzme Thenot, smplo-
!yée de Paris Films Location.
1

|simone Sylvestre
‘n’a pas eu de bébé

 

  PARIS, 4. — Les journaux fran--
Sais annonçaient dernièrement que
la jeune et brillante artiste Simone
Sylvestre attendait un enfant.
Celle-ci fut Is première à être sur-,
prise à l'annonce de cette nouvelle.

: Sur le coup, elle s'en est amusée.
Mais après avoir reçu plusieurs,
appels téléphoniques, elle trouve le
farce moins drôle et fit parvenir un

, communiqué à la plupart des quoti-:
! diens parisiens dans lequel eile niait
la nouvelle. -

| Or, ot vient d'apprendre que 8i-
mone Silvestre a eu un bébé. Mais
à noter que le nom de cette person-
ne s'écrit avec un “i” et non avec
un “y”. Et eette Simone Silvestre
est aussi bien connue du monde
théâtral parisien, De là la méprise.

Premier film arabe
maintenant lerminé

ALGER, 4. — “Le F.!s du Des.
", premier film arabe tourné
crement au Maroc, est zerininé.

I! «ra projeté sur lea écrars notd-
afrizaing dans les sema nes à ve
mir, Pour “Maroaf. savet:er du Ca:.
re”, on a enregistré ure chanson
de Réda Caire. Ces deux f.ims de
ia production Criterium :sront pré-
sentèés dans les pays du moyen
O-ent, avec des soc<-t<res fran-

1
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INCOMPARABLE ARTISTE .
ve   

sinincom, ble artiste de Pimpressionnant
paris sou”,gardé une troisième semaine à l'affiche

‘inéma de Paris.

Michel Simo
“Un emi viend)

 

Metteurs en scéne obligés
de faire appel à la Police

PARIS, 4 — Pendant quinze jours, Dréville, le metteur
en scène de M. Alibi, vient de promener sa camera à travers
Paris pour tourner les extérieurs de ce film où Jouvet tient

i

Pr

——————— -
le premier role. non aperçoit Louis Jouvet, succes.
Saccessivement & Auileull À girement ea déméuageur, aves veeAsnières. à Neuilly, place Ves40. armoire sur le dos. ca homme énme, rie Magellan, aveaus Fock, il monde sortant d'un cabaret, ou

fallait planter les projecteurs, (ns. mien encore mencites aux maine
taller 1a camera et tous les acces. entre deux lampecteurs, % faut
soires qui accompagnent habiiwel- avouer que les gens ont de quoi
lement une prise do vas. Male’ gpg (otéresads. Aussl, plasieurs
tout cola n'était rien à côté des fois faliut.ii faire appel à Police
difficuités reacuntrées par les cl- necours pour empêcher la foue
Béastes avec la foule des curieux de rétréeir par trop le cercle au.qui les entourait à chaque fois. tour du chame d'upéretion. EX

Tl sat vrai de dire que les Parl. c'est blem la première fois qi
viens sont badauds et une camera l'on vit des vrais policiers proté.
es sttire tout particulièrement. ger les opérations d'un feux cam
Mals, lorsque devant cette came:a drlvieur

A l'affiche cette semaine

 

      
     
   

   

      

 

    
      

  
   

 

  

 

   

   
   

    

  

  

   

  

   

  

    

  

     

  
       

 

 

     

 

      

   

  
  

  

       

  

 

     
     

    

  

% des éditeurs.
9 * 7 ,ee] L'artiste Alberto Varga

On voudrait qu'un tel soin pré- . . . o: -dis fevement ux choix dws won. (I FEPTIS ses activitésvees ou aux Douvelies elles-mé-
mes; or. fl faut convenir que cer. v HOLLYWOOD, 4. — Le célèbre artiste péruvien Afber-taiss reportages sont d'un intérêt to Vargas, universellèment connu pour les jolies filles qu'il

médiocreOu

voit

encoretropde

dessinait (les “yarn Girls”) pour différentes revues amé-= ses | Ticaines, vient

de

reprendre ses activités dans la capitale duSafinpourvous,lesjoies ‘film. après plus d'un an de repos à Chicago, Varga a conçuoe Murvuse ot prospère. grâce à l''l'idée de dévoiler chaque année une douzaine de beautés.
.viagtic me one freiaeve M. Varga prétend que les vraies®

- J BERTHIER
wandiessnte le succes on amour.

|

beaute ntrent surtout dans femmes du monde. nienr,

h

J0CQUES
. - tare, yeVattender vos

à

les collègesaméranis Par vraie Profitant de sa longue période dar more 3
Coney e DePRINTEM beauté il enterd frais et brillant de vacances, Varga & vinité plu-Mme Ps éclat. “N'avez-vous jamais remar. sieurs institutions de jeunes fi ;

-
S884 Parc Lafontaine qué une rose en bouton, juste avant en compagnie de sa femme, Anna %—_—__ Qu'elle s'ouvre complètement? Eh Mae,et, à son retour à Hollywood,

”
bien, c'est çà la beauté.” C'est ee il A fait connaitre son projet. Déja,VIENNA qu'évoque les jeunes collégiennes à plusieurs maisons de couture amé-ses yeux d'artiste. Et il veut les ricaines sont en pourpariers avec‘+ 1904 eut, Bte-Catnerine Varnaopine que conorice: Lu et veulent Ia collaboration dese a| AMherst 6191 G core plus belles que les plus belles de ers collect * présentation

- = At ’iy,
esSR ‘Fantomas CINEMAPARIS

: ‘va bon train ta ;fe I Troisième Semaine|
|, PARIS 4. — Jean Sacha a¥

présente lrerminé len prises de vues den V
!

2 JEAN ee de Paris destinées
i

v
son film tomas.. “a PAUL ea scène s'attaque Sette somata ,4 at son orchestre oyShordusalon de Lord Orim-: . ution omasLASTOR PELLERIN tot exlourd'hut presque ot

et olie groupe les nome de Mar-i EONS GbHerrAteandreRigaas, micneLiwon |+ * MICKEY L ! hazd, P bi saSUCKEY LORRAINE

Pi

penitosPréshrs voa ARTINE CAROL*CHARLEMAGNE

|

fro Deaissd. | « |\ GUILLEMETTE PAUL DURANDYE | un amimenteur " eu Pirate S-Heart, Montreal
| |Les “HUBBY HORSES ES vien | NOUVELLE POLITIQUE. Désormais le chen-of los VIENNETTES

|A]

erieners

à

ditanse, Pour savants o ||) Soment de programme se fera chaque semaine
* : récenteti

teOh 30 ot by h. 20 pm magnétique, Bens droves $0 rk. le VENDREDI, on matinée ot non le samedi,ï RaTAet BL dima, se10e Cette nouvelle politique est entrés en vigueur dès hier.
  (laciere titmbres pour réponse),

   
À nes hobitués de prendre note de cette modification.    



 

   

  

  

  

   
 

 

 

  

 

 

  

   

   

 

   

  

  

 

 

       

  

 

 

 

 

  
     

LB PETIT JOURNAL, 8 JANVIER 1947 2
CEINTURE NOUVEAU GENRE “pi inl” 7 - ’

nap gir Un habile producteur décidaLeleds Foren June Ho. française ... abile pro . .
ver nesr une On - ‘vrans fo lesenwe PAR, «— Tr ame |H. Lloyd à revenir au cinéma
du faus-colde Facteur Dewsy jeune Française de 19 ans, Denise

Robinson comme osinture. pont vIot doKugner led honneurs HOLLYWOOD, 4. — Aprés huit ans d'absence, le comé-
protariesndk limporiante revue cinématograsti den Harold Lloyd vient de réapparaître à l'écran.

. Pops », 1 mn

Br ben tee da ui (qu recméredeet pourant8HALLe3e0nt Var production dont 1 + offort To
faire wnpli da deus pouces of LPL ouvrlra plus belle PiM- néma. Riche et heureux, il cou- direction au fameux comique. Puis,

pour l'ajuster à sa taille, {n'est classée bonne route : M llait des jours tranquilles sa il'lui a proposé de tourner un film.

leoeu un pris de 20000 france. Cor Magnifique villa d'Hollywood. À — Impossible, a déclaré Harold
: rancs. Cet-| 54 ans, il pensait avoir droit à la Lloyd. Aucun scénario ne me plaît.te jeune beauté française est étu- retraite — Eh bien, a dit Preston Sur-

diantedramatique. “Mais le grand producteur Pres. &ées, je l’écrirai moi-même. ©
D . ton Surgees n'était pas du même

|

C’est ainsi que le sympathique
eux étoiles avis. Il pensait que Harold Lloyd, |comédien a repris sa carrière au

’ ient ayant gardé son étonnante jeunes- |cinéma. Son succès n’est certaine-
s associen ve, devait remonter sur les pla- |ment pas moindre que celui qu’il

mn teaux, ; connutjadis, au temps du film si-
HOLLYWOUD, 4, — Lea vedet-| Pour vaincre l'obstination du |lencieux, alors que les einéphiles

tes de cinéma Loretta Young ot “Grand timide”, il s'y est pris très se tordaient de rire en le voyant à
Irène Dunne ont pris la direc/foni habilement, Il & erds ‘une maison | l'oeuvre.

ld'une scène de théâtre Loretta
! Youne oréa l’un des plus Erossuc. .
cds de la scino américaine: Glass
menagery… dont plusieurs direc. Pour ne plus faire la queue
teurs européens essayent davorr) : . ,

lea droite. C'est une pièce qua | d

jure personnages et sans frais; devant a porte es cinemas

alors, on comprend leur attention. . .

{=| NEW-YORK,4. — Les exploitants des salles de cinéma
La ménagerie américaines rivalisent d'ardeur pour assurer à leur publie
d’Henry Fonda Je maximum de confort. Mais tous semblent battus aujour-

ry | d’hui, et de loin par W. Reade, père.
en 10 vient 4" 115mem

HOLLYWOOD. 4. Im Henry Jon où Letout New-YorkdeIn. paste 1d'un apparel! de té.évision; 6) de

da lavedette dun rheons finance était représenté. Etaït-ce fânds au vestiaire pour Les dames.
int - ae Bar foe D A es. pour indiquer que le prix des pla- La moitié de la *a!le (qui com-

ncent Price et Ann Dvorak. 06 eu ne pourrait intéresser que Prend 599 etigec) est déjà lovéa
cupe ses Jo!lsirs à faire l'élevage b “ tees erwoe _

de poulets. de chiens et de chats des. over get ss ab nas ‘
à sa ferme dn ihode.lshand. Et nen Mmnie art anvironde Mort d'un gran
t es enimaux vivent ensem- ! : .
re dans neparfaite. particle 80 dollars. Maispour cette som- acteur portugais

au grand étonnement des amis de M, lheureux eur évitera LISEBONNE 4. — S.!vestre Ales
Fonda * inne a canapéÀ ee im, un des actearr de cinéms

Huit grandes productions ar Homolka imo mementos FATTAR2
. . Oscar Homolka eu 2de presce portugaiss Aleg-!m incar-

3 #OF ' i ve nait ane époque du ~inéma ustio-
téléphorna à chaque siège: 4) d'a--sont maintenant terminées est à Londres téléphone changefees 4) de sat

HOLLYWOOD, 4. — Voici le travail accompli en huit LONDRES. & — Oscar Ho. pâtisseries françaises etde café 9 Albert Privazseraa vedette

jours: Summer Holiday (M.G.M.), version musicale de l'œeu- moika, acteur allemand Jeu¢ seri pur une pre rab mann Ln Lm or A DE PRR
vre d'Eugène O'Neil; AA! Wilderness, avec Mickey Rooney et mux, Fists tis Pt ume,ae
no , ; CS CS ment du national-soc.alisme, se

Gloria de Haven: Home Stretch (XXth Century Fox), histoi- trouve actuellement en Angieterre

re de bookmakers, de chevaux et de riches cisives, avec Mau- où:l tourne dans lz version fil-
. Es . . 1 » , : me un gros succès scerque

reen O'Hara et Cornel Wilde, 1 Wonder who's Kissing her The Shop at Sly Corner. Muriel

now (Fox), comédie musicale dont June Haverest Ia vedette; payviov et Derek Farr qui font

They won't believe me (R.K.O.), avec Robert Young et Suzan partie de la distribution sesont

Hayward Slave Girl (Universal), avec Yvonne de Carlo et mariéeréeiicment après l'avoir Sea ne procra ne
George Brent, Carnegie hall (terminé à New-York par faindevant la caméra pour ce P EAC HE S -

United Artists), avec Boris Morros. — woo
Le fait qu'en l'espace d'une — - & Au Perou. on se propose de te- “Retenue sur demande générale”

maine, tant de productions de pre- ve en prévision des vaches maigres. nir bientôt une ‘semaine du Ce- JIMMY HUSSON & GEORGE GUEST æ

mière grandeur (ces huit films ont Les films lancés sont The other nada”. [Des films documentaires ADAMS & VAUGHAN « BOB & D. COSDEN

coûté environ quinze milhons de dol- leve, avec David Niven et Barbara et des étalagen de l'Office Natio- ORA MAY DIAMOND & WILL WRIGHT

lars), soient sorties des studios, Stanwyck: The exg sud I. Claudet | nal du Film permettront aux gens AL DELAGE & SHIRLEY & CHORISTES

n'est pas dû à une simple coïnci- te Colbert et Mac Murray (une de l'Amérique du sud de mieux Len Howard st sen orchestre

dence. las producteurs, craignant

|

jeune femme essaye d'élever des|connaïtre et mieux apprécier Do- on Howard € PAS DE

de voir la greve paralyser complé- Jets), un policier et deux cow. ire vaste pays et ses mmenses Tes. THE FUN PARADE” spectacLs

tement leur industrie, ont activé le. boys. aources.

travail afin d'augmenter leur réser-
LUNDI

3 3 . . Aune aint J) role porte-bonheurfranco-italienne
eee > ° - °

PARIS, 4 -- Marcel Cravenn«
poarsult, en Îtaile, la réalisation ec 01 a ames rai

de ‘la Danse de mort’. dae
Strindberg. distfibution do fim’ A . Lo. ‘

comporte des comédiens français HOLLYWOOD, 4. — L'une des séries de filma les plus

ot ltallens. Autour d'Erich von populaires en Amérique est sûrement celle du docteur Gillep-

Btrobeim, on nota en effet ia pré- sie, Or, il arrive que cette même série de film est aussi un
sence de Denise Vernac, Pierre ; ~: ;
Pa:au, Jean Servais, Maria Denis, porte-bonheur pour les artistes. Le docteur Gillepsie à tou-

Marco Lion Massimo Serato & jours étéjouépar Lionel Barrymore, et jusqu'à maintenant arenevé o Lat erant. D, Leblanc. maitre d'hôtel

oberto Vila. son auccès a magnifique,ES

vasdeTeanie,

L. L'Archevéque, prop. P. Letang, gérant. D. Leblanc. mai

Co “= == “biuin le role de son assistant n'a] Maintenantque le riede fas VOUS INVITE A VENIR VOUS DIVERTIR

La rentrée de | par toujours (4 jouéparle mémel Johnson il fallait lui trouver un Notre spectocle cette semaine :
artiste, Tha dein mene « } “ remplaçant. Après une compétition A -

Gene Raymond
HOLLYWOOD, 4. — Après avoir

passé quatre années dans l’armée
américaine, le major Cene Ray.
mond fait sa rentrée au cinéma
en tenant l'un des principaux rôler
masculine du (im “The Ipcket”.
sux côtés de Laraine Day, Brian
Aherne ot Robert Mitchum. Gena
Raymond se propose aussi de
tourner quelques films en Améri.
que latine.
et POP

Bon travail des
metteurs en scène
HOLLYWOOD, 4. — Voici la,

Uste des metteurs en scène amé.
Ficains qui ont fourni récemment

      
Le travaillo Dlugmartitiane| RIPE ce on, Fontsreat. ire6 ¢ PLUSIEURS AUTRES BONS NUMEROS

dra critiques pabliés par le “Film' JAMES CRAIG, de principesmoins. viens de À 2 — REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS — 8

Daily”: Aired Hitchcock. Billy nouvean possesseur Raatrats miroirprédiisction wt Sur le rue Notre-Dame ect, angle Bennett
Wilder, Leo MacCaroy, Sam Wood,
Michael Curtis, John Cromwell,
Victor Saville, John M. Stahl, Br.
nest Lubitsch et Robert Biodmak.

premiers à la gloire, D'abord Lew
Ayres, qui créa
Johnson, 1'idole de

le rôle, puis Van
ollywood.

trés serrée entre plusieurs jeunes
premiers, c'est James Craig qui a
obtenu la succession de ce rôle.
Même les vedettes feminines ont

eu de la chance en jouant dans ces
films. Ainsi, Larraine Day lui doit
un débuttrès rapide. Lucille Bremer
occupe maintenant sa place.

LUNDI - MERCREDI - VENDREDI
de | h pm. à 10 h. pm.

Madame SIMONE
(MENTALISTR

Autrefois à 1360 rue Cartier
maintenant à

1194, rue DORION |
Pont résaudre tous vos problèmes

PSYCHOLOGIE
Almeriez-vous connaitre à fend les

grands secretn théoriques de celte vcien-

 

     

    

  
      

  

  

|

| l'avenir, Pasces me voir. Ou écrives !

GABRIKL LESAGE
214%, rue Décéer, Montréal, P.O.  

  

     

   
  

      
     

 

    
    
    
    
    

           

FERNAND ROBIDOUX
votre chanteur favori

OLIVIER GUIMOND
(Ti-Zoune, père, pour la 1ère fois dans un cabaret)

JULIETTE BELIVEAU
comédienne bien connue

PAUL DESMARTEAU © ARMAND MARION
comédien maitre de cérémowies

LES NOADES SISTERS
4 excellentes danseuses

F. Berdcleau et ses “Eastern Gentlemen”

Téléphone: Clairvel 4455
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a wit “Bin & su: Woman”. Beimut Dastine. Andre |EatNT-DENIS: “Tant que je Viera,Wige Peuviere, Jacques Berthser!} oo ve “Chansons d smour. Geet
Print4 The Fun Prrose-, ce, savor. - wd The Ring ow
GRANADA. “Anna and the King of Sum, Rex Efron, Irene Duane, “istan”. Irene Dune, Rex Herrison; : Show:18"t papers0 « Dog’. Carohé - i Landis, Aliya .
Dead]ne ler Murdes , Paul Kelly, | “A a Lite,

Darts, Giean Ford. “Renegades”. Bret '7B Meyes. Willard Parse
SHOWDON. ‘Bri-t Encounter, Cela

 

Warne Jomnson. Trevor Howard.: Deilss . Bartars ; STAR “Mer Kind of Man”. DaneSanwyck. John Moir, “Dow Mimourt ca, Janis Paige, “Down GambdieWer. i ranger”. .EENT Deus grants films ! STELLA “Pemeia”, Fernand Graver,troupe c'éto:les - free we Renée M-Cyr. “Le Brgand Gentilhom.‘me, Kata Love. Jean Weber.
; STRAND. “Karl Catrail Sketchbook”,- 1 . Cocsmace Moore. Willem Maralmli;

a nyen= = DErsTEn “The Leto Bette Dar,salt oa us autre Tate pen Lost mn 6 Merem”. Abbott. Costeile.. “Blue Skies”, Biag Crosby, | N PALACE ‘Ouda’. RmPred Astaire. Joan Caulfe:s ‘Hayworth, Glenn Ford: “Tax AbousLORD M I) The Bad of lady. Jinx PaixendurgTune”, Dorothy McOutre ¥: "Gilda" Rite Hayworth,j Giean Pors, “Do You Love Me”, Mailres O'Hare. Dick Mnymes.
TORK. ‘Easy to Wed”. Van John-wn, Esher Wilkms. Shadow of àWoman”. Meimut Dastine, AndresKing.
WESTMOUN

Wina-,
T “The Searching

Young, Syiris Sidney,

    
ORPEEUM “la Route Semée 4E-toiles”, Bing Crosby. Barry Prizgeraid, 7OUTREMONT: “The , IM .Ward Robinsom, Loretta Young: “The 3Preach Key”, Albert Dekker. Evelyn A

olAtace: “Margie”. Jeanne Cris,lens LEN.WfAFINEAD: "anne 18dthe King ee Homme-paretonnerrema”, Be ane, x rrieon :3 : KENTON, Ohie, 4, — On rap.
“Desdiine £ urder”, 3 ,Sacile Ryan “ Paul Kein, porte que, vers la fin de l'étéPARK: “Spook Busters”, Leo Oorcez, dernier, Charles Brown à encoreThe Bowery Baye; “The Bed Dragon”, 86 frappt par la foudre alorsBidney Toler, Charile Chan.
PABSE-TEMPS: “Dansons Maxdemoi-

James Ellison; The
McCres, Brian Don.

que l'employé d’une bibliothèque
publique était

à

lui re un
volume pendant un orage éles.

meile”, Bellita et
Virginsen", Joel

 

    ey.
trique. Brown perdit connais.PEREON: “Mutiny om the Bounty”, ea 8s on parvint à le ra.Clark Gabie, Charles Laughtos; ‘’Hez ni C’est un véritadt “heAdventurow’ Night", Demnls O'Beefs, . ¢ “hom.

Neten Walker. me-parstonnerre”, puisque c'est: “Fhe Wife of Monte Cristo”,

|

la dixième foi que la foudre le

 

: ruement hésité

| Danielle Darrieux qui l’a le plus

 

l'écran français
PARIS, 4. — On préte a Maree!

Carné l'intention de porter a l'écran
le fameux roman de Gabnel Che
vallier Clochemerle. le role de la
séduisante Judita Toumignoa se
rait joué par Arletsy.
ee

“Panique” à Poris
PARIS 4 Pun gre”. le

dernier film de Jalen Duvivier
parsitre sur leg écrans par:siens
dans 1a destème q2'nza'ne de
janvier
———— ee

Pour attirer
les clients
NEW-YORK, 4. Four attirer

les clients, certaines salles de eine.
ma newyorkaises ont une ouvreusc
Gui reçoit lea spectateurs en faisant
la réverence, lea conduit a leur pla.
ce avec le sourire et ne les Quitte
Qu’après une seconde revérence sc-
compagnée d'un “gnod evening”,
—

Offre de Foirbanks
à Danielle Derrieux
HOLLYWOOD, 4 DouglasPairdanks. maintenant producteur

de flime, vient d'inviter la déli.rleuse vedette française DanielleDarrteux à être la vedeete de sonprochain fim. Avant d'inviter De.
nlelle, l'acteur-productewr à lon.

sur le clots dupe
C'est finalement

étoile française.

fotéressé. Il attend une réponse.

= Le monopole #'Etat da cinématehécosioraque à acheté, pour l'ez-Dloiter en Trhéconlovagnie, le Himfrançais ‘Vive la Nation!” deMaurire de Canonge, .

Agrondissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'imparte sequel

. portrait on tif
Sx 7 avec ce es

re 8848x 10 a
(oles taxe 4% + à campagne,

 

       

   
         
   

 

    

 

  

 

    
        
  John Loder, Lenore Aubert, “The Mur. 3

frais de matle $e
mana, Dorothy Lamour, dan dau, (‘2e À quand la prochaine 7 ba . vou inten aPRINCESS: “Two Smart Peopie”, # Un organisme cinématographt- Photos Limite. to ov
TleBell,JoneHodisck, Love Ko-lque mexicain, la compegor Pell.

[
J

troits où négutife serentculas Mexicanas, distribue chaquemols lea réalisations de l'Office!National ds Film. dana tous lespays de Amérique latine. Laville de Mexico surtout montre |

SELRemunnon, anTomorrow”, Alan Ladd, Loretta Young.
REX: “Do Yeu Love Me”, Maureenren, Disk Maymes; “Little Giant”,

BIALTO: ‘Night and Der”, Cr
 enthousiasme ana cesse croissantpour les films canadiens. ;

  

    
Tacsecs

lement. (Nous              
       

    

  

  Pas de commande CON:
Ouvrage Garonti tel que lu photo

LA PHOTO MODELE
1684 est, rue Sainte-Catherine, Montréal   

  

tire Dorothy colle son nes de vitrt-Be en vitrine ot voit fondre avecsne etfraor
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land

a

déjà 20| A STE-MARGUERITE

|

Un film femilial Judy Garland a ansttre .LLYWOOD, 4. — L'opéra- . d è Iltourfrançais François Villiers, de carriére derriere ellefrère de Jean-Pierre Aumont, Garland parut pour |où il se- D, 4. — Judy Garland pa po a pre.

AMUNRNT: “Night and Dey", Cary embarqué pour Hollywood of ilse- ., HOLLYWOO il

ya

vingt ans avec ses soenrs Virginia

Grant, Alexis Bmith; “Her Kind of ;ra conseiller techniq Be- |mière fois en scène

i
l

y a
Man”, Dune Qari.JuniPaes - | “FAtlantide” d'après Bern et et Suzanne : elle avait quatre ans,Bo Roi. ‘| ne”, Paulette Dubos. polt, dont Jean Montes, sont les| A quatorse ane. elle avait Par Judy aborde les grande roi

BEAUBIEN: “Ode”, Rita Maywoct
ved trea. Film familial... couru tous les Ktsis américa po dans la série des “André Hardy,

ue ne An Togath Ve”. ° Mais sa soeur glude se mere En quatre ans, de flim en fy

i

MONT“08.8, Alan Ladd, Ge-
. le trio Garland se dissout. J hy > eile a conquis la vedette. Elie

| Manu Titgerald; “Senorita Prom the Deux compagnies la Metro Goldwyn

|

reporte en olaqueties, Klanop
3 Votes Jones, BoultaGranville.

son expérienece (Réf| eowell fut d'ailleurs son profes,
i Power:“ine asof SritomaTRE se fusionnent débute avec rade Dur| Lure plano—eile s'aocompue

} Rogers. :
—_ bia dans un court m ar jé

|

EN oile-même—e on chant —

+ CANADA: Deux grands filme avec NEW-YORK, 4. — On apprend Judy est fort captivés par I'd

|

Ene donne chaque semaine à

3 une «
que les compagnies Univ Pie- curie des jeunes Goldwyn. Mais adio une émission écoutés par

t CANADIEN: “1 love Death", Boris tures Corporation et Internationa! Tucker, Ia plus célèbre | d'auditeurs. Jun

t. i “Tarzan end the Leopard Wo-
Pie C nt définitive- Sophie ucker, éricaine des millions d'auditeurs. y res

87 *, Johnny Weissmuller.
tures Company of chanteuse de jazz am >

|

présente 16 type de la Jeune (ile

4 Cabrio: Big », Hum- ment fusionné. Les nouveaux filma dans tune interview déclare que Kile incarne le rêve de
a Bogart, Lauren Bacall. ° sortant des studios d'Universal City 1a tuture reine du jass serait pine

|

moderne,

? CARTIER: “The Kid from Brook- porteront la double marque Univer-| 2(1 petite Judy. “De tous les “bobby socks*. Bon type eet nou.
} Fnnnoay Kase, Vicginls Mayo: “The -International. Al m's été donné de aisqu'il tient Æ@ la fois de

À visible Informer”, Linda String sal-Interna enfants qu'il m's veau paisg
ÿ William Henry. :

rencontrer au cours de meETS | charme de l'ingéaue, de l'ag'

I. : “A Night in Casablanca”,
i carrière Judy est celle g : arÇOR MANQUÉ ot d'une

i TueMara “The Truta stout Le format réduit plus grande ’comprinension des Sarl duSarçonmanuCENTURY: “A Night in Casablanca”, | en Grande-Bretagne suteurs dramatiques. 5 "
Jf The Marz Brothess; “Missing Lady”, =

—
Kane Richmond, Barbars Bates. .

LONDRES, 4. — En Grande-
> CHATEAU: Raymond Massey, célèbre artiste Bretagne, le proupe Bernstein |

ne

£
du théâtre et de l'écran, est ae. Theaters vient de fonder une équi-| oro

i
fuellement dans nos Laurentides, pe de tourneurs ruraux qui porte-

-
soit à Ste-Marguerite où il se ront les régions du Sussex et .

E
pode en compagnie de ou fem-

|

du Surrey des films en format ré-’
.

me, Canadien de naissance, 'Y-

|

duit. Le groupe se compose actuel- 01S e ou
*.

mereMassen eat fervent ce lement de sept équipes mobiles.
ÿ.

. Ceux qui ron; ne ro so, Pl : .
!

i
en fin de scmaine ls rencontre- Pre evennisationBermatciew= PARIS, 4. — Dorothy Malone, une des dernières stars

3]
Dont peut-être (son chiffre à 60. d'Hollywood. est arrivée à Paris, venant de Londres où el 3À Graal : “ "0. à joué au théâtre Empire devant la cour d'Angleterre.

=
20ave, poussefo? Vedette de “Frieda En attendant que ses deux pre-e Bols de Bosloga ‘

: | mou: 2058". Ala Ladd, Ge — miers fitms, The Bi Veen ar duquel elle aime Bb

“Bamboo Bonde- raldine Pitagerald: “Janie Gets Mar-; PARIS, 4. _ Mai Zetterling, ve- partage la vedet ec Hum ’ . 13 4 visite aux

DrRRes.‘Tua seranger”. Bévare [dr ducs Loue Mution.

a

dette suédoise que l'on a vue dan: Bozert et Night

and

Oay quelle à L'aprèsmil= modisies. vero

Robinson. Loretts Young; “The Prench

|

ROSEMONT: “The Wile of Monte Cr ce”. fil ésenté à Can- tourné en technicuior avec Cary €° hé. E

. Key. Albert Dekker, Evel;a Ankers,  CTMt0”. Johu Loder. Letrore Aubert; | “I'Epreuve”, film présent No. fumeurs ot aux salons de thé. ko

. PAIRYLAND: “Real Rita- Abbot: | “The Hurricane”, Dorothy Lamour, Jon I nes, tourne actuellement a Londres Grant, soteat projetés & Paris, s 21 ass les cheveux bruns +

Costeilo: et un autre grand fum.

=

| Mau. le rôle princi; de “Frieda”, up rothy Maine n voulm fotre con. yeux bleu vort of ent très joo
FPTH AVEXUE: roune Widow-, | ronsrueGrands ‘me avec une film de il Deurden dont l'action naissance avec la captiaie 4a jure Mais personne te lui dema: ie
rondorrWales Anam ROYAL “Tangier”. Marta Mootes, se déroule en Allemagne pendant Sar coafuct de publicite, !a spor. d'antographes, car on me rompa’t

FRANCAIS: “Buey to Wed". Van “Strange Pervonnality", Willem Car: la guerre
pas encore son visage en Fran
-

Loretta Young
sae

et lo politique
HOLLTWOON, 4 fm |

ductor [ore Shsry 6 fait apps ©
+20 figurants poar le meeti-g v
ilique da fim ‘Katie fur ¢
eres” les scdbes flmer à
hei! Theater, marquent les to
mts de Loretta Yomng dare à
carridre politique. la distzibs: —.
-MPreR4 encore  Josedh Co
Ebel Barrymore et Charlies D: 4.
ford,
— ——— EGO
& Michel Simon of Madeleine fi»
Blason seront ‘ee Jnterprètre ta
prochain Mim &Alex Joffe €

30APPRENEZ
A DANSER

SEUL À LA MAMON

Toutes les denese modernes
le BWING.TRI'CRING, JIT.
TER BUQ JIVE. POL TROT
VAISE of BLURS, 74 pars.
Uuatré, 80 photegraphios Tou-1 lagwes sont sap: Paice.

mon Ve méthode aû 04 fours qu'un on.
fant pout tent Semprendre of damer en

  

DOROTHY MALONE I

if

  

 

   
    

trance papler vou de lempe. Ravepws dou, protéradlevoule lui lafs BON POSTAL — re |Miaaime ls suiare o ia wort

|

Prof, VACHON De,Chaque matin, elle quitte son Motel . Montréalde l'avenue George V et gon va PC P- 0 Baten =a
 

 

   

     
  

 

  
ALM CAFE

2007, rue BLEURY (angle Ontario) MA. 0133
UNE GRANDE AavUR D'ETOILES

mettant en vedette

Muriel Millard
Vedetta de la scone of da la radioFile est meilleur ue $famair

Bobby Rollins
Le plus senssfionnel
MC. et chanteur Ji oor

ble.terry

"The Romays”
Jeune couple de ‘te
seure,  direotement
IhRôtel STATLER de

Bétroit, Michigan
ET AUTRES BONS

NUMEROS
DE NEW-YORK

STAN WOOD et son erchestre
SURVEILLEZ NOTAE OUVERTUREOFFICIELLE LE 20 JANVIERSEMAINE — SAMEDI — Lundi matin10.30 ot 1.90 — 9.98 ot 11,18 — 1208 a.m.
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    sonnettes. CFCF : Sunday Serensde.

CKVL : Chansons parlsiennes*.
tee CIAD

Mosi
“CKAC : ©lnter- ;

CJAD
:

Nouvelles. “ cou

 

   

 

mde mo 3 CBF : me $ Jaze.
CKVL 5 Veless haow. : Théâtre. 1 Xylopho-

aus ÉFOF 1 Balled Bax. CRAG : Riba. ne®,
sedis rythmées. CJAD : Something éB0 CBF: Musique légère. CIAD: Peoples
for . Chueok. CFCF : Toéttre CKAC :

ade CYCP 1 Cal 3 Op La bonne : :

chastre de coneurt, CEVL : Verdun of the air.
Tabernasle®, 448 CKAC : Ben parler françain®.

CJAD » Christian Ssienes 8.08 CBF : Orchestre symphonique. CBM :
9.00 CBY : Cla CBM : “Récital “Reportage.  CJAD : *Tropicana.

de piane. CJAD : *Church of the CFCF : Goud news program. CKAC :
Air. CFCF : Const te Const. OKAC : The Family Hour.
Le ‘heure de I! 0.18 CRM : Mevue des événements.

pyneneEE Then Àa : semmuniquer. Cl 4 re
30 CBF : Récital de plane. CBM t Le 18 mélodie CJAD : Les disques.

danse À trav les CJAD : 8.48 CKAC : Musique.
Voice of prophesy. CKVL 1 Grees- 6400 CBY : Heure dominlesls. CHM :

MARS fn a, TRE|° * 0 au ver. 3
1000 CBP;  Mense. CBM: *Chreni- Evening party. CKAC : Théâtre.

or CIAD : Héur.| : © CBM : “Musique.
H : Message of Lirsel. CKAC : CFCP : Wisile Piper. CKAC : Cau-

CRVL : Gospel Service. | sorie-Muaique.
2030 CBM : Un veut savoir. CJAU : 048 CBF : Chansonnetten. CSAD : Pro

L'homme …  CPCP : flouth- Eramme religieux. CKAC : Les vou
ernaires, CKAC : Dimanche musicaire| voiles de ches-nuss, CBM : Hist-
UEVL : Programme re izieus. |

10.45 CHM : Méledies. CJAD . Memoria CAD: “Inicriude. CFCF : Nou.
in Mood. | velo. (WAC: Dower moses

10.00 CHP: Quatuor 4 cordas CEM : : Musique. CBM : Orgue.
Harvie religious. CIAD : Buaday at ¥ : Musje vf Manhattan. CKAC :
a best CHCF : Quatuor À corder. Métodien. CJAND: Théâtre.
UKAC Mense oe l'Orstoire. CKVL 736 CHM © Consert, CIAD:  Chured
Programme re! glows. service, CHCY © The Bandwagon.

11.50 CHF - Voriétée. CIAD: Easy Rythm CKAC : Chansons, CHF : Conte.
FCP : Hour of Faith, t 1.48 CKAC Thidtre.

: Ow veut savoir, CHM : Mus 8.00 CB : lei l'on chante, PCF : Cam
vets, CIAD Muse of the gay. serie. CKAC © Towr &'borisow,
cinetign, CFCY : Around the world 218 CFUF : Thistre.
CEVL » RadioJeurasi. 8360 CHF Les voix du pays. CIAD

28.18 CHF : Aire d'opérette. CRM + Récits. Preview. CFCF | Fred Allen. CKAU
(KAC t Musique clossigue®. CKVE. Vu ot entendu.
Musique. 865 CKAC : Choses du temps.

1930 (RW. Camserie. CUM : Théâtre. 9.00 CFUF : Vhilo Vaner. CKAC: Mu-
CIAD : Muürtes of the veuk. CFCF sique. UBF Baptute dane
Tuéétre UKAC : Les Bports va vou Chaupe Niyséæe CIAD : *Thébtre.
dette CKVI, Amateurs on parade? CRM Challe McCarthy,

1966 VIAD: Accordéon. CFUF Sunday 9.50 UBF Albam de musique. CBM : AL
strings. CKAC Mode ot mébique bum de muaiyee. CIAD : Valsona

i crer Melyunoé pews, CKAC
Thiatre,

. 868 CJAD Light st eventude. CFCF
"Récits CHEF : Nouvelle, CKAC The Purcennmas,
Me dwn, CVE Masque 1000 t HY  Kouveicea, CHM : Kounreiim

318 RAC Concert. CHUF Muss CIAL “Thôètre. CHUF : The clock.
coe CBF: *Mwsique. CHM: Thédtre CKAC  Toke jt or leave I.
CEVI. © Is dele musique 10.16 1 HF Views as. UHM Views aire

326 LUF : Manque légère. CNM : Cane 1020 CHF Concert, CRM: Concert.
«re CYUF Mécita. CKAU  *Mu- CIAD  Nowrelon. CFUF : Sérées-
que CHA Mrure catholique des laine. (KAC Littérature.

14 KVL : tiypay Carssen. . 10.48 (JA Uwe. CKAC : Nouvelles.

Soe NM: *Le de ie 10.85 CKAC L'homme du Jour.
raie. CIAD °F l'outert CPUF 11.00 UBF : Musique de ass. CBM : Chre
RCA Sw, CEAC: Cours Can. nique. CJAD - Te  round-ep

gam OCRF -  Cancerie. CKYL CPCF : Nouvelles, CKAC : Bomsoù
Moreh of Gsensa, fes aport.fs

Vis (RAC Fim 11,46 Cap Intorméda CPCF : Chant.

530 <BM - Services roligieus CKAC CKAC : Dancous. CJAD : Ray Mork.

Musique, | BY : Airs d'apéra CFUF 11.30 (BY. Orchestra. CBM: Bérénades.
Notions) Vargere, CKVL . “Mmique. CJAD Mw for Sunday. CKAC :

14 cs Musique crac ! Musique. CEUF ; Orchestre
CIAD : “Sammy Kaze t UR 1300 CBM - Newel CIAD : Nouvelles.
«hasire phillarmrnique. CRM : Mov- ‘ : Orebestre CKAC : *Orehes-
fed CaleMostMai rer KAc
SEC : Théatre. CRVL. Séries 220 CKAC : Orchestre.

A.n6 CIAD : Motréns tor strings CBM [1138 CFCF : Nouse on.
Len plus boous disques. CHF : Chas. 108 LEAT Newville

 

LE VENT DANS SES CHEVEUX

 
Our, c'est le vent qui se plait à jouer dans ‘les cheveux d’Ksther

Williams, le ravissante étoile de l'écran. Ses beaux cheveux claire

comme son regard... Sportive à le peau dorée comme ur fruit

d'été, Euther montre (oi son magnifique sourire juvénile. Nous la

verrons bientét dans “Fiesta”, un film de la Metro, (Photo M.G.M.)
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Jean Saitou
vous répond

manrenmnnnnt

w Cette rubrid@e de renseignements
sur le cinéma, tant jrançais qu'amé-
riosin, est ouverte ou public. Nous
répondons le mieuz posrible à toutes
les questions qui nous sont envoyéss,
à condition qu'elles sotent d'intérêt
général. Toute demande de renset-
pmmements doit être écrite lisiblement.

Q.—L'homme que Jules Berry
veut élever à la royauté dans le
film “le Camion Blanc” n'est-il
pas Roger Karl? 2—Donnez-mol
les titres des nouveaux filme de
cet artiste? 3-—Quelle est sa ne
tionalité et quel est son Age?—

: Nina, Sorel,
R.—C’est bien Roger Karl. 2—

11 fait très peu de cinéma depuis
{1a guerre, 3—Je le ‘role Français

;0t il à envron 57 ans.
aT $ à

+ Q--Bhirley Temple D'a-t-elle
.pas un frère boxeur— 2—Quel
est son prénom?—Curieuse, Mont-

réal.
R—Bhirley a un frère qui est

lutteur, et non boxeur. 2—Geor-
ze.

È & a
Q.—Franchot Tone eet-1] ma-

rié? 2— Si out, quel est le nom
de sa femme? Fait-elle du elné
ma*-—iéneviève, Montréal. ;
R.—Oui. 2—Jean Wallace. 3—

81 oul, très peu.

   
 

 

 

 

 
Anytla Grerne, la detic«use jeune actrice de la Wurrer, cent
d'arriver a New-York par aviun pour mettre fin aux préparatifs
de son mariage prochain avec Stuart Martin, de Los Angeles.
Après la cérémonie, les Martin prendront l'avion pour Cube où ils
passeront leur lune de miel. En janvier, Angela Greene sera le
vedette du film “The Time, the Place and the Girl”, une production

Warner Brothers.
per

à «+
Q—C'ara Bow est-elle morte?

 

 

 

2—51 non, fait-elle encore du ei-
néma? 3—Oh vit-elle alors?— slt d'aller en Angleterre. Car Irasera
Souvemr, Verdun Irasema Dillian Dillian est une po:yglotte accom-

R.--Non. 2--Après s'être re n'aime pas les qui parle aussi bien le frarç

is et l'es 1   tirée du cinéma §! y a quinze sn», nol que sa  
 

Clara Bow va justement faire sa films policiers maternelle. On lui avait offert
rentrée dans le film “Variety le rèle de la fille de “Fariômas”.

Girl”. Mais en réailté, ce sera ons PARIS, 4. — V z Mais Irasema D n'aime pas les

 

       

 

 

a refusé

 

{ fms polars

Mme Anioinetie Rowland
MENTALISTE et PALMISTE

rn?
te italienne.

production. 3—Clara Bow vit pals .e trouve à Paris où il est ques:

 

scène de «on um “Wings” aul pas Îrasema D t u
sera inséree dans cette nouve :e charmante vedet Elle

er

sib'ement ave aoû marl l'éx- qu’elle fasse un film sous la direc-
cowboy Rex Bell. dans le Nevada tion de Murcel L'Herbier: Femmes

 

où fe sont propriétaire d'un au long cours. Elle y tiendrait le
ranch. rôle à la fois comique et drama::- 4305, RUE BREBEUF

o E.G que d'une Polonaise, une jeune fem- ‘À pris ce Rachel, oi elie reçoit ses
amis et c'ienta de 1 h. à 9 h. p.m.Q —Pourriaz-vous me dire si les me de classe moyenne qui épouse un

fllms français qui sont présentés Amériexin. À moins qu'elle accepte
à j'Orphéom de Montréal passe- —
ront es province, c'est-à-dire dans
les principales vilies comme Sha-
winigan-F ot Trois-Rivières?
—J. Boisvert, Shawinigan-Fall

R —Je crois que tôt ou tard
ces filme passeront en province.

to

Q —Voas wseriez biem simable

de me dire ou se trouve l’auditn-

rium du Plateau, A Montréal?—

Stella. Tro:s-Hivières.
R.—L'auditorfum du Plateau

se Trouve tur la rue Caliza La-
vallée® A quelques pas de la rue

 

     

 

  Northern Electric   

 

Sherbrooke et dans le pa~ La avec

f “
3 "

oataine. à Paul Sche: an | INVITE

QQuel est j'Age de Jean Ma- Pd 2 ARTISTE

rais et porte!-il son veritable L'ORCHESTRE ot CONCERT STURGESS    

  

      

 
  
  
  

  

  

nom? 2—Pans quelle Aditon du

Petit Journal a été pubilée une
entrevue avc Jean Marais? On

te boriione canadien, qui sero Miavid

d'homeur de “LHewe Northern

Bectric,” cette semaine. M. Sturges

. Northern Flecrrre
m'a dit que c'était le 11 août EN AVANT

1946, mais je ne croïs pas que ce! hol LE CANADA chontera “The Rogue Song” et le

salt exact*--Pierre Lionel, Moat. | Never: DRAMATIQUE chomon si popuioire de Cole Porter
rea! orationparFramers Bertrand intitulée. "Begin the Beguine.®

R- Jean Marais e-t Axé de 32

ans at i porte son véritable nom.

12-- C'eet bien dans l'édition éu 11

Acût 1946 que cette entrevue a

, Mé publié
|

POUR VOTRE AVENIR
et pour être guidé dans la vie

consultez

Mademe LUCILLE
Pour appointement oi lez

DoOllard 4048

40-7900

 

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenterent comme invitée spécines

CLAIRE GAGNIER
voprene colurature

JACQUES ROUSSEAU
directeur du Jardin Botanique de Montréal

Poste CBF
lundi, 6 janvier, 9 h. à 9h. 45:

  

 

 

 

À tous nos clients du Canada
rt
Le Professeur Phenus annonce efficiel-

lement que désormais los clients cana-

diens peurrent ndresser leur correspon:

dance à

Prof. PHENUS
3788, rue St-Christophe, Montréal

Prière de ne plus adresser à ven buresux
da New-York.
  

COURS COMPLET

BYPNOTISME — AUTOSUGGESTION
09 années d'expérience

Entrevues on correapendance
NOUVELLE METHODE INFAILLIBLE
Saches amélisrer votre avenir, obtenir
ee que vous désires, Arriver Du
Plusieurs maladies et mauvales habl
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pouce MIS À LEUR RETRAITE

 

La vie économique
ul s'est pas trop
tard, ne sera

colonisation jamais trop tard
pour commenter la lettre collec.
tive par laquelie, en cos dernières
semaines, les évêques de la pro-
vince ont voulu manifester tout
l'intérêt qu'au nom de l'Eglise ca-
nadieans, ils portent à cette oeu.
vre primordiale en ce pays encore
neuf: la colonisation. Les multi.
ples incidences économiques du
problème du défrichement des ter-
res arables québécoises, au début
de cette nouvelle année de réta-
Dlissement économique, donnent à
cotte question une importance qu'il
est de mise de souligner daus cette
ehronique.
Nous ne voulons pas ict nous

@ttarder à prouver que l'Eglise,
Par un sens trèe sûr des valeurs
humaines, a toujours été l'amie' de
de la terre, de l'agriculteur. Qu'il
nous suffise de rappeler que le
Pape Léon XII à montré dans “la
participation à la propriété du sol,
le moyen de combler l'abime qui
sépare l'opulence de la misère”;
que le Pape Pie XI rappelait, le
ler mai 1927, à certains pèlerins
belgea que “le sol est la première
richesse d’une nation, et l'agricul.
ture, l'industrie la plus naturelle,

 
D'accord en cela avec la majo-'auxquels ils ne sauraient mieux!

Pité des économistes et des socio ; s'accorder que dans l'agriculture. ' Cent C= D.
logues du Canada français et même :
anglais, les évêques out tenu à fond de la grandeur de la profes. Laatull
souligner l'urgence de l'établisse-
ment de vastes plans de colonisa-
tion Oui, nous devrons maîinte-
2aat avoir une colonisation plani.
fiée et motorisée. L'ère des “éta
biissements de fortune ee bordu. |
re des vieilles paroisses”. l'ère
d'un choix de colons effectué plus:
en vue de débarrasser la ville de’
ses chômeurs que d'apporter à
l'agriculture de nouvelles recrues
vraiment qualifies, l'ère de ces
pauvres Dbougres abandonnés au
printemps dans des champs de
Reige qui se révélaient, & l'été, des ‘
marais “inasséchables”, oul cette
bee.là est bien finie Peut-être
vaut-il mieux De rien faire plutôt‘
que de recommencer de sembla.
dies expériences, inutilement épui.
santes tant pour le bedget Drovin-
cial que pour ceux qui ea étalen!'
les innocentes victimes,

at &
Colonisation La colonisation

. ov envisagée par la
motorisée ‘ettre collective

épiscopaie n'est pas de celle-là
Car, affirment nos évêques. “i! ne
suffit pas de l’envisager (la colo-
Bisation) comme une mesure tran.
sitoire. soit pour remédier à une
erise passagère, comme palliatif
au chômage ou à la meadicité,
soit pour rétablir l'équilibre ea.
tre les consommateurs de ia ville
et les producteurs de la campdgne.’
fi faut piutôt la considérer comme
une couvre permanente et de lon.
gue portée, une oeuvre destinée à
favoriser
de la fam: * à résoudre le pro.
bième difficile de l'établissement
de notre population.”
Tout est là. [1 faut que notre

eolonisation s'appuie désormais
sur Une saine philosophie de la
vie. Il faut qu’elle sache exploiter
en l'homme cet instinct de pro-
priétaire que tous les marxismes

A SA RETRAITE

   

M. RE, Knight, de la Banque
de Montréal, qui prond sa ratrale
X après 48 années passées au

secrion de pette iostitution.

panouissement normal.

Pulses ‘amais souscrire à ee Qué

du monde ne parvierdront jamais
à étouffer. Il faut qu’elle compte
avec les grands rythmes cosmi-
ques auxquels les hommes aiment
la plus vitale et la plus importan-
te”, et que Pie XII, recommandant
la colonisation, déclarait ce qui
suit: “Avant toute chose, il fau-

DANS LA FINANCE!

 

drait aujourd'hui penser À Créer |Can
de l’espace vital pour libérer les
familles.. Notre plandte ne man.
que pas de régions et de lieux
propres À la vie qui pourraient
bien s'adapter aux besoins et aux
activités de la civilisation, s'ils
étaient cultivés par la main de
l'homme, au lieu d'être abandon. | !
tés aux caprices d'une végétation lat
spontanée.”

“= à
Quelle sorte Ces directi.

colonisation? ne peuvent
trouver qu’un écho immédiat et
fidèle ches l'épiscopat d'une ré-,
tion qui, à l'instar du Québec, pos- Brown C
sède un domaine colonisable de:
10,000,000 d'acres de terre arable,
sans compter les milliers de lots, Ç
vacants dans les colonies déjà ou-
vertes. C'est là l'espace nécessai.
te pour fonder, au bas mot. 500
paroisses de 200 familles chacune.
instinctivement se soumettre et

{1 faut qu'elle se convainque à

sion d'agriculteur, cette profes.
sion-mère de l'humanité.

Nos plans de colonisation dé.
montreront qu'ils sont quelque
chose de profondément sérieux
lorsque seront employés les grands
moyens pour ouvrir les terres nea.
ves. Les guerres modernes se
sont détinitivement motorisées. Ce
sont aussi des bataillons motorisés
qui nous permettront de conquérir
l'espace vita! qu'il nous faut. Clas.
sification du soi, défrichement
massif par niveleuses. tracteurs:
établissement rapide des routes
seion un plan d'ensemble: cons.
traction par des équipes de me
nuisiers des malsons. des étables
et des granges, primes généreuses
pour activer le mise en culture du
soi encore en @Piche sur les nou-
volles fermes, voilà les pointa
saillants d'un plas qui prouverait

‘la mort de la colonisation “à la
cuiller”. Avec les évêques, l'élite
du Québec, soucieuse de l'épa-
souissement intégra! de ja per.
soîne humaine et du salut tempo-
rel comme spirituel des familles,
réclame à grands crie un gigan-
tesque pian de colonisation hu-
main et rationnel Qu'an début
de cette nouvelle année, le gou-
vernemeat réponde à ces récla-
mations, et ce sere le plus beau
cadeau Qu'il n'aura jamais fait au

peuple.
Jesn.Pau! ROBILLARD

nippone des textiles==

inquiète les Anglais#27846 «ésnnt
NEW-YORK, 4. — Si la

Anglais de rétablir l'économie allemande dans sa puissance,
l'Angleterre s’alarme bien plus sérieusement encore de? ef-
forts entrepris.par le général

ves papales |Price Brus.
      

 

MM. W..B. Tingle (2 gauche) et L..F. Bkelton dont l*“Imperlal
Tobacce Co. of Canada” annonce la retraite, suivant le système de
pension de la compagnie. MM. Tingle et ton étaient directeurs

la compagnie.
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La nouvelle industrieissss?,

   
  

     

2que produit L'Europé et le

|  

  

   
  

 

   

  

11% eye
2 plus d'amiante café brésilien

ls He We p us | PARIS, 4. ae 1hour los huit
Southmoun 1 _— premiers mols de

QUEBEC, ¢. — Le ministère ‘allons brésiliennes de
provincial des Mines annonce qu'en int 10.629 000 contre 9.

31 octobre 1946 la production d'a. ‘état 10. sacs °Cheski: in | . 085.000 pour la période carreapo:
«es jmiante, de produits d'argile et de jante de 1945. L'augmentation

es i | cimont a été de beaucoup supé- (pal ta
Found Lake . 00% leu à colle du même mois de provient principalomen a ven.
, Guldvee ... n fieure . tes à l'Europe, qui eont passées à
! ve {l'an dernier; la production de la 1,613,000 eacs contre 664.000 l'es

198 |chaux à enregistré une légère aug- ry La Belgique « reçu “os.
40 |mentation, celle de l'argent est PON .2% 508 sace contre 120.000, le Dane.

Sinsoe co ss 'demeurée à peu près au même -
. mark 117,133 sacs contre 5. laSoma D. 19 18% 18% niveau et celle de l'or a été plus à la Norvà 152.458

… Btadacoca w 78 [faible d'environ 3.000 onces. Hollande et la Norvège 2,
Sullivan... 279 25 268 . . et 167,597 contre séro.

Pour les dix premiers mois de © projets (lluatrent bien l’ef-
l'année, la production d'amiante fort au Brésil

pour reconquérir
ELU PRESIDENT accuse une augmentation de 15 es débouchés d'autrefois, il restenpr pour cent passant de 395.414 à 456.

A 3 074 tonnes: les produite d'argile, (2¢°T® toutefois bien des obats   " à vaincre, puisque l'Europe. at
de 38% pour cent. soit de $2.062,- la guerre. n'absurbait pas moine1450 à 82.856.548; la production de de 43 pour cent de la production
ciment de 39 pour cent, soit de Fahoy
3.415364 à 4.394.349 tonnes. La -
production d'or enregistre une
balsse de 4% pour cent, soit de

| 580,547 à 535,284 onces, et la pro.
| duction de chaux, de 6 pour cent,
roit de 260,630 à 245.148 tonnes.
————————_— - —

i :Un effet de la
‘hausse des prix
aux Etats-Unis

LONDRES. 4. — Ou croit que,
si les prix amérieains continuent à
monter, ia Grande-Bretagne cesse-

À Pasdépenser le route de ses 5
T emprun aux Etats-Me Victor Morin, de Montré oo > . 4 >

wl a été ét” président du Hd Unis. LesAnglais avaient d’abord
! reau Ns commissaires censeurs établi qu'ils dépenseraient entre
de la Banque i $1,300,000,000 et $1.200,000,000 du-

| Ca rant l'année fiscale se terminant le
ler juillet 1947. Ces crédits sont
destinés à den achats aux Etats-

0

 

NOMME
SURINTENDANT

 

, ments et des machines-outils.

 

| mament de l'industrie textile Japo- M. J.H..F. Turner, qui vient
ne alse, l'Incorporation de l'industrie d'être nommé surintendant des

    

France s'inquiète du désir des!

MacArthur pour la restaura-
 tion de l’industrie japonaise.

C'est particulièrement vrai en ce
qui concerne l’industrie textiie, II
y à pou de temps sir Stattord
Crippe, voulant rassurer les pro.
ducteurs britanniques, a dit: “Le
potentiel industriel du Japon sers
affaiblit” Mais voici qu'avant mé.
me que la commission interalliée
de contrôle alt fixé le niveau de Is
production industrielle du Japon,
relul-ci est autorisé à exporter de
la rayonne, des soieries, des co.
tonnades et des lainages.
Le général MacArthur, qul jus.

qu'ici n'a guère consulté les Alliés
pour la reconstruction nomique
du Japon, prend des décisions ea
considérant comene certain leur
assentiment uwitérieur,

On estime cependant comme peu
probable que la Gramde.Bretagne

——

le niveau des exportations Japo-
naises soit fixé, comme l'a déjà
fait le général MacArthur, & $1.
500,000,000, repréeentant environ
60 pour cent des exportations bri-
tanniques,

On fait remarquer que de son
côté, la Chine, elle aussi, n'accep.
tera jamais la restauration indus-
trielle du Japon.
Les Américains favorisent le re.

lèvement de l'industrie locale de
la sole. Le but est de rétablir en.
tièrement l'industrie textile nip.
pons à son niveau d'avant la guer.
re. Bt cela ne falt évidemment
pas les affaires du Lancashire no.
tamment, Et pourtant, là comme
dans la Rubr, le problème qui se
pose pour l'occupant est de pre-
curer À l'occupé les moyens de
ptr es, tral d'occupation
son levés. s'aglt de les
éduire,    I

Le député ponsecyaieur Draysas  



  

 

 

Comment compter les points
= ‘ap jew de quilles

———————

Le quilles est devenu de plusen plus populaire et 1e père
famille, par exemple, 8 hate au solr 0& Il pourra Jouer sa partie.
mère & suss! sa soirée de quilles dans sa ligus ot. quelquefols, on

me pent même pas attendre aux joutes de ligue eton organise une
partie ‘amicale en paps, mamun et Joan. I'am! de Ia famille.1) est done bon de donner dos————e—msrer————

pable d'un “foul”. Kt dans sontalesur on jeu qui peut ains)
“ fonner tous les membres de la [CATFGAU, OB Înserlt alors un “F"

tel qué dans l'illustration no 7.e. Tout d'abord, les allées de
mill aqulliea doivent être fabriquées en

bole. L'approche ne doit pas être
de moins de 15 pieda de longueur.

| Le longueur de l’ailée de lu Ii
Kas de “foul” jusqu’à la quille no
1 est de 40 pleds. De ia quille no
1 jusqu‘au “cousin” de cuir du
tond de l'allée, ia distance est de
34% pou

La hauteur d'une quille est de
16 pouces. A sa base, la quille «
24 pouces de diamètres. Les bou-
les de quilles ne doivent pas
avoir plus de 37 pouces de circon-
férence ot ellen ne doivent pas
peser plus que 16 livres, ni moins
que 10 livres

Ce qui embôte Je plus les débu-
tants, c'est la façon de compter les
points. Comme «est us jeu de 10
quilles. le chiffre "16° doit donc
servir de hase pour marquer, Les
quilles sont numérotées de 1 à 10
comme on le voit dans le triangle
jour Ia photo. Le partie est divisée
es 10 carreaux et le quilleur a le
droit & deax chances pour chaque
carreau excepté aw 10e carreau
,slors qu'il a le droit de se servir
!d'une autre boule n'il fait tomber
toutes len quilirs dans ses deus
cons is.

Bi toutes les 10 quilles tombent
an premier rasal. on appelle ‘ex.
ploit, an strike’ 51 les 19 quilles
éont abattues au second essai, on
appelle le ruc, un “spare”. Bi un
joueur réussi vo ‘'atrike” ou un
“spar dit qu'il a réalisé une
marque”.

81 le joueur ne parvient pas à
faire tomber une seule quille en

 

   

  

  

 

  

 
te. 8

—
=

Me. $

+ deux semis, dans un rarvreu. Où

  

 marque ‘manqué.

Lee “strikes” sont entrée dans
Jes carreaux au moyen d'un “1”
par la plupart dea joueurs. (Voir
l'etempie À: Certaina adeptes des
quiilee préfèrent marguer un
‘otrike” comme dana l'exemple B
Lee ‘apare<" aont enregistrés rom-
me on peut le voir danse la vignette
no 3. las “manqués’ sont indiquée
par une barre telle qu'lilustrée
dans la vignette no 4. Un ‘’aplit’
«st marqué au moyen d'an "O"
comme on peut le voir dans la vi-
gEnetie no &. U'n “split” est lors-

qu’ll reste deux ou plusieurs qail-
les debout slors que toutes les

_.
Me à bla. 7

Quilles environnantes sont tom-

déca: Blore je Joueur p+.t réuasir
de “spit” en faisant tomber les
Quilles le plupart da temps à nne
atrémié compl£oment opposée
Si an “spilt” aoû parfaitement
réussi, M devient ‘’epare” et vs
Saris comme dans is vignette
so 6.

Quelquefoils. up jJourur appuie
Ge pied sur la “ligne de foul”, soit
ane ligne lou ne doit pas dé-
Passer avant d'avoir laissé tomber
sa hoale. Le joueur est alors con.

@ LES QUILLES Q
DANS LA LIGUE DU AT-AMBBOIRE, | 7. Brauséjour 176-087, Pas 134-277. ngur

défait les Loupe par $ à 168-4728. Gentlle 136-389; Poultot 112-319,
Carfbeus eat batty lo Chevrvaits « Du 128399; Dents 112-002 : Morin 323-
a 1, lm Originans ont dispms dea 27%; Fortier 98.210. Portion den Squipe :
|par À à f et Me lions cet bilan  llébasseurs 29 punts, Rerrice 4 Poinures

re par 6 à 6. Je Castors 17, Mécanlriens 13. Meilleures moyrnnes :
Je pius haut Lriple, amit 1624, J. Moausézour 136, Dwain 179, Paré 122

entre i17, Rager 118. Poulet 115, De-
long 100.

- —>EP -

Nouvel exploit de

   

1, Chevrouils 8,
2DANS LA LIGUEBOUTE-EN-TRAIN. Roméo St-Jean

finales cher les dames ont
Mlle M. farhapelle 9, |

Mile A. Maurice 8%. Mwe J. Laiselle 83.
lie T. Rieher vt Mme Gi. Claret 81. Mme
. Maurice et Mwe G. Mongenu 86, Mile
È Denis et Mme P. Lachapeile 79, Mme

1

 

le vétéran joueur de pool et
de snouker, de |a métropole. Ro-
méo St-Jean, dont la réputation
dans ces domaines est un'verseile-
ment répandue, vient d'ajouter un
nouveau fleuron A sa liste déjà
longue d'expioits dignos de men
Uou. La vellle de Noel. i la sall
Laval, devant une foule enthou-
ciaste de pius de 800 personnes.
St.Jean a remporté lee honneurs
du traditionnel ‘Christmas Pool”
tournoi de snouker diaputé annuel-
lement, à Montréal. depuis près de
50 ane, entre lea 17 mellleurs ar.
tistea du tapie vert. St.Jean a ain.
al mérité la somme de $110 of

Sauvagens ot Mile B. Toitras 31, Mile
Poltras 76, Mme I. Tafond 74, Mme

. Sauvagesu et Mme T langlols 72,
Mille J, Clavet 71, Mme 1. Meillé 40, Mme
J. Resuchamp BB. Mellleurn triples chor

hommes : R. Loiselle 331. W. Dupre
J.-M. Langlois 466. A. Mobergr 44,

fol 408, A, Tafond deb. Meil-
M. Joiscite 227, J..M. Tan.

A 182, W. Dupré 178,
… Tureot 1 Tamara
© DANS UNE PARTIE AMICALE, le la

me a battu le Laval par 6 points.
ques résultats : GG. Deschamps 492.437,

. Tessier 407-418, R. Dupuis 488.446, MH.
ichard 475-482, Y. Charbonneau 448-401,
Toupin 449-416. Meilleurs simples - M.
inan 191, G. Tencier 190, G. Deschampe forte au gagnant.
Y. et R Charbonneau 1x4 ot 161. on

® DANS LA LIGUR SPORTSMEN, ie N&
bette le Fournier par 9. te Psr- Défi du Cité-Jordin

« défait le Mergeton par 3 à 1.
Meilleurs résultats : J. Névron et 1. Vé-
Bina 244 ot 408, P. Paniangio 481, J. Pap-

44, A. Dilalie (11M. Camessn 014,
Leonard 404. RB. Aghs 438, C. Bois

R lafleur 431, Benson 00.
i ot Rolavert 31-24,

0-20, Fournier 29-25, Peppas 2b-
érom 21.38.

® BANS LA LIGUE MORIN, lo Service
Peintre ont prie charun £ points,

ve raloon dm Méca-
Meilleurs réguttate :
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Le club Cité-Jardin. actuelle.
ment en 2e place dans la ligue
de hockey Junior de I'Est, lance
un défi à tout club amateur de
sa catégorie. 1) est prêt à rece

  

après-midi et à visker, je jeudi.
Tnt: J.-L. Delamirands. 6801,
avenue des Plaines, CL. 6767. ont

sisiews par $ à 1,

 

voir eur sa patinoire, le dimanche :

 

  
Quilleur qui n'e
pes de bres

Marcia A. Carlson, de Washpu

cous Qui le voient, en Borvenant
Quand même À jeusr aux au iles De
fait, 1 est le pive cur.eun Quilleur

du continent. Carisen à fabriqué ur
aprarci de suscion ay bout de sa
main droite artif.cielle. Aux pet.tes
quikios, il 8 réwsel une carte de 96.
est un résultat assts ben. On voit
dane 18 phote du Bes, lg crathet re.
4 à ea main artificielle et atts.
ché après une des dilles apécia e-

ment fabriquées pour lui.

Bons concurrents
au fournoi novice
des leveurs rsde |poids

C'est mard: soir, à f beures
Qu'auça lien :e tourno! des ponis
"et haiteres pour les novices, à ls
Paiestre Nationale, sous ies aus-.
pleas de ia Province of Queer!
Weightlifters  Asanciation. Les

trois jevés olpnpiques. ‘eo dive.’
jloppé, j'arraché, l'épaulé —« le
| peté. seront acceptés, à ce tour.
Roi organisé par Lionel St-Jean.
Inatructeur à la Palestre Toute

| demande d'inscription devra être
«faite à Harvey Hill, secrétaire de :

PQW L.A. 405, avenue Galt,
Verdun, tél. YO. 6448. Len de
mandes ne seromt plus accaptées
après dimanche. On a regu lee
Inscriptions de Marc Auger, Gliles

- Détiale, du National. de Jocelyn
Lak: (ilbert Lévesque, Alan

:Girayeton. René Lake, du club
‘Cyr WS.L, Tout leveur de palds
‘amateurs n'ayamt jamais gagné
un tourno! de la P.QW.A. peut
participer à ce tournoi. On at-
tend d'autres inscriptions dn VY,
M.C.A, de Verdun et du Y.M.C.A.
Central et les Inscriptions tndé-
pendantes seront aussi lea bien-
venues,

rgtor,
» 6s bras, mas 1 étonne teus

    

—ap.

Souhaits du National
—

La dircction de la Palestre Ne-
lGlonale souhaits une benne et heu-
(rence année à fous ses membres et
à loxs ars amis.
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TRIBUNE LIBRE
1i-Ne pas dépasser vingt-cing H-
nes uf intérêt géné:

: Yerire un de I»
- ei donner lies nom et adresse

ur que nous publisrens &
nous le nassne 4 prepes.
S—Rédiger en termes seurtois sour

ies tiers ot ne traiter que des ou-
jets d'intérêt général ou en tout es
d'ordre suffisamment étendu.
311 cot Dion entendu que l’inser.

tion ne saurait engager le journal des
opinions exprimées par nos orres.
sondants eccasionnels pouvant être
diamétratement opposées aux nôtres

REPONSE À MANZO ET À
RENE DESCHAMPS

Messieurs:
Vous demandez de donner notre

opinion sur l'article que vous avez jatt
parettre dans le “Petit Journal”. Votes
mon opinion à cs sujet. ‘“
Vous vous demandes pourquoi le;

Royal Sr ast tellement hué par Jes |
partisans eanadiens-françats au Fo-
rum? Jo vais vous donner is ratson.
Pour commencer, (1 faut que le direc-
tlon du Royal Br suit obligée pour pren-
dre des joueurs canadiens-/rançau,
cette année, cer vous n'êtes pas sans
savoir qu'elle a toujours facorisé les
angles, les amisons passées. Ensuite,
cs club n'est pas trés sportif. Une cho-
w% qui m'e frappé, l'année dernière,
c'est lor; da la partie de détat! entre
le fameux Royal et les As de Québec.
IL me sew.ble que le Royal était assez :
supérieur sans avoir recours à des
moyens pour tuer ses adrersalres, de
plus, la victoire lui était aseurée. Je

 

  

 

LE TELEPHONE ET
LE PARC JARRY

Charles Mayer,
rédacteur sportif,
Le “Petit Journal”.
Oner ;monsienr;
d'éimersis faire garaiire wns pe-

tite remarque sur un certain gere où
tant de jeunes vont s'amuser. J'ai
remarqué en une circonstance que ie
parc Jarry ne possédait pas €’
téléphonique. Qu'arriverait-t! si sur-
venait une arre, un accident
quelconque? Le gardien serait-il odlt-
Dé de tout abandonner pour aller
téléphoner une rue plus loin, es qui
est presque impossible? Je demanderais
à ceux qui dirigent l'organtsstion des
terrains de jeux d'être plus généreux
et de pourvoir les parcs d'un appareil
téléphonique qui ne serait pas une
dépense inutile. Cela ezempterait geut-
être certaine jeunes de ze blesser ou
quelque chose de semblable.

IL est & remarquer que eg n'est
qu'une simple remarque, cer des feu-
nes, je suis le plus grand cdmirsieur.

Raymond Bessette,
373 St-liubert, Pont-View.

DURNANPASDU TOUT
SENSATIONNEL

Cher monsieur:
Comme eupporieurs du Cana-

sien, nous pensons que le temps est
venu d'exprimer notre mécontentement
sur la prétendue “tenue sensationnel-
le” de Bul Durnan, dans les filets du
Tricolore. Nous sommes d'avis que Dur.
nan est beaucoup trop lousngd par cer-
faine rédacteurs sportifs, st l'on fuge
aM prêtre tenue depuis Le début de le
saison. Il nous semuæ evident que le

 

 

 peuz vous citer un eutre exemple 1
» @ quelques années lorsque le Con-
cordm /u:sstt partie de is gue Be- |
MGT, DOS H'êles pas sens sétuir Ce:
qui mat ervind ostte année-lé* Jl me:
semble par ces gueigues retsons ci-haut |
mentionnées, vous ne detries plus
vous poser une leile question & moins |
que vous soylez tous jes deux trop
chauds partisans.

Un tmpartisl. J-G-D 82 Mil

UN DEFENSEUR DE
BILL DURNAN

Cher monneur
Je viens répondre à deur "chouds”

paritsens du Censdien, M. La.onde et
R Desormesuz. A mon a:ss, Lurnan
rot encore le mesileur pardien de buis
de ia Nationaie. Ces messieurs pre:è-
"rrasent sans doule Bidraull’ Durran
« de l'étofte. ¥ ert caime, et à peu
prés imposrible à désoue Quart Le
reut. Gagner le trophee Vezina J ans
de suiie £1 pour ume é¢ [OM, p.un MO!
ru aU prochain, vot.é wu prend par-
den de buts Je concède touie‘os (ue
2 soueurs devraient é:re rentopés. soft
ROMUCTIOIN, QUI P63SÉ son Lrmyg AL

penitenciwr et qui met son cud eu
demsantage. Peters. qui ne ‘ait rien de
bun. et Harmon, qui pourrait etre aren-
rapeusement remplacé per Harvey, gu
Roysl. Quant 8 Alen et B.ake, Us Ont
un 68 Ou deus de Done serices & Teme
dre su Canadien. O'Connor mérite de
perder son poste et ie reste du c.ub
«1 de don calibre
Les deur “chauds” partuans ON: dû

rougtr de honte lorsque le Toronto a -

perdu 2 fots de suite par € à ! contre
« Boston et € 6 2 contre Le Detroit, rvé-
comment, tandu Que ie Canad:en ge-
gait par 4 & 2, contre ie Boston, et
8 & I. cowtre lg Detroit, soit ler me.
mes clubs qui avaient battu le Toron.
to. 4 mon arts, le Toronto ne se main-
tirndra pas longtemps en Tête srec son
ub de recrues. Le Canadien derray
sire em lére place, & Noël.

Paul Dubeau. Mon:rée:

 

EPARCNE POUR

Canadien occuperatt la lire posttion
de ie NHL, sU onatt dans ses filets
un gardien qui pourrait être comparé
aut gulres de la Nationale. Nous sjou-
ferons même, que Durnan pourrait étre
arantegeusement remplacé yar quel
ques gardiens de buts de le itgue Se-
RG? Que nous avons vus & l'oeuvre à
masnies reprises.
Rit-ce que MM. Seike et Irvin, Qui

sont eupposés étre diem compétents,
:es mous le croyons, attendront d'êsre
baitus decunvement, avant de eonste-

,ter que le po:-? ratble de leur club
e1t 1e gardien de bu:s Bu! Durnan. Et

" quend done certains chroniqueurs spor-
Ttfs, seront-Us assez francs pour arvourr
@ faiblesse de Dursan*

Bien & vous,
#. Tremblay. 7303 Chambord et
F. Anctil 4411 Parthenais, Mtl.

ON A RAISON DE HUER
LE ROYAL

Chee ronsneur
d'es sarisié à lo partie du Royel

contre ie Sharmipan. Je crou Que «4
PUD.IC G TO:20N, EN CETIGIRES CITCONS-
lances de huer ie Royal, mais om ne
peur blâne-r ce ciud su est aussi puis-
san: Je :roure que les zoururs du
Koya: ont les “breaks” de la part des
erbdiires, surtout des foueurs comme
Laforce et Harvey qui démoitssent tout

 

 

‘sur eur passage, eu Forum, Mais. lors-
que es sâr-ragires leur remetlent leur
change, 13 sont vite envoyés ex péni-
fencrer. C'est la raison pour lsguelis
on hue le Royal.

F.-B-V. Vézine,
4183, rue 8:-Dominigue, Mtl

VOL LEZ-vous... DES PREUVES!
Evidence légate f: tenue pour

toutes fins. Invest gations généraies.

Haney Detective Agency
2 OUEST. ST.JACQUES
MA. 6823 — RES. CR. 2987

 

 

 

   

 

 

DES CIGARETTES “"PARFAITES” CHEZ VOUS
LA “CLIPPER” ast on apperedl à cigarettes d'un genre
tout & felt nowveau . . on Instrument précis qui febet-
quedes cigorettes ‘parfoites’ & une
fablivel. Vote piocoment original
lui-même on wn rien de temps.

fraction de colt
| we poie por qu

Le “Clipper” est rapide, fecile À monier et s'adapte à tous les get
9 roc de tabecs. Entièrement garantie contre tout défaut mécaniques

Commencezà économiser…ochetezwe“Clipper” diseviowrdMtl

ta vente chez les principave merchende.

GENIN, TRUDEAV & CH, LIMITÉE

 

, rue Netre Dame, Montréel
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Une nouvelle année est commencée et on s'attend à 0 que ce soit la
Meilleure à date pour nos skieurs canadiens qui, l'an dernier, ont
commencé à démontrer qu’ils sont résllement de calibre international, Notre lettre, Laissez-nous vous fé-
L'équipe canadienne remporta en 1946 le trophée Kate Smith dans 1e *
concours annuel avec les dix mellieures américaiues. Les sauteurs
Laferté, Latour, Millette, Laurent Bernier ot autres se signalèrent
dans les concours de sauts aux Etats-Unis à Battieboro et à Lake
Placid. Les soeurs Wurtele firent encore très bien à Alta et Fernand |
Lessard se classs bien au mont Mansfield dans les championnats de
l'est des Etats-Unis.

ainsi dire, I! détient presque tous les records de sauts de tremplin

M. Lambert Mayer,

Une belle année de ski en perspective|::+unir
Montréal.

votre ekronique hebdo:
le aki.

queur du
nées passées, NOUS GVORS pu cons-

L'année 1946 eut aussi une note triste dans le monde du ski avec la bleus(raneheotdétiatéreuatsmont du fameux Torger Tokle, ie Norvégien devenu Américain par " i “Pati
adoption. Tokle était de loin le meilleur sauteur ça Amérique et, pour an vos articles su “Petit Jour.

Hél

Montréal, décembre 1946.

Cher monsieur,
Avant d'en venir au but de

iciter de ls tenue magni que de
ire sur

Si nous vous avons adressé cette
lettre plutôt qu'à un autre chroni

ki, c’est que par les an-

 

C'est pourquoi nous sommes aseux Etats-Unis. surés que vous prendrez en consi-
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L'état des pistes de ski dans les Laurentides
! Nous avons reçu dernièrement une lettre que

nous publions ici au sujet de l’état des pistes de ski dans les
Laurentides. Nous espérons qu’elle attirera l’attention des
autorités en la matière et qu'elle amènera des commentaires
d'autresskieurs qui ont pu avoir des expériences semblables.

Nous avons rencontré au Gra
| Rocks un Bostonnais, découragé,
ear il était adepte du “eross-
country” et n’oscit pas s'éloigner
trop de l'hôtel de peur de s'égarer
ot de ze faire prendre par le froid
st la noirceur.

Peut-être connaissez-vous des
skieurs qui ont fait cs parcours
l'hiver dernier et qui en furent en-
chantés. Mais il faut vous dire que
nous étions les premiers skieurs
(du moins c’est ce que tout le mon-
de s{firmait) à parcourir la Feuil-
le d'Erable, et que parconséquent
seuls les éeussons pouvaient nous
guider ot now les traces de skis
des autres skieurs.
Nous nous ercusons d'avoir pris

de votre ::mps par la lecture de

   

tourner ls cha C'est dimans
che dernier gq t lieu ls gran
de ouverture de la nouvelle ‘’dess
cente” à Québec; 11 s'agit d'une
construction semblable à un treme
plin de eaut, mais qui touche le
sol et il y & un monte-pente pour
remonter la côte... Nous suppo.
sons qu'avant longtemps quels
qu'un do Montréal visiters Qué
bec et s'exclamera, en voyant les
akieurs descendre ie ‘achuas’. ‘Ah,
« donc là qu'ils font leur a
parallèle!” Emile Allais, Pierre
Jalbert et Bob Læabon se servent
tous trols de lanières, es guises
de fixations aur leurs okis . . .
Emile Allais a êté épaté par nos
remonte-pentes à câbles et !| veut
les faire connaître en France
quand {| retourners... EI n'avait
jamais va de nickelodion avant de
venir (ci... Mme Allaie est orle
ginalre d'Alsace...
"Pam

Excursion de ski

  

 

Dans les compétitions, tcl. ce fut Hec Sutherland qui gagne le dération nos remarques. Peut-être Cette lettre, mais nous croyons qu'il .
premier concours de l'année à St-Sauveur. Pierre Jalbert remporta le pourriez-vous en souffler un wot sot do l'intérêt de tous les akieura du Centre Pont-Viou
trophée Laurentide Auto pour le saut au Lac Beauport. Quatre aux responsables de l'affreux état *! du bon renom da notre provines ——
skieurs de Québec, Deuis, Alain, St-Gelais et Marcotte obtinreat les des pistes de ski dans les Lauren- Que cet état de choses soit connu, La lirs excursion du club dequatre premières places dans le premier cross-country depuis ln tides. Les lecteurs du “Petit Journaï” |ské du C'entre Sportif Pont-Viau,
guerre dans les Laurentides. Porkin Griggin gagna la “course du peu. | Et maintenant voici de quoi il! seraient peut-être intéressés à con- |a New, dimanche apris.midi, é Ste
ple”, la “Tascherean”, pour la deuxième année consécutive, Laferté, s'agit. Le mercredi, 8 janvier 1946, naître l'essentiel de notre lettra, |Sauveur, dans les Laurentides,
Latour et Millette, le trio de sauteurs de Trois-Rivières, remportdrent nous “parlions pour lLabdells avec c'est pourquoi nous sommes con- Dimanche dernier, la bénédictionles priucipaux honneurs aux concours à Côte-des-Neiges. Bob Griffia, | l'intention de parcourir la piste de sentants à ee qu'elle soit publiée [des skis, à attiré une Joule consisle frère de Porky, remporta le championnat de descents de la Zoae | la Feuille d'Evable jusqu’à Shaw- avee nos noms, si vous pensez que (dérable à Pont-Viau. . organise
Laurentienne à Baldy et Fernand Lessard fit de même dans le slalom ! bridge. où selonmotre itinéraire, | oela serait utile ot nécessaire, seieurs, Roger Hébert, président,au mont Gabriel. Don Staniforth fut le gagnant officiel du Kandahar "OMS devions arriver is @ janvier. Nous demeurons vos lecteurs |Jean-Mare Measier, v100-présidentches les amateurs et Jobony Fripp obtint le meillenr temps de ia Nous avions pour nous guider le ‘tout dévoués, — Jean-Gabriel Ma. |?! leurs directeurs, sont confiantejournée. Rhoma Wurtele gagna au mont Orford. Sweet Caporal Skisr's Book 1940- randa, Alain-François de Belle de connaître une bonne saison.
Les skieurs de Québec ne furedt pas trop chanceux. Pierre Jaibert # As rédigé par M. F.-' feuille, 902, Cherrier, Montréal 24, | L'autobus special aux membres du

souffrit de rhumatisme presque toute la saison. Gaby Pleau se fractura | “Het $ tre til ; club partire de Montréal, à 8
les deux jambes dans ses deux premiers accidents sérieux depuis qu'elle no clas den Link its. excursion Flocons d ice: 15, dimanche matin, coin Berna
faisait du ski. Charlie Blanchette, qui & une très bonne chauce de faire [abos ©de  Lunelle murPassde et” St-Laurent, ainsi de Ja
partie de l’équipe canadienne aux Olympiques. se vit enlever la pre- Tremblant la pist de a F ont M. W..-B. Tiugle. de l'impertal selle d'attente a He Mp Frmière piace dans le Kandahar quand on décida de compter les points d'Erabls est trèspeu marquée ‘pour Tobacco, nous fait parvenir la ho ha fod Ieidifféremment pour le slalom et la descente, “ne pas dire du tout. Les seulsécus mouveile édition (46-47) du guide of do Es —.—Voiei maintenant une liste des principaux concours de l'hiver: sons de Feuilles d'Erable que nous de sk! Sweet Caporal qui est en-

Que voulez-vous savoir !
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Endroit ei renconträmes étaient cloués sur les | COre Ute mine de rense'xnementsDate Concours ‘arbres entourant les hôtels. Pour | POUR les habitués des côtes de nosAuspices

 

 
   
   ot Hla. Belvedere auspices de la Zone de Ia vallée du Bt.Laurent (ouvert).

  

 

me, chambre Dbo ohombre§ 10, Sun Ldte Build-

Jan. 85 Desa. Red Birds M-Sauveur SC. © dames, TOSSIONTE ne pas nous perdre, nous avons di Laurentides des Santon 48 VEB

|

|pees votte rubriqes nous réponérons. à un certain moment laisser la pis- ©* des alentours de QuAbec.…. L'hO- | ans questions d'interét general sopboment,Desa. St-Sauveur Zone Laurentieane Ouvert, À & B La et suivre la route nationale | norabie Gérald Martineau. le po-) 3—A couno de l'osgac. répene
main. B da Rs MontTremblant,ls piste de pulaire sporteman,à A186 Ge drone bes à blew de 3 sections § 10 fois

- enille d’ ébut . ‘lalaser son 3 Tt, Un autre 3-1! wi entende donnons; Ce St-Sauveur Zone Laurentienue Ouvert. rière du Manoir Pinoteau iy elle ‘ populaire éportsman, s'occuper (92 divorce vatermatiouea]; Ce Québes volrie{trophé Inteescolaire, est indiquée Seulement sur le ter. ides As do Québée pour se CONSE. potssenaviiiomrs rri
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    Les frères. Ouimet, brillante
locaux, reviennent d'une

tournée à Miami, Flo-

ride. À cette occasion,1l nous fait

plaisir de faire paraître quelques

notes au aujet de leurs beaux auc

cba remportés dans le beau pays

ensoleillé.
Jean-Paul Ouimet, Je phus jeu.

ne des frères Ouimet, « 31 ane.

C'est un boxeur de 147 livres. Il

a livré 3 combats à Manchester,

avant de partir pour Is Floride;

11 gagna contre Red Perkins, de

Lynn, Mess. ot aussi contre Os-

car St-Pierre, soit deux belles vic-

toires, fon record en Floride fut

Je suivant : Il gagna par mue

hors de combat en une ronde, con-

tre Mall Prisco, New-York, le 20

octobre, et, de la même manière,

mais en 3 rondes, cetts fois, con-

tre Laverz: Brasilia. de Jacksun-
ville, Floride, le & novembre; dans
une finale de 10 rondes. 11 fit

mateh nul avec Johany Dupres,

de Tampa; il annula, également en

athlètes |
fructueuse

x rondes, avec Knute Baker, de.

West Paim Beach, dans une demi.
finate: 11 perdit une décleion dans

une finale de 10 rondes, contre

Johnny North. de Frost Prool.
Floride, 1s 3 décembre; 11 fit
match nu) de 10 rondes. romtre le
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Les frères Ouimet font parler

d'eux, à Miami,en Floride
. en 6 rondes; 11 triompha

d'Irieh Jackie Hogan, de Brooklyn,
par décision, en & rondes; il mé-
rita Ia décision aur Cisco Rabella,
de Jacksonville, en 8 rondes; fl
gagna par mise hors de combat en
6 rondes, contre Joey Bmith; il
l'emporta par décision en 10 ron-
des sur Manolo K!d, de Monterey,
Mexico; 11 défit Tommy Murray,
de Montréal, par décieion, en $
rondes, dans une demi-finaie, à
West Palm Beach ot il à battu
Baby Zamaripps, dela Havanne, par
décision, dans une finale de 10
rondes. Roméo retourners à Mia-
mi, le $ janvier, pour remplir
d'autres engagements. Il doit aus-
ai aller au Texas. I doit livrer
un combat Important à West Paim
Beach et le gagnant de ce match
doit ensuite affronter Willie Pep,
champion mondia] des poids plhu-
mes.

Les deux frères Ouimet, que
nous mentionnons plus haut, ont
tous deux été guidés dans leur
carrière par leuffrère ainé, Mar-
cel, un lutteur de 31 ans, actuelle.
ment en vedette dans nas arènes
locales. Marcel pése 160 livres et
M évolue comme lutteur depuis
l'âge de 16 ans. 1 tut champion
de la province & 147 livres! en

 
même Johnny North, le 9 décem-| 1938 ot champion de Montréal des

bre; finalement, 11 livra une ba-[160 livres. en 1945.

taille ‘’no contest” de 10 rondes

à Jack Larrimore, de Miami, le 19

décembre. lorsque Larrimore frap-

pa bes à le Ge.
Roméo Ouimet, 26 ans, 126 1!-

vres, ont anest On boxeur. Sos

record +8 Floride <æt le sulvant :

1 battit Hadby Joe Iles, de Tam-

  
“CORNICHON® McNICHOLS,

b.en connu des amateurs de ja L-
ue Senior, parce qu'il à déjà brd-

e pour le club de l'Avistion d'Ot-
taws, o'ent fractaré une jambe,

trots fore. A la guerre et 1 n dû 02

retirer du MeN .chols

Mat un joueur acentif.que du

genre de Huddy O'Connor, dont it

ava t d'ailleurs lo physique... Cet

a atomne, ‘Corn:chons” ee rendit à

Hershey pour pratiquer sous es

vtdres de Bon f'enniston, mais Un

medecin apres lui avoir fait sub.r

un examen, jui ordonna de ne pas
cuez de nouves avant 6 mois

eNtchois doit épouser une demoi-

selle de St-Jean, Nouveau-Bruns-
wick. le jour des Rois. “Corni-

chons” se faisait remarquer dans

le hockey senior, par sa réputation
de bureur de |
JACK TOUPIN, que l'on men-

tionne comme prochain joueur-ins-

tructeur du Vaileyfreld. tentera de

faire changer la franch.ne de Hull

a Trow-Rivieres, l'hiver procha:n…

Reste à navusr s'il y réussira... On

sait que les Trifluviens auront une

patinoire avec glace srtif.cielle.

une arène randie et on connalt

également l'enthousiasme des ei-

toyeps de cette ville, envers Jo

sport...

"HAL DEWEY, famcux comp

teur des Cataractes, est je seul jou-

  

eur de la ligue Senior, A pos r,

une moyenne de plus d'un but par

artie…Il en n comptés 10 en 9
outes avec le Shawinigan...

L'UNIVERSITE DE MONT-

REALdisputera sa prochaine par.

tie de la ligue Intercollégiaie, A
l'Auditorium de Verdun, le 18

janvier, contre le Queen's. Les

trois joutes nuivantes des Carabine

auront également lieu, à Verdun...

TED McLEAN et PAT Me

CORMICK, que l'on a vu briller

pour le St-Michaels de Toronto,

qui a éliminé je Canadien Junior,
des séries de la coupe Memorial,
le printemps dernier, se destinent

a ia prêtrise
donner le hockey, sous peu… Au
sujet du St-Michaels, on dit quit
exi plue puissant que l'hiver der-
nier, malgré la perte de plusieurs
étoiles... La différence est la pré-
sence du sensationnel Howie Har-
vey, de Montréal, dana les buts...

LES TIGERS DE HAMILTON,
qui affichent encore une tenue
sensationnelle dans la ligue Se-
nier d'Ontario, où ils occupent le
premier rang, par une forte mar-

fr ont pourtant des joueurs dont
moyenne d'âge dépasse 30 ane.

Ce club, on s'en souvient, à causé
une désagréable surgrive au Royal,
l'hiver dernier, en l'éliminant des

A 

 

EN,REGARDANT

et ils doivent aban-

NN détendit
son titre avec eucchs contre Henri
Dufresne, Jim Tiger” Délisie,

Emile Dufresne ot plusieurs au-

tres. Marcel s'est sussi spéciall-

sé dans lea combats per équipe et

11 à remporté plusieurs éclatants
triomphes en compagnie de Jac-

ques Larose.

sc oe de a coupe Axan, en tro:s
joates conséeut.ves… Les Tigre
i revétent un éclatant chandail jau-
ine et noir, pour remp:acer leurs
haiilons de la sairon derniére... Ces
vétérans, dont plusieurs sont chau-

| ves, retrouvent l'ardeur de leur
jeuneese A la vue d'une paire de

tins et d'une patinoire. Lebarm-
in de l'équipe est Frank Liscombe,

24 ane, {rere Je C'ari, ex-etoiie des
Heds W.ngs de Detroit. Swat
Matson, brillant autrer droit. Diek
Groom, defense. Johnay ®oniek,

autre auer, ont tous 30 ans... Poi.
iy Wiorinov.ch, qui se d:et.ngue

ausa: au football poor le c.ub de

Hamilton, la défense Bobby Lau-
rent, Je gardien de buts Art Ch.ide.

ont 30 ane enx suis... Bert Peer
a 23 ane, Dhilon Brady et Clare
Shillington 32, Bil Sherry S4, B:l
Dinning 31 et Doug Runions 38...

LES CATARACTES de Shaw.
inigan possédent des joueurs aux
caractères les plus variés. Par
exemple, le véteran Jack Carthy
médite toujours de longues minu-
tes après une partie... Denis Fi.
lion, lui, est excessivement tapa-

ur... Jerry Cotnoir, Je gardien de
wy, récemment passé aux Reds

de Providence, était modeste et ve
contentait d'accepter les félicita-
tions de toutes parts... Bill Koeick
ve promène et fait des commentai-

 

res sur jee jeux qui se sont dérou-
és... Frank Bennett, Germain
Bergeron, Walter Murray et
Féouard Théberge, les quatre jou.
,eurs de défense, ne sont pas
bruyants, probablement parce qu'ils
[some encore épuisés par les efforts
fournis. Phil Maloney, Ken Camp-
"bell ot Hal Dewey, acquis des Vo-
‘lante de Hull, s'entendent à mer-
veille et ils sont aussi populaires
‘auprès de leurs nouveaux cama-
rades… John Chénier, Yip Foster

jet Maurice Deslongchamps “ont
a plun  sympathiques.. Bref,

‘l'harmonie la plus complète au
sein des Cataractea, ce qui expdi-

que les succès de l'équipe de I'ins-
‘tructeur Robert Hébert.

KEN CHARLTON, l'as du foot-

ball des Rough Riders d'Ottawa,

est bien un des athidtes les plus

complets au Canada... L'été der.

nier, eu baseball, 11 fut un des
piliers des Volants de Hull, dans

la ligue Senior Québec. Ontario: il

évoiualt au champ centre et Il 8

cogné plusieurs formidables coups

de cireuit… Au hockey, 11 brille

actuellement dans ia ligue later.

médiaire du Jisut-Outaousis, el

lundi dernier, 11 @ réussi le true

du chapeau pour le Aruprior con-

tre le Pembroke, qui aligne des

étolies telles que les Glosebreoht,

   

 

| fêtés, à Verdun

Lanier, Roy et
les autres jouent,
cet hiver, à Cuba

Max Lanier, Jean-Pierre Roy,
Roland Gladu, Fred Martin, Dan-
ny Gardella. Lou Klein, George
Hausman et Maurray Franklin,
entre autres, jouent ancore au
baseball, cet hiver. La saison
dernière, on sait qu'ils ont évo-
lué, au Mexique. Tous sont sus-
pendus pour cinq ans. Dans la I}
gue de Cuba, on enregistre tous
les succès et, souvent, les clubs
Jouent devant des assistances de
25.000 personnes.

   

Le Royal joue deux
‘fois aux Etats-Unis,
‘en fin de semaine

Trois Joutes aont disputées dane
la ligue Sentor du Québec, en
fin de semaine, mais Je Royal n'est
pas au programme. En effet, le:
Valleyfield se rendait à Ottawa,
samedi soir et les deux mêmes
clubs en viennent aux priss, à
Valleyfield, dImanche après-midi.
On aait qu'une délégation de
aportaimen de Valieytield a fait
une forte pression auprès de l'ins.
tructeur Lucien Leduc, pour qu'il
revienne h la tête des Hraves et
11 se pourrait bien que Leduc se
laisse tenter devant la belle tenue
de ses anciens joueurs et aussi

parce qu'il semble y avoir un mell.
leur accord au sein du club, de
puie quelque temps. A Shawini.
gan. dimanche après-m:d', les As
de Québec visitent les Caturartes
qu! sont toujours sans fard'en de
buts de hon cailbre. maw qui es
phreat en trouver un bon, sous

peu.
Le Royal. Vii, ast part! pour

Boston. ou i! devalt reuconirer (as
O'ympies dams ure joute du trn-
shea Win, satued] ocr. Le club

de Car!.n dispute an 2e partie de
irophée Wiils en 2 Jours. diman-

  

  

9 "
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NAGURSKI, A MONTREAL, LE 15 JANVIER

   

Enfin, en pourra vo.” à ‘oeuvre le fameux Bronko Nagurek. QU sera

au programme de iutte de 1947, au Forum, le 15 Janv.er prochain. Depuis

fengtempe, on vantait les exploits de Naguraki, comme une étoile 6u

footbaii at en ajoutait aussi qu'il était un des illeurs lutteurs de l'uni-

vers. Nagurski réclame même le titre mo | dans plusieurs états
américains. 11 ne marquera pas d'attirer l’attent-on lors de in sésrce
Insuguraie du promoteur Esdie Quinn. On voit ici Nagurek:, ea train de

passer son examen médical mits

  

   

 

hit'on à de for:s clubs de cet en-
droit. Ces parties serviront d'a-
vant-gofit aux séries de fin de
son de le coupe Memorial, car :
va.nqueur du Québec doit rencon-

i provisces mari.
ps, dans la fre-

La ligue Junior
remet son programme
de samedi à dimanche

A cause de cer‘aïres dates Îi- «5
bres au Forum la gue Jun
d'A!lphonse Therrien 2 dérdé à
actuer quelques changements
Jane ee deux prochal's prog-am-
mea doubles. [Nab rd le program
me double de samedi aprec.midi

  

 

  
  

 

Nouveau club
Mutt et Jeff
Un nouveau club, je Mult et

 

 

 

   

    

‘ i à ét r-mia à plue tard. pour fa. Jeff, év..uera dams la paroisee de

“he, à New-York. contre les Ro- ve place aux deux joutes de di- S:-Henr. Les joueurs som: C. Du-
vers. Le jeune Tommy Mans:- manche apree-midi. Eu F cum. er. cos, M. Lapierre, M. Malegun,

tershy. étoile de fou'ball des tre jes Cyclonm et le Conco-dia F. Lebeau. M. Fin.celii et es frè-

Alouettes, doit s'aligner eur !a dé- et les Wing Wheelers et ie Con- res Lynn, roseilers, Bellemare,

feuse pour :e clan montréalais. dé. co-dis. Puis le programme dou. “Coco” Blan:nard et jusieurs au-

cuné par des bieesures à Mor.n.
l'iamondon et Laforce.

 

DANS LA PROVINCIALE

DIMANCHE APRES-MEDT

Les frois populaires

noirs de Sherbrooke,

 

La ligue Provinciale présente

troia Joutes. dimanche aprie-midi.

"1e B8t-Hyacinthe joue à Victoria-
ville, le Nherb-opke se rend à
Verdun et le Cornwall visite je
Lachine. La partie disputée à

Verdun est attendue avec impa-
tience par \…s amateurs de la v.iie
voisine. (ast Qu'on doit fêter
‘es nolra du Sherbrooke, Herbie
et Ossie Carnegie et Manny Me-
Intyre, dimanche anriw-midi. à

l'Auditorium. Une section a mé

me été réservée pour des noir

seulement. Ou entendre donc
beaucoup de cris de la part des
nombreux admirateurs du fameux
trio noir qu! va at bien chez les

pointeurs du circuit Comte. On

présentera de superbes cadeaux

aux joueurs fêtés. qui évoluent

ensemble, ave brio, depuis deux

saisons, pour le Sherbrooke. Ce

dernier club est en demande par-

tout pour disputer des joulce

d'exhibition, car on a entendu
parler de la réputation des trois

noirs. on veut les voir à l'oeuvre.

Mais les Randies doivent refuser

la plupart des offres, à cause du

calendrier chargé des joutes de la

Prorinclale.

—2

A

————

Inglis... Pour prouver la valeur de

T'exploit de Chariton, disons que

d'autres joueurs de hockey bien
connus évoluent dans la Hgue du

Haut-Outsouals, à savoir Georges

Greene, Frank Boucher Jr, Stan
Rooke, Conny Tudin, Eddie Finue-
gan “Toots” HNévigny et autres.!
Nous ne serions pan surpris — de

voir Chariton a'allgner bientôt pour |

|

les Senatora d'Ottawa, de ia ligue
Senior du Québec

Robert DESJARDINS. 

diena Junior devait partir en fin

de sems
dalier I.

   

  
  
  

 

  

 

  

  

  

  

bie de mardi s0.r. entre le Nao
rons. et le Concordia et jas Whee.
iers et le Royal est celul gui de
vait être dispaté le 25 Janvier.
Nous anprenone ause: da président
Alphonse Therrien que le Cana.

‘res. Le c.ub aime visiter les
équ.pes Lachine. Ville LaSalle et
St-Pierre et aussi tout ciub juvé-
nile et junior. Le Mutt et J re
çoit aussi. Inf.: C. Ducios, FI. 1608
ou F. Lebeau, WE. 2571 de 4 à 7,
sous les soirs Le club aimerait
souha:ter une bonne et hecrezse
année & ses supporieara

 

Halifax. alin
d'exhi.

pour
doux fats

 

Présenté par votre dépositaire

n
-» wm /

Radiodiffusé du FORUM

Dimanche, 12 janvier, 2 h. 45 p.m.

Royals vs Valleyfield

SYNTONISEZ

CKVL - 990

WTEZGA2TNA,
é Pavec GELEX
ry .. 6

4 . Dissout la glace dans

/ le réservoir à gazoline
et absorbe la conder-

sotion.

D Effet vraiment magique.

* Quelques onces de GE-
e réservoir à

j ph 
gazoli
glace shstruant ves son.
duits de gazeline.

819 est, rue RACHEL
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Eugène Tremblay n’est plus

plus grands athlètes canadiens 5
À l'occasion de son décès, nous publions, de nouveau, un article à son
sujet. — Tremblay a pris part à des milliers de rencontres de lutte, dans
un temps où ce sport était bien diffé nt d'aujourd'hui. — Il fut un
véritable champion mondial. — Souvenirs des fameuses rencontres Trem-
blay-Bothner, dont une dura ‘près de 5 heures. — Il à travaillé aux cour-

ses jusqu'à l'été dernier, et il à lutté jusqu'à 61 ans.
(por Charles MAYER)

Eugène Tremblay, un des plus grands athidtes article qui rappelait quelques faits calllants de sang de tous les temps, vient de mourir. li a vie, Encore dernièrement, dans une conversation
rnier, À une maladie de coeur téléphonique, Tremblay nous rappelait cet articleminalt depuis longtemps. Nous l'avons vu, et nous faisait parvenir un “scrap.book™ fort volu-: une dernière fois, à la réunion de Blue Bonnets, minsux que nous avons feuilleté avec le plus grand: l'été dernier. 11 était encore à son poste qu'il eccu-

|

Intérêt,
5 puisceputs vingt ane 1 ona sour E voue Nous croyons devoir intéresser nos lecteurs enle monde le connaissa uven almaÀ parler de sa carrière d'autrefois, remplie des plus publiant, de nouveau, les principaux passages de

nombreux succès. C' après une de ces conver. l’article que nous a s été fier de lul consacrer,
eations que nous avons publiée, !e 22 Juillet 1945, un |! y à un peu plus d'un an.

Les deux hommes revinrent un
Oui, c’est bien Eugène Trem-: voya qu'une devil douzaine d'a-

blay que les amateurs de courwes: gents. Ces constables n purent! peu reposés. Ce fut au tour dereacontrent tous les jours, à Blue! jamais avoir raison de foule! Bothner de paraître devoir l'em-s et aux tres pistes de! tumultueuse et enthou te aut | porter. Cependant, Tremblay, dansMontréal. C'est Eugène Trem- | voulait pénétrer dans l'enceinte un effort presque aurhumain. pon-- blay, toujours alerte et vigoureux.’ pour être témoin du match sen- (a pendant plusieurs minutes ot| malgré ses 67 ans, dont plus de 40 eationnel. Das l'ouverture d'une parvint à se retourner et à sortir |

  
      

  

    

 

  
dans l'arène dans des milliera de! des portes, on ee bouscula et on de sa ficheuse posture.combats, oul. nous disons bicm, se mit à envahir sans billet les

 
  

des milliers de combats. C'est bien
. Fugène Tremblay qui gagua fort
difficilement le championnat mon-
dial incontesté de la lutte, à 185
livres, ot qui conserva son titre
Jusqu'à sa retraite sans défaite, il
J a six ans, soit à l'âge de 61 ans.
Nous parlons de difficultés de la
conquête, car. selon les règle.
ments du temps, il dut vaincre
trois fois le tlétenteur de la com.
ronne, George Bothner, afin d'en
arriver à être reconnu officielle
ment.

Eugène Tremblay est certaine. '
ment un des athlètes qui ont fait
le plus pour la renommée du Ca.
nada français dans je sport. Dail."
leurs, aucun autre champion dans
l'histoire, dans le monde entier,
n'a été son égal pour le maintien
de son titre et la défense de sa
couronte. Eugène Tremblay a li-
vré des milliers de combats. I a
toujours été champion. I! n bien
été défait trois fois. dans sa lon.
œue carrière. soit par Paradis, Bé-
mard « O'Brien, mais, dans cha-
que cas, Tremblay à vaincu cetui
qui avait réussi à l'emporter. C'eet
done dire qu'il a été champion:
tout le temps, depuis ses conqud-
tes sur George Bothner dams des
reacontres inoubliables, au parc
Sobmer, alors que la Intte était
de la lutte et non plus une sorte
d'attraction, comme aujourd'hui.

Nous rappelons dr:èvement, ic!
quelques rencon‘res de la bril-
Tante carrière d'Eugène Tremblay
comme lutteur. Il était, pour ain.
si dire. né posr les honneura du
championnat.
13 ans, il remporta!t le champ'on-
na’ canadien des amateurs. à Ot-
awa

Ea février 1903, 1} débutait
par: Sobmer et son advers
était ie champloa George Ke
dv. Disons «2 passant qu'il s'a-
6 sait du même Kennedy qui de
vist promoteur bien connu dans

 

  

la auite ot qui fut propriétaire regretté docteur
du Canadien jusqu'à sa mort, 11 Y comme arbitre.
6 quelque 25 ans.

‘ naissalt ausel cette prise ot à! l'a

A:nsl, en 1897. à.

eatrades rewireintes du parc
Sohmer pour un tel engagement.

© VERDICT NUL
Queiques minutes plus tard, l'en.

Rarement prenait fin, soit après 4
heuces et 54 minutes. I! s'agissait
d'un record qui n'a même pas été
approché.
Eugène ‘Tremblay, cependant,

B’était pes champion. À n'y avait
pas eu une seule chute dans toute
la longue durée de l'engagemeet.

Une fois. auparavant. soit ea
1903, Tremblay et Bothner s'étaient
rencontrés, à New-York. Le match
avait duré deux heures et avait
€té aul, aucune chute n'ayant été
prise.

© UNE CHUTE APRES
3 HEURES ET 17 MINUTES
Ce fut dans une autre longue

reacontre, soit ea 1905, que Trem.
blay réussit à s'assurer une chute.
Co match dura 3 heures et 17 !

minutes. Eucène l'emporta. grâce
à sa fameuse prise dite d'orteils,
prise qu'il avait apprise de l'im-
mortel Frank Gotch. Bothser con. 

pliquait avec sucrès mais. coatre
Tremblay, I! eu fut la victime.

Pea après l'ouverture des par-
tes, les eetrades étalent toutes
remplies à déborder et 1! n'y avait
presque pas d'argent dane !a c
se. Le promotsar Kennedy songes
sérieusement à ne pas présenter
!& rencontre ou, du moins. à ‘in.
tituier stmpis exhibition. Les
apectateurs ne l'entendirent pas
de cette façon et où se mit A pro.
tester violemment, C'est alors
qu'ua sportsman bisa connu. dé.

cédé depuis. Alfred Richard, offrit
cent dollars pour !a tenus de la
reucontre te'ie qu'annoûcée. rau.
tres sportamen s'engaxérent. d'au.
tre part. à payer, par contribatiog
volontaire, le loyer de la salle.

Finalement. les deux hommes
montèrent dans l'arène avec le

J.-P. Gadbois
Gadbois avait été

jaccepté immédiatement par Both.

 

Ea 1903. 11 battalt Kennedy, : ner qui reconnalssait ainsi les ca
dans un match à la ralle des ca.
rabiniers Victoria. C'est A par-
tir de cs moment que Kennedy de-
vin{ promoteur et qu'il fit lutter
Tremblay sous sa direction pen.
dant des années. | les trols quarts du temps, pendant

pacités ainsi que l'honnêteté.
Il serait trop long de rappeler

toutes les péripéties de ce match
qui dura 46 heures et 57 minutes.
Bothaer se tint sur le défensive

 

 

  

© LEE 15 AVRIL 1904 | deux heures environ. Après ce
C'est le vendred! soir, 15 avril laps de temps, les deux hommes |

retcontes b'ef pouvaient littéralement plus..1904, que Tremblay
G=orge Bothner pour la première ! © PRISES DE LONGUE DUREE

 

ie. Dans les jours précédenu,|
on seulement chex les amateurs

de lutte mals eure! ches tous les
sportifs, on ne parlait que de
Trem} comme d'un jeune cana-
dien.francais qui avait les plus
grands talents et les plus grandes
aptitudes, |

   

© ON NE PAIE PAS
L'organisation de la rencontre

avait été parfaite et on n’atten-
deit avec raison à une fouls con.
aldérable [Les promoteurs prié.
teat même les autorités de la po-
lice d'envoyer des représentsats
sur les lleux car on ne savait pax
comment on pourrait sccommoder
tout le monde ot comment faire
entrer tous les spectateurs sans
désordre, Pour une raison ou uae
atre, on ne tint pas compte de

is dosinatie en co seme qu'on se.

Cependant, la rencontre conti.
nuait. fi faut expliquer que, dans
le temps, selon les règlements, Ja
lutte ne demandait pas autant d'ef.

 

forts qu'aujourd'hui en ce sens que |
l'action n'était pas si rapide. Un
lutteur obtenalt une prise et ja
conservait pendant des minules et!
des minutes, quelquefois pendant: blay reçut de "La Presse” une
près d'une heure,
Après trois heures, Tremblay

viat près de l'emporter. Tremblay
prit Bothner par la ceinture et
réuselt, presque, à le descendre
sur les épaules. Cependant, Both
ner sortit de l'impasse et la ren.
contre continua, Une demi-heure‘
plus tard, l'arbitre Gadbois décida
d'accorder un repos de cing mina.
ter aux deux hommes car l’action

© LA PRISE D’ORTEILS
La prise d’orteils était peut-être

!la plus efficace dans le temps. Nn
s'agissait d'une prise dont souf-
frait terriblement celui qui en
était la victime. I! réelstait bien
pendant quelque temps. an rlaque
de rester intirme toute sa vie, com-

, me co fat souvent le css, mais iI
fintesait par abandonner et con-
céder la victoire. 11 faut auasi
noter que celuf qui obtenait cette |
prise pouvait ames facilement |
fracturer la jambe de son adver-
saire mais il ne !e faisait jamais.
se contentant de le fa!re souffrir
Jusqu'& l'abandon par ta trop
trande douleur.

© AUTRES PRISES

les autres prises à l'honneur,
daes le temps. étaient, entre au-
tres. ls Quarter-nelson
nelson, le full.nelavs. le bras bar-
ré. la prise de ia forrche, la cein-

à rebours. la bras à !a volée,
la prise da cou.

© LA CEINTURE DE LA
| “POLICE GAZETTE"

Cane fui que dans un Je ma’cà
que Tremblay put s'assurer la pos.
session de !a fameuse ceinture de la “P
le ‘Police Gazette nmbième de tem
championnat mondiai. Fasons re défendralt cent
marquer »n passent que cet'a cetn- e ‘
ture, emblème du championnat or avait fait graver
mondial était je don de Kichard '0PP2%é à Armand Courville, aw
K. For. Elle rasta toujours en Marché dt. Jacquie, avec Hay la.
possession de ‘Tremblay. à trois montagne comme promoteur, la
exceptions près, dans l’aapace de ‘#:i0 était bre ic 339 ‘op petequelque trente « ot. dans cha. pour rest qui vouia:ent le revoir
que cas, Tremblay be‘tit rapide l'oeuvre Devant re succès,
ment son aivernaire, à le rencon- Tremblay reprit ses act.vitée et tltre su!vante reduonir “a periical.ar. Rond

Cette tro.sième ranrontre dura APKII€108 das das matches ma.
50 minutes senlament. Bothner Morablen, devant des mers de
dut concéder lo match par suite *P2C'aieurs
d'uns torsion & la cheville. © IL LUTTE JUSQU'A 61 ANB1

lors de cette conquête des plua

|

Trembday lutte dine jusqu'à 1!
hauts honneurs, inutile de dire Y

8

six ans, a0it juaQu'a 61 ana If
que la foule déborda de joie eç N'Aurak pas terminé ace activitésd'enthousiasme. comme on ou s %! 1n C'ommiæs'on athlétique ne lu!
4té peu souvent témoin. avait pas conseilié ls repos forcé,

Dans Is suite. Tremblay battit, [Paros Qu'on cra:gnait des acct.
de aouveau, Bothner qui en avalt|dents.
évidemment perdu, Disons, ea| Tremblay contisus, par la aul-passant qus George Bothner plus |t*. Jusqu'à !! y «a una couple d'an-
ARé que Tremblay, vit encore à

|

nées. À donner des laçana de lutte
New-York. I! a, au moins 73

  

  

loe Gazette”.
  

 

  

  

 

  

 

  

Eugène Tremb ay. dans sea premières années de champion du
monde des pe'de légera, siore qu'il porta:t la fameuse ceinture de

Cette ceinture avait coûté $1,200, dane lo
et Tremblay avait d0 dépenser $330 comme

t aspirant legique. La ceinture
1 la

en argent
te portrait de Trem

rome instroctenr gq
A A etag Natonae!

1] a requ les dernièrre aandre de
a vie, sem laurires et srw prux
pétillaient aure raison chaque ‘oie
qu'il Mait question de sem snare.
nire flustree. Le fait eut, com.
me sous l'asons dit, qu'Hugrne
Tremblay à Mé un des plus bril.
lamte athlitem dans l'histoirn eg
qu'il fut certainement l'an (re ne
de la lutte A ena poids, de cette
lutte qui était de la vende lotir.
laa funétabion de I'sx.champ.oa

mondial des lutieurs, ont eu lieu
samedi matin, es |’ Notra.
Dame du Saint.Nacrement, au m!.
leu d'un grand concours de pa.
rente et d'amis. Nous offrons ane
sincères condoléances A la fami'le
éprouvée

CPR.

 

 ‘ans. Lui auasl est encore alerte | (
et Tigoureux. Décidément. on
pourrait croire qu'à pratiquer la
lutte comme Tremblay et Bothner
‘on & comme la fontaine de Jou-
| vence.

Fin outre de la ceinture de la
“Police Gazette”, Tremblay en
obtint une autre, don de nes amis
et admirateurs. Elle avait coûté °
$60), dans le temps, ot l'ingcrig-
tion avait fait débourser une
somme additionnelle de $16.
On organias une manifestation

inoubliable & l’occasion de la re.
mise de la ceinture.

Quelques années plug tot, Trem.

 

Buvez POLO-RICO,
le champion des breu-

 

vages v
médaille en or, au cours d'une ges, pour ousautre belle manitestation. au fu. rafraîchie ou vous
tur champion, au parc Sohmer,

Après aon championnat, Trem- restaurer,
blay ne resta pas Inactif, loin de
là, Il continua de lutter et de
lutter aouvent. TI calcule qu'il a
livré das militers de combats. A’ A eunow
un moment, ll y & une quinzaine
d'années. 11 prit aa retraite, GOss 08 maux
© RETOUR manquait totalement et Is mono.

tonie réguait, ‘

 

Il consentit, Sependant, à reve-
alr dans l'arène et quand i fut

‘
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Une ligue d’Ottawa joue sans lignes bleues ou rouges!
Rayner comple mals c'est à son défriment

On entend peu souvent parler d’un gardien de buts qui enregistre
La chose est

seulement, dune l'histoire du hockey.
cependant, on aurait pu lire que Charlie Rayner avait

ments ne permettent pas la chose dans

un bot dans une partie.

di soir,
ire un but, mais les

arrivée, une couple de fois

oe geeas qui nous occupe. En efet, Rayner a bel et blen compté un but

La ta contre lui, soit dans ses propres filets, et, dans ce cas, le

but est accordé su dernier joueur adversaire qui a touché ia rondelle
of, dans co cas éga il n'y a pas d'assistance.

Voici comment ia dépêche a rapporté l'étrange fait: “Alors que
R rs faisarent

Lroyèremt In rondelle,
restion, dans la troisième période, Jes Leafs |
l’autre bout de la glace. Joe Klukay suivait le

disque, à Une certaine distance. Rayner bloqua mais, en se retournant,
go renvoyer la
late.

lementa”.

plus loin, il 'envoys, plutdt, dans ses propres
Kiuk, y 8, slors, obtenu Je erédit du but, eomme le disent les

 

Au moment où on parle du
hockey A cing hommes et de la
suppression de la ligne rouge ou
du rapproc! t des lignes
bleus. on jJone au hockey sans
lignes du tout. 11 s'agit de Ia lt
gue de l'Association récréative
d'Ouawn, à 13 clubs, qui a ouvert
sa campagne, dimanche dernier,
à l'Auditorilum, avec une surface

| glacée sans lignes. Un seul point
était marqué sur la glace et c'était
:celué du centre où à lieu la mise
au jeu fnitiaie. Cest T.R. Kin-
sella qui a eu cette idée et 11 la
| vote intéressante.

| Kinsella, qui a évolné pour les
| Renators d'Ottawa, de la ligue Na-
| tionale, en 1930, dit qu'il y a tels

On sait que Jes Rangers ont perdu cette partie par & à 6. Si Jement de règlements dans le

Rayner n'avait pas compté, ie résultat aurait été nul.

D'autre part, ce ne fut pas la seule malchance des Rangers,

Dans la 2e période, alors que le compte

New-York, Bill Moe frappa la ron

esoutchouc rebondisesit
filets de

une étrange

Jeudi.
était de 2 à 1 pour le club de
ul enlevait & Syl Apps et le
açon pour pénétrer

Rayer.
Si ai Kayner ni Mos n'avaient compté éontre eux, «8 Rangers

aurasent gagné et tous les Canadiens auraient été des plus heureux

uisque les perdabts auraient été les Leafs de Toronto qui ont
victoire pour porter leur avance à 5 points du Canadien.

 

Au sujet du but de Rayner,

buts et st Jed caou

faisons aussi remarquer que dans Je

‘envoi de la vonde'ls à l'autre bout de Ja glace

des lignes doit pendreque le caoutchouc ait dépassé la ligne
ouc pénetre, alors, dans les filets, il

“icing the puek”,

n'y à pan de hore jeu et un but est, alors, accordé.

 

Un arbitre qui déchire le livre!
ST-PAUL, 4 — Happy Her.

sett, qui à déjà joué dons l'an-

sienne ligus MallwayTelephone, !

à Montréai, et qui à Sté avec les

Brulns de Boston ainsi qu'avec

différents clube des mineures. 8

été Je personnage extraordinaire

d'un Incident, Jeudi soi.
Devant tous les apoctateure.

dans une pertie entre les Biues
da Kaneas-City gt les Baints de

                 

  

  

   

  

      

  
PCHANTIERS D'HIVER

D'après un tableau
point exclusivement
pour Carling'e.

Ce tableaufait par-
tie d'une série d'il-
lustrations sur le
sujet de la conser-
vation des richesses
naturelles du

UPTIGHT FAR CARLINS'S, VO

@t.Paul, (1 à déchiré le livre des

ments |
11 avait refueé d'accorder un

but au Bt-Paul, an déclarant que
la rondelle avait dévié du gant

du gardien Doug Jackson, avant
d'entrer dane les filets.

Loreque la grant des Saints
envoys un livre Ge règlements,
à Harnett, celui<i ie déchira en
morcesux !

 

hockey d'aujourd'hdi qu’il faut
être un avocat pour tous les com-
iprendre. Kinsella aimerait qu'on
élimine toutes les lignes bleues

des idées saugrenurs” a4-li dit,
mais qu'on me donne de bonnes
raisons pour prétendre que j'ai
tort”,

¥t Kinsella continae: “Mon sys
tème élindnera les bouscuoliades
dans les coins et les coups de sif-
filet qui agacent les spectateurs et
qui ralentissent le jeu. Om verra
alors tu hockey que tout amateur
pourra comprendre « apprécier”.

Vans la ligue d'Ottawa, dont
on parle, 11 n°y à qu'un réglement
pour lew hors-jeux, soit celui qui
oblige les joueurs à se tenir en
arrière de leur joueur de centre,

foraqu'a lieu la mise nu jen. NN n'y

a pea d'arrêt, à moins de puni-

tons om Ge rondelies égarées.

Kinsella est d'avis que ce aystème

activera le jeu tiendra les dé-

fenses dans leur 1oue ot fera peut-

re revivre l'art perdu du “stick-

handling”.

Tamminen intéresse
les Bruins de Boston
Les Aigles de Verdun, un des

clubs les plus malchanceux de la
ligue Previneiale, ont tout de mé-
me la satisfaction d’avoir dévelop-
pé plusieurs étoiles, cette saison,

| dont Gerry Gagnon et Buck Tam-
{minen. Ce dernier à été remarqué
{ par “Cooney’” Weiland, l'éclaireur
des Bruins Boston, qui a déclaré
que Tamminen était un des meil-
leurs jeunes joueurs d’avenir qu’il

l'avait vu depuis plusieurs années.
, Tamminen sers probablement placé
; sur la liste de réserve des Bruins,
en fin de semaine. Au sujet des
Aigles, djoutons que le club doit

| faire deux acquisitions, pour la par-
tie de dimanche, contre le Sher-

 

 

 
brooke, soit de Florent Lauzon, qui

dane les ot rouges. “On me dira que j'ai vient d’être libéré par le St-Hya-
{ einthe et du solide joueur de défen-|
Ise de 210 livres de Pembroke, le
jeune McGuire, L'instructeur Lorne .

| White est enchanté Le la tenue de'
son gardien de buts, Ross Ritchie.
——e

Débuts de la ligue
St-Jean-de-Matho

le Café Moderne à défait le
St-Jean-Baptiste par 8 A 1, dams
la lère partie régu!!ère de la li-
gue Intermédiaire St-Jean-Ge-Ma-
tha. Jean-Paul Légaré fut l'étoile
de la joute avec trois buts et deux
assistances. Dagenais, Gauthier
et Laforest se sont aussi distin-
gués. La ligue fers son ouverture
offteielle, dimanche après-midi, à
2 h. 30. alors que ‘se Café Moder-
ne rencontrera l'O.T.J.L. Dans a
2a partie, Jo St-Jean-Baptiste en
viendra sux prises avec je Ville
Emard Iof.: Constant Dilallo,
FI 0277.

 

Canada.

tes et la maladie

D est possible de

La conservation

imite d’autres
Lorsque Bi Quackenbush 6

Joué contre 1es Canadiens, l'autre
soir, avec un plâtre sur son pot
gnet gauche, 11 a répété un pré
cédent établi par deux des plus
fameux joueurs du Detroit. Don
Grosso, un des plus célèbres
avants dans l’histoire de hockey,
a porté un plâtre sur son poignet
fracturé, dans la course ascen-
dante des Red Wings aux finales
de ls coupe Stanley, en 1941 et
on 1942.

Jack Stewart à joué. malgré
un poignet endommagé, et il &
aidé les Wings àgagner la coupe
Stanley, en 1943. Btewart & été
une forteresse de puissance à js
défense, grâce à sa mise en échec
avec le corps mals ea prise du Ye
ton était si faible qu’on dut lui
fixer ce bâton à son gant avec
une bande adhésive.

Le Legieur à Granby

Dimanche après-midi, le Lesieur
& Frères, de St-Jean, ira rencon-
trer le Granby, à l'arène de Gran.
by. 4 2 h. 30. Un train-ercursion
partira de la gare du C.NR. de
StJean. vera midi et trente. Ua
grand nombre de partisans du Le
sieur. accomparnera le club.

 

 

 

Débuts du Commoy
Le Comm-“y Cycle jouers sa

première partie de hocker. au
pare Jarry, mand! soir, à 7 beu-
res, contre :e Roysi du Nord. Le
Commoy ent dirigé par E. Béand
e Jean Thieault. Inf: RB Bé
.and, DU, 0209,

 

"HE! ATTENTION!"
Chaque hiver, l'exclamation “"Hél
Attention!” résonne dans
Québec chaque fois qu'un grand arbre va
tomber sous la cognée. Ce cri trouve un
écho dans tous les foyers du Québec parce
que,de tous nos produits naturels, le bois est
le plus versatile. Ses multiples usages ont
assuré l'existence de 250,000 Canadiens,
approximativement, et les produits du bois
ent toujours compté parmi les plus impor-
tants dans le commerce d'exportation du

les forêts du

Et cependant—pour toutes les vingt
billes qui sont coupées dans nos forêts,

sept sont détruites par le feu, les insece

réduire l'effet de ces

ravages d'une ressource naturelle si impor-

tante. I s'agit pour chacun de nous

d'apprendre les moyens de protéger et de

conserver notre richesse forestière pour

le maintien de notre prospérité.

n’ rien qu'une

doctrine qu'il faille précher aux chas-

sours et aux pêcheurs. C'est un point

essentiel du maintien de notre économie
nationale et elle échouera misérablement

si ses mesures ne sont pas entièrement

appuyées partous les citoyens du Canada.

 



 

LE BOSTON ne va pas très bien,’
pa temps qui court, et on con.|
tinue de chercher les raisons pour
expliquer le peu de succès de ce
chub qui est, pourtant, composé
d'un excellent gardien de buts,
d'une bonne défense et de trois
bonnes lignes d'attaque, dont une

 

D’un but...

 
 

L'année 1944 set, maintenant,

 

  

à l’autre de
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nommé le meilleur lancour de Is
li Américaine pour la Se an-
nlaconsécutive, par sa moyenne
de 1.96 par pa

6—Les ‘Wiekey et Jimmy Me.
Fadden quittent Ottawa secrd |
ment pour aller jousr pour um
club Potessionnel. — Lucien Le-
due démissionne comme inetrue-
teur des Braves de Valieyfield.
17—Tony Zale, par sa tenue

couragéuse contre Grasiano, eet re-
connu comme celui qui a fait le
plus pour la boxe en 1946 et il re-
çoit le trophée Neil; Mike Jacobs
reçoit lui aussi un trophée pour
avoir aidé à la boxe.
18—Les Cards de St-Louis sont

nommés l'équipe de l’année dans
les sports. Billy Conn est nommé
l'athiète le plus ‘“désappointant
de l’année. — Buddy Rosar, rece-

{| veur des Athletics de Philadelphie,
établit un record en ne commettant
pas une seule erreur en 117 parties.

19—L'égalité à la fin de la
saison et !a série éliminatoire l’année sportive 1946

 

   

spéciale de 3 de 3 entre les Dod-
i gers de Brooklyn et les Cards de
| st-Louss sont reconnus comme |e

Etats-Unis reprennent la eoupe
Davis, en Australie, — Les Pirn-
tes de Pittsburgh achdtent lo rece.
veur Clyde Kluttz, des Cards,
27—Max Bentley, du Chkago,

est choisi parmi les 10 meilleure
sthlétes des Etats-Unis, il est en
tête des joueurs de hockey. — Les
Phillies de Philadelphie achètent
Lou Finney, agent libre.

os Slaughter ot Stan
Musiai sont recosnus comme les
meilleurs cogneurs de la ligue
Nationale, le premier pour les
points produits et le second pou
le nombre de buts réuseis, 366,
pour la meilleure moyenne, les
deux bute. les coupe oûrs, les
trois buts.—
30—Le "Sporting News" fait

ses choix enlvants pour 1946:
Clay Hopper. du Royal, est nom.
mé le meilleur gérant de l’an-
née dans les mineures et Bddie

 

hounsur dans tos ma) ures; Tom.

my Yawkey, dee Red Sox dé Hos-
ton, est nommé le magnat qui
n'est le plus mis en vodetie dass
le baseball en 19466. — Jobnay

  

  
  
   

vraiment fameuse. A Toronto, terminée. Dimanche dernier, sans fait le plus cuneux de l'année Gra de Montréal, qui, U ya unsamedi dernier, on discutait dev souligner les faite salllants, parce qu'ils étalent trop nombreux, Ss dans le epart. an. avait été nommé le mellieurBruins et quelqu'un a dit que les! vous avons lee prinelpaux événements, à mesure qu'ils pren t. 20—Hank Greenberg nommé boxeur mi-moyes canadien depuisJoueurs de Ross ne pratiquaient place. Nou rminons, aujeure, cette revue bien complète en vous officiellement comme le meilleur Jimmy Mclarnin, n'a pas réaliséz souvent… Là-dessus, on\ rappelant les principaux événements Qui sont survenus, dans les mois joueur de lé ligue Américaine a les progrès qu'on s'attendait dede novembre et décembre. ,
Nous sommes sûes que la revue, telle que présentée, en a intéressé

un grand nombre par les lettres nombreuses que nous avons reçues
sur le sujet. On a mé It que c'était la meilleurs revue de l'année,
Jamais présentés Juequ'iet.

Voilà donc la marche des événemen
mole de novembre et décembre 1946:

NOVEMBRE

informé et on a appris que,
depuis le début de la sai
Joueurs n'avaient pratiqué
fois... Cependant, on se
pressé d'ajouter que les pratiques
n'avaient pas été moins rares, cet.
te année, que par le passé… Dans!
le temps, toutefois, tes Bruins pre-
Daient pas mal de temps à se Bet)
tre en condition… Cette saison, Us,
ent bien fait au début, pour re!
tomber, dans la suite… C'est pour

faire compter des points. ave | tui, on 1946, [| a gllesé au Be rang
137. .des pugilistes de en div
21—Babe Didrickson est nommée raté

la meilleure athiète de l'année aux | pa
Etats-Unis et Glen Davis a ce:
honneur ches les hommes. .
23—Joe Krol est nosmé le meil.

leur athlète de l'année, au Canada.
DECEMBRE — Mort du fameux athlète olympi-

; ue canadien, Frank Lukeman. —1—Johnony Greco perd contre

3

Charles Mayer voit une par- du Cinein-Toay Pelione, & New-York. ‘ tie de hockey par télévision et paras meux arritcourt du Cineiison, . QU’ . .{ 5-—Bucky Harris est nommé. dit que cette invention ne nuirs' ;- eeevan AEMAISSion gérant des Yankess de New-York. | pas

à

os sport et & piunsieurs au- | ballsonnellement, nous avons encore ~—L@ Canadien envole Frankie Ed. pires
confiance aux Bruins et ii n°y a dolls, à Buffalo ut Léo Gravells| 5_Ben Hogan est ne illpas de doute qu'ils commenceront, | ‘Lit le saut avee asnradion. ten: golfeur de 1946, avec, SPE. > ‘Ale que Roger Léger est rappelé et un total de bourses de $42.396.d'une journée à l'autre. à donner — LE ROYAL achète le lanceur Al |

  

 

        

mpiounat mondia! at cours de
ade qu vient de s'écouler.

30 -- GERRY Cotnolr, gardiea
de buts des Cataractes do Shawl.

| alasn. signe un contra! de $4.000
pour les Reds de Providence

AOÛT (Nous avions omis dans
notre revue du mois d'août, la

26—Howie Pollett, des Cards, conquête du championnat des poids
le meilleur ‘88 Nommé le meilleur lanceur de coqs canadiens per Fermando Os.

:le Nationale; avec une moyenne uen, contre Eddy Pétrie, le 26
de 2.1 pointe par partie. — Les août

cé

 

te dans les eports, dans les

  

  
 

 

 

de Buffalo. .pgPe tousaautres, &—Joe Baksi l'emporte par K.O. Gerheauser, du Pittsburgh et don- . . .Canadien qui LAA trouvé de CONtre Freddie Mills, & Londres. ne Eddie Basinski, en échange. | ON LISAIT il ON LISAIT ilmeilleurs victimes, à date, même POUT devenir ie ler poids lourd 6&—Augie Galan, des Dodgers,

 
 

ies Hawks de Chicago...
LE CHICAGO, s'il ne va pas

bien, de ce temps-ci et s'il n'a pas |
fait merveille, depuis le début de
Ja saison, comprend des joueurs’
qui ne s‘entcadert pas eatre ews...
C'est. du moins. ce que vieat de
déclarer Pete Horeck qui a été
échangé au Detroit pour Adam
Brown... Horeck a dit que la dis.
session régunit chez les Hawks et
que fes Bentley étaient en plein
milien...
LA COURSE AU CHAMPION.

NAT de la ligue Nationale ne com-
prend plus, maintenant, que deux
clube, ceux des Canadiens « des
Leafs... (es deux équipes domi-
ment, maintenant, le classement,
tandis que les quatre autres se
batient, à coudes serrés, pour une
Place dans les séries de la roupe
Stanley. ..

JACK ADAMS emt dans l'eau
chaude, cette saison... |i na semble
pas tre capadle de rbusir quoi.
que Ce soit avec son équipe que
l'on juge composée
Jeueurs… Adams est un bon ins.
tructeur mais Il a la réputation
d'exiger beaucoup de ses hommes
et d'être violent, même. parfois.
Cependant, les joueurs ont dû tout
eublier lersqu'it
grand banquet pour ses joueurs, à
l'occasion des fêtes. A co ban.
quet, il a distribué des bonis à
plusieurs de ses hommes, pendant
que chacun avait même deux bou-
teilles de bière devant tui… Jus.
que là le club avait joué 12 par.
ties sans gagner.. Mardi, ce fut,
enfin, une victoire contre les Ran.

  
  

gers, le lendemain, c'était,
de neu » la défaite pour les
Wings...
A CHICAGO, les foules affluent

toujours aux es des Black
Hawks, maigré. leurs insuceds... On
ai Chicage a établi deux.

d’assistances en trois sai.
sons... L'an dernier, avec 440,049,
en a abaissé de beaucoup l'ancien |
record de 1943.44 qui était de 350,..
672... Cette année, avec les cing!
parties additionnelles, H se peut!
qu'il y ait un nouveau record... Ce.
pendant, il est probable que ce
nouveau total ne sera p teint
si fes Hawks ne prennent pas part
aux séries de lacoupe.

: selon up loustie
sont rreponsables du scandale au
football parce n'ont pas se
garder Paris!...
STRANGELXR LEWIS et JIM.

MV LONDOB, tous deus don an-
rirnn champions, qui ont, mainte.
Bant plus de 60 ans, luttent enc0-
re... Eugène Tremblay, décédé
cette semaine, à luité jusqu'à 81

 

 

  
  

  

  

de bons.

= organisé un!

américain à gagner un mateh on
Europe depuis la mise hore de:
combat de Max Baer, contre Ben
Foord. 3 Londres, en 1937.
T—Léo Gravelle et Roger Lé-

ger font de beaux débuts, pour le
Canadien. contre le Chicago, au
Forum: Gravells a ua but et une
sasistance et Léger obtient 2 as
sistances.

12—Jjos Krol gagns le tropitée
Russell. — Les Volants de Hull se
retirent de la ligue Sealor.
13—Frank Hogan est réélu à.

is téte de la Fédération canadien
ne deboxe. — Joey Richmaa re.
coît le trophée de l'Association des
Sportsmen de Montréal,

14-—Ted Willlams, chois! com-
me le plus utile dans ‘’América!-
ne. — Virgil Wagner, Bea Steck |
et Herb Trawyck sont nommés sr
T'équipe d'étoiles de la MHgue de
football Interprovineiala
15—-Le Canadien obtient George

Pargeter, du Now- Haven, en
échange de Johnny Qullty, Jos|
Beno't et Jack Portlaud. — Gus

: Mell bat Patsy Scanlon, par K.O.
ea 9 rondes. au gsla anniversaire
d'Al Foremsn, au Forum. — El.
mer Ray remporte la décision sur
Jersey Joe Walcott, & New-York.
21—Stan Musial est nommé le

Joueur le plus utile dane la Na-
tionale.

23 —Danny Webb bat Arthur
King par décision, à Toronto. —
Léo Durocher signe ue nouveau
contrat d'un an comme gérant des
Dodgers ot pour environ $50,000,
étant rinei le pllote le misux payé
dans iss majeures.

27---Bob Montgomery prend sa
revanche eur Wesley Mouzon en
Kagnant par K.O. en 8 rondes, à
Philadelphie, pour conserver son
championnat mondial des poida
légers. — Les deux hommes éta-
blissent un record de recettes
($85,414) pour un combat de

‘boxe, à l'intérieur, à Philadelphie.
238-—Mort à 36 ane de Bili De-

lancay, ancien receveur des Cards
de St-Lou!s.

30—Les Argos remportent ie
championnat du football canadien
et la coupe Grey en triomphant
des Blue Bombers de Winnipeg,
par 28 à €

1

 

i
+

 

ans ot ll aurait continué, n'edt
été l'intervention de la Commis.
sion athlétique.
BAMMY MCMANUS, : ancien

jeueur de la ligue Nationale, A
l'âge de 40 ans, fait encore bien
aver les seniors des Maritimes.
Comment ve fait-il que nt Les Ran-

i Jeo Hawks n'aient encore

wa. — Oscar

elub dane la ligue de

est échangé pour le lanceur Ed
Heusser, du Cincinnati. Les
Tigers vendent Jimmy  Blood-
worth au Pittsbu — Paul Ri.
chards, receveur du Detroit, est
nommé gérant du Buffalo. — El-
mer Yoder, 45 ans, ex-gérant du
Scranton, est nommé pilote des
Leafs de Toronto. — Le juge W-:
G. Bramham prend officiellement
sa retraite comme président de
I'assocAtion nationale du baseball
.mineur; OR décide de lui acconier
une pension annuelle de $10.000 et
son successeur est Lieorge Traut-
man, à qui on donnera $36.000 par
saison.

T—Georges Boucher est nommé
instrueteur des Sénateurs d'Otta-

Aubuchon obtient
son congé des Cataractes de Shaw-
inigan pour devenir joueur-ins-
tructeur des Gaulois de St-Hyacin-
the. — Brenden Macken est choisi
comme le meilleur joueur de tennis
de la provinee. — Gus Mell bat
Patsy Brandino dans un enlevant
combat. au Forum, devant moins
de 4.000 personnes.
6—Marcel Cerdan débute bien en

Amérique en battant George
Abrams, par décision, en 10 ron-
des, à New-York. — Red Ruffing
signe pour les White Sox de Chi-
cago, comme frappeur et lanceur

troit, est échangé pour Pete Ho-
reck, du Chicago. — Les Phillies
de Philadelphie achètent Emile
“Duteh” Leonard. — Iles Braves
de Boston achètent Red Barrett,
des Cards de St-Louis. -— Les Orio-
les de Baltimore achètent Babe
Dahlgren, — Sid Smith, des As
de Québec, signe pour les Leafs de
Toronto,
9—Les White Sox de Chicago

achètent l’arrêt-<ourt Jack Wal-
lneza, du Toronto, — Le Pittsburgh
échange le receveur Al Lopez, pour
le ter but Gene Woodling, du Cle.
veland. Les Yankees cèdent
Peck, Gettell ot Beardon, tous des
lanceurs, pour le receveur Sher-
man Lollar et le 2¢ but, Ray Mack,
du Oleveland.
10—Mort de Walter Johnson, à

59 ans. — Mort de Billy Dwyer,
à 64 ans. — Mort de Paul Runyon
à 62 ans. — Joe Medwick signe
comme frappeur d'urgence pour les
Yankees.
12-—Juan Carrera remporte la

décision sur K. O. Pyle, au Coli-
seum,
14—Jack Kramer est nommé le

jeueur de tennis numéro un des
Etats-Unis. — Syd Wright, des
Montagnards de Québec, est nom-
mé le joueur Je plus utile à son

crosse senior gery a
songé à

le

faire siguer pour eux? du Québec. — Hal Newhouser,

de relève. — Adam Brown, du De- |

y a 20 ans
DANS
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ON JUGE CHARLIE CONA.
CHER comme :e plus grand acci-

; denté du hockey.
ON PARLE DES GRANDS SUC.

CES de la ligue reconstkuée de
Morenz-Joita:
ON DOIT FRENDRE une déct-

son au mjet des joueurs Ro'asd
Roeves et Harman Murray, qui se
sont chamaillés au cours d'une
Joute Canadien.Roya!, au Forum.

! LI88 MAROONS parlent de ven.
dre Roger Jenkins e& Max Ka
minsky, aux Americans.
ON DIT QUE LDS LIGUES

Junior, Provincisle, deux autres
feircuite du Québec, veulent suivre
‘l'ezempie de ‘a ligue Senlor, sa
| conservant une entente avec la
(CAHA

| LE CANADION scrase les
‘Amecrks par 5 à I. Haynes à 2
buts, et Morens, Lépine et Miller
ont less autres. Lorne Carr ears.

: Bistro le but des perdants. |
LE TORONTO et lea Maroons’

font match oul de 0 & 0; Connell ot
Broda ont des blanchissages.
JEAN PUSIE sanonce ss re.

traite du hockey ot FRANK.
AMYOT, le meilieur rameur cana. |
dien. annonce également sa re;
traite.

BiLL BEVERIDGE est nommé
éclalreur des Maroons,
LE KANSAS CITY bat les]

Fiyers de St.Louis par 2 4 0, pour |
mettre fin à une série de 19 Joutes:
sans défaite des Flyers, i
ARMAND MOUDOU, prêté ul

New.liaven par ie Canadien, re.’
coit une montre de $30.00 de
sportsmen de Syracuse, pour avoir
fourni ia mellieure exhibition dans
une partie à Syracuse.
LB TORONTO échange Pep

Kelly pour Bil
cago,

LESTER PATRICK a fêté son
Ste anniversaire de naissance, jeu.

ON PARLE D'ORGANIEMR ua
circuit do hockey professionnel es
Angleterre, l'an prochain,

  
 

  

 

 NDDIE OUBLLETTE tous
sue à Portiand. se éious
LS EVENEMENTS

’
PRINCI.

 

Kendall, du Chi. by

v a 10 ans
PANS

LE PETIT JOURNAL
«fu Service du Poblie

i DU 2 JANVIER 1927
ve
WALTER JOHNSON parle je

ne plus lancer pour le Washington,
À cause d'un mai de bras

LES MAROONS defont ‘es (au.
gars de Detro.t par Ÿ à 0; Stew-
art et Munro sont les compteurs
LE TORONTO ba: je Boston psc
4 à 1: Bauey, Carson. Day ea
Denneny sant les artilieurs du To-
ronto et Herberts, celu: du Bos
ton. John Koss Roach oet fameux
dans Jee buts du Toronte. —LP,
CANADIEN blanchit Le  Pitte-
burgh par 1 & 0 et Bill Boucher
compte.
JACK DEMPSEY rencontrera

Gene Tunrey, 3e 14 juiliet, À New-
York. Le promoteur Tex Rickard
promet $200,000 à Dempsey et
3500,000 à Tunney.

LEONARD GAUDREAULT re-
fuse une offre des Maroons; i
préfère rester amateur encore
quelque temps.

TOMMY LOUGHRAN rencon.
trers Johnny Risko, sous peu.
LE CANADIEN revient d'une

"fructueuse tournée à l'étranger,
où il a gagné 3 fois. Au cours de
ce voyage, Albert Tedue fut bles-
sé par Billy Brydee. Happy Day,
Fraser, mais il a quand même
brillé d'un vif éclat. Joliat s'est
aussi spécislement distingué à
Chicago et un rédacteur sportif de
cet endroit, le nomma le plus grand
Joueur de tous les temps. Un des
exploits de Joliat à Chicago, sou-
leva l'enthousiasme chez les specta-
teurs. Voyant que ses coéquipiers
laient trop bien surveillés, ii par-

vint à garder la rondelle en sa
possession durant 4 minutes con-
sécutives. Arrivé sur le banc poue
se reposer, il perdit connaissance,
mais il revint au jeu, quelques inne
tanta après pour exceller de nou-

u
re

PAUX de 1936 au tennis ont étéles suivants: Fred Perry est de.venu professionnel. — Alice Mar.ble à causé une surprise en bat.
tant Helen Jacobs, dans le cham.

américain. — Godfried Von
t Don Budge sont les

usurs amateurs,
ison de Roger Durirsge.

  

 

  

 

 



 

Projet de
George Sater, le président de

Ja ligue de hockey Senior du Qué.

bec, suggère un plan entièrement
nouveaupour l'équipe de hockey
ui re ntera le

eux Diympiques de 1948. Son

idée, croit-il, solutionnerait des

problèmes qui ont fait froneer les

sourcils
hockey amateur,

pada,

“Au lieu de se faire du mauvais
ne quant à trouver le club qui

ira nous représenter aux Jeu
Olympiques, pourquoi ne pas choi-
sir un joueur étoile dans chaque

club ou chaque province pour en

acriver ainsi À former un solide

club. capable de fuire belle figure,

outre-mér,” à expliqué M. Slater,
ot il n ajouté: "De cette façon,

chaque province, avee un joueur

dans l'alignement, pourrait être

représentée. De plus, pensez à

l'honneur qui rejaillirait sur le

joueur chois. dans chaque prov.n-

ee”
Slater a aussi déclaré qu'il avait

un motif pour avo.r conçu ce pan.

J eroit que si on enlève un fort

elab qui rapportait de bons reve.
nus à une ligue. pour l'envoyer en

twurnee, comme aus Jeux Olymp.-

ques, on ruine la dite gue pour

la sdison. En plus de naire sux re.

venus de ‘arene ou Joun.: le club
choi. on fat également du tort

aux recettes des autres equipes du

eteurt.

Slater est ua homme pratique,
qui a débuté au bas de L'echelie da

hockey, pour atte:indre une pos.

ton importante. fl fut joueur, gé-

vant, membre de l'exécutif du club
V ctor:s. Ba fam.!e donna au hoc.

  
  

key plusieurs bors joueurs, tels

que ses freres, B Charlie et

“x g”, Vous des oles, :1 y 8 20
ans eu plus.

Slater ne conforms d'atmrd a.x
prne.pes lew p.56 strcies de

mateut.ame, ma ¢ lorsgu’.) Vt

volution du hockey. :1 accepta
dee qu'un athirte comme tru .
tre individu, mer te d'etre ben te.
munéré pour wn travail Di fut

wn des premers à recommanier

la rémunera® on aux Joururs peut

des part es supp'ementa.res Dar»

sa propre .gue. : fit alopter a
poit.que du dx sous ‘en banque”

  

  

   

  

  

  

 

 

  

 

pour cubs ¥ ure à chaque

cent nnavasi on

n été Fe »

e'ubs fo.hles
erco.ragée par des y
popuiesres

Slater dat soumettre vom pan

: AHA ou au cor té oym

p que ranader Îl erot que les re

dacteurs aport.fa pourra.cnt orga.

r «er un poli. comme ai fontha:

dans chaque pror.ne-. n de for.

‘mer ana l'equipe

|

lrale. piarsant

a tous. Ue cub, forme de joueurs

recruter un peu partruf, represen.

tera t réellement to.tes les parties

du Domini on.
—

Auxfunérailles
d'Eugène Tremblay

1 lieu Le fond

en egies Neo
Le défunt

 

ro: de | +
surs, Kogine Tremblay,
treltame du Faini-Recroment
laisse dana le deuil, one
rrosAnne |edue € un
belle Tarmi lem berven
lon omis du regretté sthidde, qui seivsient
le cortège funèbre. sn rvms “vu

ws Trembler. Paul Tartie «+ he
resne Armand Cousville. René Picks, J.
F Dupes. John lader Lows laViguour
Arthur tilrous. T Rrouilistis, Aimé Geers
Un. Denia Ovpetiette, Yiom Racient, Charo
os Mayer et Robert Denfardine, du * Petit
Jumrasl”, Fred label. Richa Maher Ti.
gor Délisle, 1.0). Dionne. Xists Narbon.
we, Rugéne Bélanger. Genrgm Joroun, Lo
Chartrand, Tau) Gauditte, J Tatreitle, J.
B. Paradis, Jou Meatfsrrand. IV Sabourin,

  lida aportives et

  
  

 

= onea ne-ieligi vant: Wheelers 9 points, Cyclones Clay WHop@er, le géfant du
Tabelle, grndre du défunt 4-K Dupres, de Verdun 8, St-François Xavier 5, Royal de le Mi ue Int tonal

Dre areMeant Lalonde, Jar

|

(ote St.Paul et Ville Mont-Royal 4,| Royal de 1a likue 8 ernationale.

 

que Trudrau,
treur, Kédie

mène Giroux. €
quette, Ernest
—<

Le président des
raquetteurs, en deuil

William Martineau. le préel-
dent de l'Union locale des raquel-
teurs, eat on deuil de sa belle-mê-

rte Mme veuve Ueorgesa Payette,
décédés vendredi soir À l'âge de
15 aus. La dépoulile mortelle est

exposée aux salons Gustave

Drouln, 3503, Wellington et les

fenérailles auront lien mardi ma-
tin, à 5 heures, À l'égilse Noire

Dame des Bept Mouieure. Le “Pe-
tH Journal” offre nes plus oincè-
tes condoléances À Ja famille
éprouvée.

 

hronoma.
Métisier,

  

à plus d’un dirigeant du|
à travers le Ca-:
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Slater pour le club de hockey olympique
 
 

NOUVELLES BREVES DE DERNIERE HEURE
© DiMaggio, opéré

 

 

-@ Miller décide de
eu telon, mardi ne pos se retirer

De New-York, on apprend que Eddie Miller, le vétéran arrêt-
fameux voltigeur des Yankees, ‘court étoile des Reds de Cincinna-

oe DiMaggio, subira une interven-

|

ti, dont le jeu est incomparables au

tion chirurgicale au talon, mardi, n décidé de jouer encore au

duns un hôpital newyorkais. Aprés

|

bax ball, après tout. Il a demandé
l'opération, DiMaggio demeurera à la permission à Warren Gilles, le

l'hôpital durant environ une semai- président des Reds, de négocier
ne, après quoi il devra garder sa avec les Braves ou les

jambe dans le plâtre une couple de dicapé par un mal de bras en

semaines Il sera prêt à se rendre | 1946, Miller a connu une de ses

au camp d'entraînement des Yan- plus petite saisons au bâton, ne

kees, à Porto-Rico, Je 17 février. frappant que pour .191...

DiMaggio, qui vient d'atteindre or
son i2e anniversaire de naisrance.
entrera à l'hôpital, lundi. I] a été
Je premier joueur des Yankees à
signer son contrat pour cette an-

née, On eroit qu'il recevra autant,
que l'an dernier, soit $42,500. On

se souvient qu'en 1446, Joe a ter-

miné avec une moyenne de .280,

soit la seule fois dans sa carrière -
où il ne réussit pas À conserver 10 milles, organisé par Gérard

une marque d'au-moins 300. Côté, se déroulera, à St-Hyacinthe,

DiMaggio a eu mal à l'épaule et le 18 janvier et sera sous les auspi-

au talon, tout l'été dernier. Main. ces du club “le Yamaska”. Côté

tenant, dee ba:ns spéciaux ont amé- prendra part à lépreuve, de même

hioré l'état de son épaule et l'opé- ‘que Walter Young, Lloyd Evans,

ration de mardi, devrait lui per- Lucien Jolin, ©. Montpetis, Prono-

mettre d'atte:ndre une bonne con. , cost, Boucher et autres, La course

dion physique. Joe adéclaré qu'il ; sera sanctionnée par l'Union cana-
ne serait pas sat fait de Jui-mé- dienne des raquetteurs. Le mars.

me al ne frappe pas pour 133. thon sera dispute avec handicap:
cette sa con lex derniers & prendre le xignai du

© Bucke McDonald départ seront Gerard Cote et Lloyd

joue encore bien Evans. Pour l'emporter- ‘an deux

Le depute Bucke McDonald, an. coureurs devront devancer des con-
À currents qui auront sur eux, des

crenne étoile des Red Wings de 0 > 3
Detroit ot des Rangers de New. BvAnces de 2 a 6 minutes, Ce sera
= ! la lere epreuve du genre au C'ana-
York, n joué aur ln défense pour le da. Le à ;

Suntridge qui a defait le North Bay uon fron i. or une re
par 8a 5. à North Bay, vendred) 10 officielle en onneur >

. : vainqueurs, au club Nautique, où
soit. McDborald n'a pas enregistre : .

de buts. ma.s il a ete soide à l'ar- se trouve le local du club “Le
Yamaska”. Des centaines de visi-

tière-garde tout en alimentant ses en

avants de plusieurs passes preciser teurs, délégues de la plupart des
cluha de raquetteurs du Canada et

© Combat pour Pep den Frats-Umis, seront a St-Hya-

à be one cinthe, pour assister a la soirée
- —

NIAMI. FLORIDE. 4. XH Développement du

   

 
 

Gérard Côté dans
un marathon en

raquettes, le 18
Un grand marathon de raquettes

  

 

Flercher. rriacteur en chef

magat.ne de boxe “R rg”. annor- Pa °

ce qu'un match W Me Pep-M gue ski a Val-David

Acevedo, aura Leu à ia Havare. Contrairement aur amners pre.
e 26 janver où :e ler fevrier Îæ edentes, Val-Darid jowira, cet hie
champ.on mondial des pos fix ver, @ one popularite conside cable
mes, Pop, basse à ‘à chevie, MOIS après des skhieuvs, grace à Pamitr-
qu’! etat a 'entrainent “+ Y ature ot aus developpements ap-
a Queique tempe, salva * € portes par ie club de sk, et la iigue
peut me battre à la à evique de ce pittoresque village
ou au debut de fevger. b laurentien, En effet, une nouvelle
par tar). on parie d'un combal descente à e*r deboisee nur le Mont
ep Tar:rton. à Londres. Cesaire, ew face du monfe-pentr et
© Penne et Ward la piste a «te tracee par Gault
[AS ANGELES. 4 -~ Ce sont filleepie, l'as du cross-conntiy, qui

Tony Penna. de Dayton, Ohio et ‘ut dea champion du Dominion,
Nad Wanl, de Spokane, Washing l<# comvsex de descente «* de ala
ten, qui sont en téte du peloton lon de la zone laurentienne de ski.
inte de ia lère ronde du tournoi «urertes aux hommes de la elagse +
de go.t omnium de 810.000 de Los “AS et e* aux femmes de la
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Cubs, Han |

Ange.en. Fin ont tous deux réuss

unecarte de 69 Viennent ensult

avec 70. Hen Hogan, Porky Olive

et Frank Btranahan. Chick Hat

bert à 31,

 

y classe “B” aurent hew Pur cette
pente. le 12 janvier. On a aussi
deplacé le monte-pente qui ra deat
au Mont St-Aubim ef qui sera er-
plaite par fillerpie. Un chalet €

e

("| merait viniter tout club intéressé.

_  efé eonatruit au bas du Mont Ce-
seire. L. Fiante est le president
de ia ligue civique. et en collabo-
ration avee le club de ski, 31 a aiga-Le Côte St-Paul, |

0 Verdun, lundi mise des pasties de cartes, dex ti
rages, ete, pour recueiller lea founds |

Le Côte St-Paul, de la higue Mont. neecssaires pour fimancer les déve-

Royal Junior, rencontrera les Fils loppements menfionnes qui feront

d'Italie, à l'Auditorium de Verdun, de Val-David un endroit trés fre-

luntisoir. Sesétoiles znnt E. Ménard quewte par les akieura, cet hiver,

et J. Campeau, buts, J. Legault, J LLta

Bonneville, F. Paquette et Abbott,

défenses, G. Marcoux. |.. Bernier, R.-

| Pépin, 8. Salvatore, A. Peppeard, R.

  

Unbel hommage|
a Clay Hopperi Cartier, G. Lanthier, G. Brabant, Le

classement de la ligue est le sui.

on le sait. à été désigné comme
le gérant de l'année 1946 dans
les mineures. Or, voic! ce qu'on
Mt à son sujet dans le “Sporting
News, la Bible du baseball :
“Comme mentor du Royal de

Montréal, le club dominant dans
le monde du baseball mineur, Clay
Hopper a démontré dea qualités
(dans la conduite de ses hommes
et dans ses directives. I a êza-

lement démontré des qualités com-
me dirigeant dans une partie
avec son personnel de lanceurs.
1.e nom de Hopper doit être Ins
orit dene le livre de Branch

Mickey pour l'avenir. Hopper et

un diplômé éminent de l'école de
Rickey. 11 eet ns vrai sportsman,
um grand gérant et un producteur

Fils d'Italie 2. Le Côte St-Paul ai-

Hinf: T. Dalcourt, 1510 Leprohen,

"WE 1702, entre midi et 7 heures.
—or 

‘Nouveau joueuravec

le Canadien Junior

Le Canadien Junior vient de fai-

re l'acquisition de Gilles Trudel,

nilier de 17 ans de Shawinigan et

te club de Frank Currie, déjà for-

midable, sera encore plus puissant

avec la venue de ce jeune joueur

| d'avenir, Le Bleu Blane Rouge peut

|se dire satisfait d'avoir réussi à

mettre la main sur Trudel, qui était

le point de mire de plusieurs éclat-

On dit de Richard quesi le
Canadien le vendait, mieux

vaudrait fermer le Forum
Après la mort du fameux Howie

Marenz et la retraite du scientifi-
| quecdurèle Joliat, les amateurs de
hockey de la métropole furent pris
I de nostalgie-et commencèrent à se
dire: “Jamais plus le (‘anadien
n'alignera des joueurs nous four-
nissant autant d'émotions que ces
deux os. Fi eut bien certain que le
Bleu BlaneRouge nous présentera
d'autres étoiles, mais jamair aussi
spectaculaires que Morenz et Jo-
hat. C'était ainsi qu’on parlaitz
On respectait la mémoire du prodi-
gieux Morent et on répétait qu'il

, n'aurait jamais son pareil, Du ma-
! gicien du gouret qu'était Jobat,
on disait aussi qu'il était impossi-
ble de découvrir un autre *atiek-
handler” de son calibre.

Eh bien, le pessimisme
sporfemen locaur n'avait pos sa
raison d'être. Seulement cing ant
après la mort de Morenz, à eurgi
un jeune joueur canadien-français
qui est appelë à devemr un des
immortels du hockey. Nous vou-
ions parler de Maurice Richard,
de qui l’on a dit que si le Canadien
le vendait à un autre clvb, “mieux
vaudrait alors fermer les
du Forum”.
Ce Richard, à mointes :rpiiscs,

a cté comparé à Morenz et il n'a
ve 25 ans et il ne fait que s'a-

meliorer. On lui attribve la fou-
gue d'Howie, et il semble encore
meilleur compteur que son vlustre
prédeceaseur Dans ie domaine de
la vitesse, Richard est un tourbil-
lon alors que Morenz etait vn bo-
lide: la différence n'est dore pas
trés grande. I ne terat pas ‘smé-
raire non plus de comparer Richard
a Joliat. a cauxe de la grande ha-
bileté de Maurice dare le manie-
ment du bâton. On a souvert vu
Rickard mampaler le bâton d'une
seule main, pour écarter ses adrer-
soiren de [autre ef aller eomp-
ter des buts qui gonlévert wm rn.
thoustosme délirant. Comme jon.
enr qui enfievre son public, Ri-
chard ext dans uxe classe à part,

et il est en train d'eclhipser toutes
les vedettes du pasté, par sa gran-
de valeur.
Nous allons vous raconter main-

tenant les grandes lignes de la car-
riere du meilleur compteur actuel

la ligue Nationale. Maurice
Richard. qui a été surnommé à juste

titre “Comete”:
Il est né sur la rue Mentana, près;

Mont-Royal. le 4 août 1921, et il est
le fils d'O. Richard et d'Alice Lara-
mée. 11 était jeune quand il alla!
demeurer à Bordeaux, où il apprit
à jouer au hockey. I! joua d'abord Mardi,
au centre, à l'aile droite et à l'aile
gauche, où il espérait suivre les
traces de l'idole de sa jeunesse, Au-
rele Joliat. 11 débuta pour le Paul
Paquette ‘dans le hockey organisé.
11 joua sous son futur beau-frère.
Georges Norchet et sous Paul
Stuart. au Parc Lafontaine. H se
souvient toujours de l'aide que lui
apportérent ces sportsnien dans son
avancement dans le hockey. 1} évo-
lua, ensuite, pour I'Ecole Techniaue,
le Rosemont, de la ligue Mont-
Royal Junior. En 1938-40, il s’ali-
gna pour le Verdun Junior d'Arthur
Therrien, qui atteignit la demi-fi-
nale de la coupe Memorial. En
1940-41, il fut remarqué par Jules
Dugal et par Aurèle Joliat et il
passa au Canadien Senior. 11 fut
victime d'un accident qui devait
l'empêcher de jouer au hockey,
toute la saison, se fracturant une
jambe dans une collision avec Stu
Smith, des As. En 1941-42, nous
Paul Haynes, Richard se fracturn
un poignet, après avoir été accto-

ché par Jo-Jo Graboski et il ne joua
que la moitié de la saison, obtenant

quand même 16 points en seulement
8 parties.
En 1942-43, il débute avecle Ca-

nadien, de la L.H.N. et la malehan-

ce continue à le poursuivre lorsqu'il

se fracture une cheville après une

mise en échec de Johnny Crawford.

11 obtient § buts et 5 assistances.

 

  reur. de rendement”, En 1943-44, la malchance le quitte

  

1

|

des

et il va beaucoup mieux, avee 32
buts et 22 assistances, pour 54
points. En 1944-45, il justifie les
prédictions de son instrueteur Dick
Irvin, qui, au début de Ja saison,
s'était attiré les sarcasmes de tous
en disant que Maurice allait comp-
ter 50 buts dans une seule saison.
Richard atteignit cet objectif pour
eréer un record de tous les temps,
Dans une joute contre le Detroit,
au Forum, le 28 décembre 1344, il
déclencha une attaque irrésistible
pour produire 5 buts et 3 assistan-
ces, un autre record de tous les
temps. Puis dans une joute de détail
contre je Toronto, il enregistra les
5 buts de son club dans une victoire
de 5 à 1, En 1945-46,il fat un peu
moins bon, avee 27 buts? 21 arsis-
tances.

Cette année. fl a repris sa caden-
ce de 1944-45 et il paraît destiné à
remporter pour Is lire fois, le
championnat des compteurs de la
ligue Nationale, exploit qui eouron-

,nerait de digne façon. «a météori-
que carrière.

Maurice est un° athlète naturel
portes qui brille dans tous les sports qu'il

pratique. 11 joue au baseball avec
brio, a fait de la boxe avee Harry
Hurst (on sait qu'il sait se servir
de ses poings au hockey et la leçon
qu'il a déjà donnée à Bob Dill. ex-

, Ranger, est encore dans la mémoi-
re de tous), :i brie aussi
est un excellent nageur.

 augoitet
aurice est

 

,l'athiète idéal pour tout instrue-
teur en ce sens qu'il ne hoit pas, ne
fume pas. ll est marié depuis 4
ans à la charmante Lucille Norchet
qui lui a donné deux héritiers, Mau-
rice Rocket” et Huguette.

  

Dim., 5 janvier, 2 h. p.m.
Ligue Junior de Hockey

WHEELERS vs ROYAL
CYCLONES vs CONCORDIA

Billets: $1.00, 50, 26

En vente dés MAINTENANT

7 janv., 8.30 p.m.

ROYAL vs CANADIEN
LACHINE vs NATIONAL

Billets en vente lundi

 

'Mer., 8 jonv., 8.30 p.m.

DETROIT vs CANADIEN
Billets d'abonnés en vente

MAINTENANT

Jeudi, $ janv, 8.30 p.m,

OTTAWA vs ROYAL
Billets: 80 2 $1.50

En vente lundi

  

Samedi, 11 jonv., 2 h. p.m.

NATIONAL vs CANADIEN
CYCLONES vs CONCORDIA
Billets en vente samedi, 11 Janvier,

Samedi 1! jonv.; 8.15 p.m,

Billets d'abonnés en vents
MAINTENANT

———
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Le Canadien forcé d'attendreles parties -
contre le Toronto pour espérer prendre la
lere place du classement de la Nationale

Malgré ses huit victoires en neuf

niers ont deux parties de

Le ligne du “Punch”, malgré l'absence de Lach et,
exploits de Richerd est toujours en

toujours chex les
FORUM, 4. — (Spécial au “Petit Jonraal”".) —

En attendant Ia visite des Bruing, au Forum, sa.
medi soir, Dick Irvin, revenu d'un voyage ches Jul,
et ses Canadiens réalisaient, de plus en plus, qu'ile
ne pouvaient espérer la position du clas.
sement de In ligus Nationale que dans les partice
contre tea Leafs.
Ces Leafs qui détiennent la première position,

en effet, sont comme les Canadiens en ce sens
qu'ils ne perdent pas où à peu près pas. lis n'ont
connu «qu'une seule fois la défaite, dans leurs
dix dernières parties, ct ils ont même augmenté
leur avance sur les Canadiens, en fouant deux
parties de plus.
Cette seule défaite des Leafs, en dix joutea, a été

auble, aux mains des Canadiens.
club montréalais ne peut Pspérer, vi les choses
continuent comme actuellement, prendre la pre-
miére positi que dans les huit joutes qui restent
contre les Leals, avec la prochaine, le 1% janvier,
à Toronto.
Le Canadien pourrait occuper la première posi.

ties, aujourd'hui, copemdant. s'il avait rémeni à
vaincre les Rangers. Le club de New.York a été
In bête moire du Canadien, i date, cette saison.
Feux fois seulement, le club montréalais a réasc
à l'emporter. Quatre fais, lea Rangers ont gagné.
tandis qu'une autre joute a été nulle.

l’our revenir aux Leafs, ls ont anssi l'hoancur
d'avoir dépassé 100 buts ec d'être les premiers du
classement avec ce total.

Toutrfoia, les Canadiens ont ausai des honneurs.
D'abord. ln ligne du “Punch” rontinue toujours
de deminer, malgré l'absence d'Elmer lach. Au
fait. ce dernier ne jeurra pas pour le Canadien
avast, rausedi prochain, 11 janvier.

-_ C'est dire que l'exploit est remarquable. Maurire
Richard, Elmer lach et Toe Blake ont un total de
et deux de plus que la ligne dra Kitchener

des Bruins de Boston, les adversaires, samedi.

parties, dont deux contre le Toronto,
le Canadien ne peut parvenir à rejoindre les Leafs. — Toutefois, ces der-

meins à jouer. — Le Canadien se doit aussi de
battre les Rangers, ses plus redoutables adversaires, cette saison. — Le
Canadien recevait le Boston, semedi,

Toronto. — Dimanche, Chicago à
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Hurt

tandis que les Rangers étoient à LES POINTEURSRangers et Boston, à Detroit

        

   

   

JB APP

surtout, & couse dos |nunure. Concennmm AT
tête tandis que Bil Durnon mine Kennedy, Toronto .... 1111 0 18
gardiens de buts Tazlor. ppatroit TREES

Faisons wer que né l'on ajoutait les dix Abel, Detroit 13 36 18
points de Badiy O'Connor, qui joue À la place de onsCanadioe
Lack avec tant de brie et avec tant d'efficacité, Mentley, Chicage .
Lavance de la ligne serait encore plus comsidées-  jamil, Chicago .

. Dumart, 04
8 le trio du Canadien continue de dominer dans Apps. Toronto ….

lo classement des lignes, dans les circonstances, preke. Canadien
une grande partie de l'heaneur va à Maurice Ri- Bontiey, Chicage
chard qui joue romme Maurice en est. ’ardner, Rangers
maintenant, à 37 points, dont XB buts. M à sept jindeny. Detroit
Points de plus que sou plus proche concurrent, Ted Mosrnio, Chuaco ...
Kennedy du Toronto « il a aussi cinq buts de l.eswick, Rangers ....
plas que ce, dernier. a t som plus proche Niusesll Rangers ....
concurrent, ce point vue. . Canaéien
L'autre honneur au compte de Canadien est celal Les Cone

de Bill Durnan qui domine toujours la ligue ches o-
les gardiens, mais qui a un dangereux rival en Ca
Turk Broda. des Leafs. Me
Comme nous l'avons écrit. Dach ne sera pas Esiacal Tornato ;

retour avec som club, avant une autre semaine. Kaota Uhicage
C'est dire que Baddy O'Connor joualt, samedi soir puile. Toronto
encore, entre Maurice Richard « Toe Blake, dans Heatail, angers
la partie contre les Bruins. paies, "
Dick Irvin, revenu de son voyage chez lui. à dit rss ppt a

qu'il n'avait pas encore pensé à la solution de son »
problème,

 

    

  

tle. Canadien
… Boston

Ge Allen. Canadien

     Howe. Irerroit
, celul de remvoyer lach, à «ou retour, Horeck, CA: Det.

A som ancien poste ou de remanier res Hgnce pour Gee UDicagn
laisser O'Connor asec sea deux coéquipiers actuels. l+Mar . Rangers
Ubez les Hruine, il y avait ms nouveau joueur, roto Potro t 31

samedi soir, Johnay I'rirson, qui jouak a la place Comeaan
de Bill Shill, emveyé A Herehiey. I'citrom ret un © dois Moto
aurien Montréalais qui a déjh joué avec le McGill, san,
l'am dernier. Prirmon. qui État avec lee Ulympéee No +. langues

|

31
de Boston, jusqu'ici eat nn ailler droit. | Trude aes 7
Duss une autre partie. samedi, les Ssais rece Coma =

vaient les Rangers qui jourat ronire le Chicago, Lamoureux, Cansgren 13
chez eux, dimanche, landis que be Besion ve rend, [ace Rangers ‘0
à Détroit. metere, Canad-en
Le Canadien cet au repos, jusqu'à merrrdi pro. Judy Tecrac. Fdnar Tochain, alors qu'il rorevra le Ivtroit. * Alenay, Tor
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Exploit de Godboutquand i
retarde un m

Bmth, Peston
‘“aillager. Heston
Marteau, Toronie
nee, Trénn'a
smith, CK cagn

Ress. Tirer
* Chomberigin, Canngan
. Rearden, Canséent a } author, pn

( 1 ( - Reardon, tom.
’ ° OF rar Boston
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LES LIGNES D'ATTAQUE
! @rake = Lach 18 Richard 37.77

(Canadien)
Dumart 28 Behmidt 28 Haver 35-4

(Boston)
Conacker 24 Taylor 38 Firumeteau 13-66

(Detroit)
Beailey 31 M. Hentley 31 Mos'ke 19-64

(Chicago)

QGravelie 18 Reay 0 Alten 17.58
i (Canadien)
Meeker 17 Kennedy 3% Lynn 12-60

| (Toreste)
Lindsay 19 Abel 3% Howe 14-80

| (Detroit)
Wateen 18 Appa 21  Muiniok! 16-56

| (Totonte)
Hamil 18 Go 13 Kaleta 16-51

Chicago}
Trade! 11 Museo} LS Gardner 30-10

! Rangers)
laswick 18 Japrade 14 Warwick 14.48

' (Rangere)
Carveth 18 Cowley 15 Guidolia 13-44

{ Posten)
Polle 14 Moines 16 Newart 10 44

(Toreste)
Chambon 8 O Connor 19 Peters 10-31

(Cansdien)
Phe ? Wacmn 6 Hestali 38 24

(Rangers,

LES GARDIENS DE SUTS
J 86 BL Mey

  

 

Ourran, Canséren nm as + pa
Rroda. Toren: » 0 8

‘Hrumsed, Hour .. MW PH 3 207
. Rayner, Rangere » 1 10e
Hoary, Rangers I 4M

Total 4c Rargers NM 1 100
Lumley, frotru:t MN Ww 1 an

Mowers Ivoirust : » © eu

o lwiemit 25:00 2 22
UN aay ei 1 104

PUNITIONS EN MINUTES
PAR CLUS

CHER re
BATON 1]

RANGERN … . 216
CANADIEN 0
bl T ue
ToRONTO wm

- EGPae -

POSITION DES CLUBS
lJeutes Su same… non somer:000)

L'IQUE NATIONALE
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‘ieRage TR 1 618Fine, orn \ »= = - 8 piasovatTomato | "1 eTpour iaire venir \areco, 1C1=r :!!::aw etne ,.. v. : Eras CR+ ets. nronte .| C'est avec la pias grande joie dyminutif aller, Grant Warwick. Ce, waren Rangers 19 2 #4 #3’ que nous à téléphoné, de Now- dernier souffrait de violents maux’ Marivees, (hieuxn 7% 1 eusCowley s approche York. Raou! Godbout. le promo-' de tête. L'instrueteur Frank Bou- Peerrte Nitind od de Howe teur montréaieie bien conau. I! cher, des Rangers, avait V'intention Vilion.  Consden 8 3264u reco venait, en effet, de sortir du bu- de remplacer Warwick par Jos NattraeiNieagn 1 9 3 8 400Avant la joute de samedi soir,! |reau de Mike Jacobe où, dans un+ Levandowski, recrue du New-Ha- Moose, Canssien … 26 2 19%au Forum, te président Clarence entrevne avec le matchmaker ven, du moins pour les deux engage. Mowart, Delrnit % : 365 reCampbell, de la ligue Nationale.” Nate Rogers, l avait obtenu la’ ments de fin de sernaine. corr) de Irmaiononan 314a appris à la direstion des! remise d'un match de Johnny samedi & un autre dimanche, &, made, thicagn ‘1342Bruine de Boston que le jeueurt ‘Greco. à New-York. Ce match de- New-York, contre le Chicago. “Pee’ (adetry. ¢hicoun 1: 6sde contre. Bill Cowley n'avait |rait avoir leu lo 17, et, comme

|

Wee” Read n été renvoyé au New.|Mewsbury, Betrit |. 31 3 1 313besoin que de 4 peints peur êta- jrésaitat, Johsay n'aurait pu se! Haven. Moule Detrmit NTNblir un record dans le grand [hattre, A Montrési. le 20, selon REage. _—, Harittenmirage . n : ! UEcircuit. A date, Cowley a accu-} ‘le projet de Godbout. Ce dernier | MIN, Doster : .té 200 duts et 200 istan . , ne: Teme us e BOSISAN-S ‘avait done raison d'être fier puis y ser Bouchard, Canadien :. 88 1 1 2 47ces en 13 saisons. tandis que qu'il avait enlevé un match, à Goldham, Terouto ..,

14

1 à 21Te record est da 872 et est dj- Madison Square Garden, cela! Lamirand., Range 11 31tenu par Syd Hows. dans un temph où les bonnes ren- ga Carmanpo HEcoptres, avec des vedettes comme Tastor, Toronto ...... "23Les nditi d Greco, ne sont pas faciles A > des (afaracles Douglas, patrons 628%
dnditions du cler, ; 3 ton1 0 22

o co Godbout a susel trouvé I'sdver. ftaDetruit ett Nnski laurentien saire de Greco. Il avait à choisir| Théo Racette, le gérant-généra) Juxéa, Hangere 16 13entre Fred Archer ot Besu Jack,des C(staractes de Shawinigan, qui | !lesri. Detroit | [ILe département des Terres ot ot il a préféré le premier, qui estiest en ville depuis jeudi. nous Meter, Boston 811Foréts de !a province de Québec un des meilleurs mi-mnyous du communiquait. samedi après-midi, Bimpacs Dott * : ! !donne les rapports atmosphériques monde. Archer eet réellement un que 3 gardiens de buts sont en lice

|

thick, Uhionge 111suivants pour les conditions du

|

adversaire de calibre, car la direc- pour remplacer Gerry (otnoir, rd.| Jarkmon, Chicago ... 11 o 11)ski dans les Laurentides: L'AN. tion de Madison Square Garden me} cemmant parti pour Providence,

|

Miliar, Detenit . 16000NONCIATION: 18 pouces. MONT. l'aurait pas permis comme oppo-

|

Racette 8 ajouté que an décision $0000TREMBLANT: 38 pouces. ST.JO. saat de Greco, afin de be pas dl.|finsle n'était pas encore prise, 132sVITE, LAC TREMBLANT: 13 pou.

|

miauer le prestige de Johnny, mais, que dans le moment, tout Baldwin, Detroit “on. Aces. STE.AGATHE, BT-FAUSTIN,{tout le monde veut revoir, à New.! semblait indiquer qu'il serait avan. Quilty, Canadian .….…. 10 008IVRY: 17 pouces %. STE-MAR

|

York, tageux pour le club de faire signer

|

Pargeter, Canadien 40000GUERITE, VAL MORIN, VAL DA. un contrat 4 Tom Donnachey, un| Bibeaull, Chicago

..

216 9 6 0 2VID: 24 poulces. MONT-ROLLAND,|
PIEDMONT, SAINT.SAUVEUR.
BHAWBRIDGE, MORIN HEIGHTS:
18 pouces. BT-DONAT: 31 pouces.
Patiout, la neige eet poudreuse, la
température est environ de 15 de.
Brés au-dessus Ge zéro, tous les
Monte-pentes sont en opération etles routes sont bonnes,

  

Les Rangers sont
privés de Warwick
TORONTO, 4. — Les Rangers

de New-York, qui rencontraient lesMaple Leafs de Toranto, lei, samedi,
étaient privés des services de leur

seau, du McGill, mais les démar.
ches à
tes, car Gélinean a déclaré A Ra.

Montréalais, qui n évolué, à Hali-
fax, l'hiver dernier. Il se peut que
Dontachez débute. dimanche après.
midi, à Québec.
Kacette aurait aimé s'assurer

les services du fameux Jack Géll.

ce sujet, B'ont guère abou.  
Washington.

--—_—_—

-eemmemnnsnn

cette qu'il ne pourrait pas jouer
dans toutes les parties, et qu'it ne
pourrait prendre part à aucune
pratique A cause de ses études au
McGill, Iæ récent candidat sur lee
rangs est Lesile Coivilie, d'Ouha.wa, qui n déjà gardé les PHets du
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48 "NP CP
Tomare se 16 6 6104 TE 4
Canesen æw":0.x
fente 1016108 0 0 neRangery n 6 06 2Prism n «100 2
‘'hicage 1 Man 10

L'QUE SENIOR
JQ PNP CP

Queens M12 61 2 07
Rasal 1931 7 4 0 037
dher - 30100 6 D T6 Sont
aw.nigea » 011 3 38 ag 10Valley riong Tr sie 1 ST tag

LIGUE AMERICAING
ten
4.0. P.N°P. CP.

Hershor - 22 13 1 6266 TrenN « 86 32 12 4 341 119 0Prox - 45 34 30 @ 316 143 98Mpr nuticid 143239 7 M 150 27
ThMadoiphie 3 227 4 let 9: 10

: (Ouest)
4.0 PNP CP

Cleveland 122 6 3103 £a a8
!Indianapeils ... 3215 8 9 138 pe ne| Pitteburgh 33 16 11 6 120 107 27* Ruffaie …. 11 1 10 413 6036At-Louie 20 *16 9 110 136 #7
4 L'QUE PROVINCIALE

4.0 PNP CP
Mherbrvoke . 22 15 7 117 24 20Lachine - 28 3110 & 96 80 2
Virtoriaviite .., 21 10 § 3 94 86 22Cornwall - 24 19tre 1s
Rr-liyacinthe .. 2t 1 > tes 9e 32Verdun .. 35 618 3 78 140 14

LIQUE JUNIOR
. 1.0. P.N.P.C.P.
Canadien 1231 : © Gé nnyLachine s :% ?% 6 LONDNattanal 2:09 61 Ms
Royal... 7 1 6 ILWheelers 5 5 44 68 9Maple 1+afs 28 3 3 dt »Cyclones : 8 11920 6Uonenrdis 113 41 69 6

8. A. PY
Carthy, Shawinigan .. nn 1Emberg, Valleyfield 138 un
Morin, Rayat .... st at
Campeau, Royal 13 12 2
Gruhn, Quêber …. 11 17 nmPensetie, Valleyfield » 11 17 2Smith, Ottawa » 9 16 2%Campbell, Shawinigan .. 7 16%

LIQUE PROVINCIALE
! Gardner, Cornwett 2Metonek, laciune ?1 2} 4eDemers, Khethrook 22 ?1 43Marshall, Cornw we aporto, Lachine . «212 40amminen, Verdun . : 23Hébert, #t-Etyacinihe :.:* 20 10 28I. Carnegie, Sherbraoks . 19 18 37Bouchard, 8t-Hyacinthe . 10 £ 8 
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Que font les joueurs de hockey, entre les parties ?
Maurice “Rocket” Richard, lui, la grande étoile du Canadien et de toute lo ligue Nationale, est un homme de

- moison et il mène la vie la plus régulière que l’on puisse connaître, étant presque toujours avec sa famille dont

il a le plus grond soin. — En attendant le retour du commerce des outos, il s'occupe spécialement de son épouse

et de ses deux petits, dont un, que l’on appelle toujours “Rockette”, a la française, et dontl'autre est Huguette.

MALGRE SON ABSENCE, LES JOURS DE NOEL ET DE L'AN, MAURICE A TENU À FAIRE CONNAITRE
L'ATMOSPHERE DES FETES AUX SIENS

(Par Charles MAYER)
Aujourd'hui, mous avons le

grand plaisir de vous préseater Ia
nrande vedette du hockey de nos
Jours, l'idoie de (ous les amateurs
nen seulement à Montréal mais
dans loute Ia provinie de même
qu'ailleurs au Canada et aux
Fiats-Unis.

Bi s'agit, vous l'aves compris, de
Maurice Richard, l'as deu as des
“'anadicns, depuis quelques ay.

U a éié écrit bien des rhoses sur
Manrice Richard. Deas lo *
vit Journal”, entre autres, on n
écrit, maintes ot maintes histoires.
ane town les ras, ou à pets près.
cepoadant. on a parié de Richard
comme jeueur de hockey.

l‘rreotne, ou À peu près. ne vous
a préernté ce grand athlète dans
an vie lasime. C'est ce que nous
faisoue, aujourd'hui. dans notre
nérie : “Que font les josrurs de
hockey emire lea partie 7"
Nous tous parlons donc de Vau.

vire Richard intime, de Maurice
“Morket” Richard dans aa vie, en
drhars doe parties de hurkey.

Maurice rol un homme de famil-
Ir. tumINe pas un, pourTall.ce
dire. Par le trmps qui court, #1
ne travaille pas, rammer À le fat
«ait, émennt la gurere, alee “ob
etait orvupd dans une industrie
re-ratielle.

Mauvtre en profite dans mer
dunaez (out som icupe libre à en
famille qui or compose, mainte
want de ia délicicu-e madame Ri.
chard, née Lucille Verihet, d'une
peste lille de trois ans, Maguetir.
« du étjh (vetmlons Maus
“Rockette” Rhbard, agé de 2e
obs,
Vous aves remarqué. ane doute.

que mows avons prié Je mul
‘“Machrtte". à le française. rar
cru ainef que | appoîtrnt Mancice
« madame

   

 

  

 

  

 

Nowe publions ci-cantre une of.
rie le photos qui vome démantirent
quel homme de famille rot Wan:

lm salt que Rirkard a A¢ aiment
de Montréal. à Vort, «4 11 rn a (16
de même. au Jour de l'An, à rauve
des parties, À Vew.VYorh ot a (9

age.
Cemime réseultal, Maurice n vou-

Ja passer encore plus de temps, of
1'on prut dire, ave ea famille dans
le but de leur faire jouir de l'at-
monphère den (éteu amant que
puscible. Dass la premiere photo,
Maurke et madame présentent les
riches sndeaux qui sunt les éren.
me à leurs enfants. Maurice eo
prefite pour montrer à son gars
comment on joue atrc une toupie
pradant quHuguetie atiend son
tour ot prodant que madame rot
tout heureuse. Dama la seconde
photo, Mauriee ‘‘urganiee”* te

  

   

   

    

rai nur le poiut d'estawer la
dinde qui servira, au mains,

pour deux repas, l’endaut ve SL J
temp” ‘Hockheite* ent Impatient P 1
et a bien hile de manger, faisant : LA
aller, avec bruit, les deux outils . = wr
qu'il a dans lea mains. Pendant - _ v. 4 î

ve temps, également, madame Ri- . « eels - . ;

chard donne un verre de lait à te vs ze teur cs - ators it

Huguette qui we peut plus atten: possible avec enfants pour 1 samedi derailer, ee

1a

- -

dee, non plus, &t remarques l'ex. inire preadre l'air. Les Richard a coutisué A démontrer que, mé En raccourci ici et eo... mouernieratte x

prension dans la figure de Mauri. habitent un Be étage, à cause de _me eu l'absence de ach, pour qui | — | © et eu - volleste

ve, au monent où 11 va découper la crise du logement, «€ fl» n'ont (1 a ln plus grande admiration, GERRY PLAMONDON, le hril- anadien, cet encore en we

l- magnifique oiscau. mêcie pas de cour. Comme résui- comme mous d'ailleurs et romme lant joueur de Royal, a célébré, LKO DUROCHER n'ea a pas

A droite, sont d'autres photos, tAt, Maurice passe le plus de temps tout le monde, 11 peut rontinuer

|

hier, som anniversaire de nals-' pour biea longtemps, & Brooklyn.

prisca an pied de l'arbre de Noël, | Possible avec sen enfants au grand À enregisirez des buts avec l'aide sance. alors qu'il était nur un lit continue.t.on de répéter... (im

Duns celle du haut, Maurice, qui #47 €{ on constate qu'il ne ne gêne de son mouveau coéquipier de H-: d'hôpital, à la nuitée d'une bles- dit méme que si Chuck Bresson

sient de recevoir de nom épouse, | PAS pour leur donner un peu de gue Buddy U'Uonnor et avec l'ai-| sure reçue, mardi. Pit Morin, étale resté avec le club, Léo au-

wn nouveliw rac de golf, a'exerce, misère en jouant dans In neige. de du vétéran Toe Blake aw sujet bicosé également, Jeudi, à décla- ; rait terminer son MARE rome

déjà, pour la saison prochaine, di Nous vous avons dit que Mau. «le qui, Maurice ne peut tarir désiré, au Forum, hier. qu'il ne pour! gérant. ., Cependantdan Jes he

port qu'il a rommencé & pra. rice Richard ne travaillait pas en leges. | alt Jouer avant quelque 1rois ve-; von ne wi nid pr

tiquer, l'an dernier, et qu'il adore.

|

tre les parties. Ce w'eat pas qu'il ; NDI ve

ir

maines... vait fa re autres q

ha tre whoto, Maurice masque du désde de worcuper, lui’ N.D.T.R--00 trouver, dansl KEMP WICKKR, ancien lan. Re? Durocher.t.
ns une auire photo, Mauric , . une autre page Je in présente Adi.

prend le temps de regarder le dont les gnurces d'énergie et d'ac- vo welques notes béogreahie ceur du Royal, vient ide siguer un w bb s Mell au

“Petit Journal” en particuller, eu” (ivité sont{ncaley bien, mais bien ques S sujet de la carrièee de|"ouveau contratconte wheantSu F e " 3 février

we qu'il n'a pan encore asses 1 club Columbus, dawn e e
compagnie de son épouse qui Jui | Ba q {l'anique Maurice Richard. Satis.Om rapporte qu'il n cuisse orum,

, le tempa.ci, pour lui me

{ait voir les pamakes of on à par-|a d'en vendre a âne’ = tation de salaive... Danny Webb, champion boxeur
M de lui, pendant qu'il était ah. perme belle augmentail ! igné
ant à l'étranger. Pradant ce Mllliren de riientx en prospective. @ Deux Gionts signent ICAL GARDNER, den Rangers.‘ canadien des voids Solr.0ph
“ “Rorkette”

|

"Male, ça viendra, comme l'ait NEW.YORK, 4 — Les Giants; servait, dit-on, chez lex mérante de un contrat, sam

Fama7 NA slidt een te ao gwork at manon namedfa 1.MoIely onTSSh 0 Serie abe:
KE pha.

|

dans Ia présente raison, bien qu'il que f@8 joueurs d'intérieur, Buddy) crue de l'année, viF n'ave ! , .

onSaariment n'ait pan À pe plaiudre. loin de W,

|

Kerr ot Bobby Blattaer, avaient Joué quelques parties avec * club | sousJo auspices du promoteur Al

vù 11 passe autant de temps gue

|

avec MO, dont trois, dans la per- aigné leur contrat pour 1947, de New-Yerk, À le fin de - Foreman.
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Une découverte intéressante
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GourgeSternbera, de Fort-Hays, Kansas, paléontologue du collège d'Etat, a fait une découverte

mclatses,onpoison 834 de1500 onsdécouret prèsdePark, dome le Normeslbpertheus ssus, wa poisson dgé de ans vert , dons nsas. Im
ile, on peut voir le squelette (voir le Flèche) d'un poisson de sept pieds deduns lo fossile,

wt longueurque le portheus molesses ¢ su le temps davoler juste Grant de frépenter

Le résultat de sa prudence
SeFA ry od
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D'autres chouffeurs, des environs de Les Angeles, ont pris de fortes chances an circulent sur les
rues rendues glissontes par de fortes chutes de pluie. Mon ce n’est pas le cas de Charles-P. Carey.
Charles est prudent, cor i & stotionné sen auto pour marcher tout à sen aise. On le voit toute-
fais ici contemplent ce qui reste de son outemobile écrasée per le chute d'arbres de SO pieds

de hauteur que l'eou avait dérecinés

Premiers soins aux blessés

    

Un des 19 blessés de l'accident d'aviation survenu près de la ville de Michigan, dans l‘Indiane,reçoit les premiers soins à l'ombre des débris de l'aérobus. Une voyageuse, ou premier plan,envoleppée dens une couverture, attend Fombalance.

|

Dans cet accident, le pilote et son assistent

    

 

   

    

    
ls on ont célébré des jours de l'An!

aA
NP Rat

M. John Henkel, égé de cent ens, et se femme (Ide
Willet) , égée de 99 ons, ont célébré les Fêtes avec le mime
plaisir que los jeunes. lls compterent, coîte année, quetre-
vingts ans de merioge. On les voit, ci-heut, près de l'arbre
de Noël qui décore le de leur petite-fille, Mare
Odilon Girerd, 1470, rue Voir article et autre photo

en page 17. (Photo du ‘Petit Journal.)

~— |
Nouvelles sportives

Le Canadien doit attendre
les parties contre le Toronto
pour espérer la Îère place
———————- (Aire on page M4) — — — = = . — =

MAURICE RICHARD ET SES
OCCUPATIONS ENTRE LES
PARTIES DE HOCKEY

————(A lire on page BB) - 4-10

EXPLOIT DE RAOUL GODBOUT QUI
OBTIENT JOHNNY GRECO
POUR LE 20, A MONTREAL

= a m0 00 == em sm (A lire en page MH) — — — ct mo mn =F

D'UN BUT... A L'AUTRE DE L'ANNEE
SPORTIVE 1946

————- (A lire on page 62): - +10

A OTTAWA, ON JOUE SANS
LIGNES ROUGES OU BLEUES

—--——- (A lire en pageML00 i

SOUVENIRS D’EUGENE TREMBLAY;{———- (A lire on pags 80) — — — —- — — fir

L'ANNEE1947 OFFRE LES
MEILLEURES PERSPECTIVES

POURLE SKI
— = 0 2 ss 2 0 {A lre en page #4) — — — 20m =

LES STATISTIQUES DE LA LIGUE
NATIONALE

en Emam am en om - (Aire on page M) = = cv om om ow == =

 

     

    

  

 


